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AU LECTEUR- 

B 'Utilité que le Public peut re¬ 
tirer de ce Recueil , donne 
lieu d'efperer qu'il en fera 
receu tres-faverablement. La premiè¬ 
re Partie contient un yand nombre 
de Remedes, ^ de Recettes pour les 
differentes maladies dont le Corps hu¬ 
main peut être attaque : Et comme 
rien n'efl plus cher ^ ni plus précieux 
que la fanté , c'e^ fans doute un avan¬ 
tage dres.confderable que de trouver 
ici tant de moyens de 'fe la pouvoir 
eonferver yOU de la rétablir quand en 
P'a perdue i d'autant plus que ces re. 
me de s font également feurs ^ aifez^d 
pratiquer , par l'exaclitude qu'on a 
pris foin à les décrire , Ct' par les expé¬ 
riences qui en ont été faites par des 
perfonnes judicieufes ^ intelligentes , 
qui ont bien voulu les communiquer. 
Ceux qu'un z^le pieux ^ charita- 
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PREFACE. 

ble porte a employer leurs biens pour 
le feulagement des pauvres , pouront 
fur tout profiter heureufçment de ces 
fecours , par la préparation de ceux de 
ces Remèdes qui font les plus neceJfaL 
res , propres aux infirmités^, qui fie 
pre[entent ordinairement j tels que font 
entr'autres les Baumes , Emplaftres ^ 
Huiles , ^ Onguens j ^ ils auront 
parla des rejfources toutes prefies pour 
l'ajjîjlance des malades qui implorent 
leur charité , ^ qui font en effet les 
objets les plus dignes de lestr compaf. 
fion,. 

Les perfonnes mêmes ver fée s en 
Medecine , peuvent tirer un ^rand 
ufage de ce Recueil , puifquil contient 
auïfî les remedes de L' Art ^ qui fe pref- 
crivent ^ fe donnent avec le plus dé 
fuccés pour les différentes maladies 
qu'ils ont à traiter j ce' qui joint a 
leurs lumières pour les adminiflrer 
prudemment , tournera à lutilité du 
Public , qui aura recours a eux dans 
la crainte de rien pas ufer auffi feu>. 
rement ^ k caufe de la différence des 
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iemperamens ^ des humeurs, fur lef. 
quels les remedes agijjent quelquefois 
lien diverfemeîit.- 

Lu fécondé Partie covtisnt d’aéord 
quantité de beaux Secrets four £em~ 
belUffement du Corps , tant d Hèyird 
du teint , dont il y a plujîeurs ma. 
nieres de le rendre blanc ^ net de 
toutes fortes dé taches j que pour les 
dents^les cheveux^la voix ^ autres 
organes. On y donne en fuite la corn., 
pojîtion de quelques Liqueurs agréa¬ 
bles , ^ propres mérne à quelques in. 
difpojîtions : ce qui efi fuivi de plu- 
feurs fecrets (jr obfervations fur leS' 
Senteurs .^furies Minéraux uftezJlanS' 
la Medecine y far les Couleurs propret 
à enluminer S" d teindre i fur tEcritu¬ 
re , le Jardinage , ^ autres Arts. 

L'on y découvre encore les vertus ^ 
les propvieter^ de la plupart des Sim¬ 
ples- ^ des drogues qui fervent dans 
La Medecine ^ la Pharmacie , ^ la 
Chirurgie.. A quoi l'on a enfin ajoute 
un Traité desplus excellens Preferva- 
tifs & fpecifiques contre la Pefie y les 
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Fièvres pourpreufes , la petite Verole 
^ autres maladies contagieufesi ce qui 
efi comme un Trefor d'autant plus pré^ 
deux , ^ plus digne de l*emprejfement 
du Public a en profiter , que ces ma¬ 
ladies ne font déjà que trop fentir^ 
appréhender la malignité de leur ve. 
nin , fi le Ciel ne daigne continuer k 
ce Royaume ^ cette protection fenfible 
dont il ta favori fié jufquici. 


Extrait du Privilège du Roy. 

P A R Grâce & Privilège du Roy^ 
donné à Paris le 19. jour de Septem¬ 
bre 167J. Signé Denis : lleft permis 
àjEAN Baptiste Loysow 
M archand Libraire à Parisien confide- 
ration de la perte qu’il a faite dans- 
l’incendie arrivé au College de Mont- 
aigu , de faire imprimer un Livre inti¬ 
tulé Recueil de Secrets curieux avec telle 
augmentation qu’il jugera lui être ne- 
ceflairej Et ce pendant le temps de vingt 
années , à commencer du jour que le¬ 
dit Recueil fêta achevé d’imprimer pour 
la première fois en vertu des prefentes t 
Duraftt lequel temps feifons tres-ex- 
prefles inhibitions & défenfes )s tous- 
Imprimeurs,Libraires & autres pe/fonnes 
de quelque condition & quali/é qu’el¬ 
les foient , d’inaprimer, faire imprimer ^ 
vendre ni débiter ledit livre d’-autre édi¬ 
tion que de celle de l’Expofant, ou de 
ceux qui auront droit de lui à peine 
de trois mille livre d’amendes payables 
fans déport par chacun des contreve- 
nans , de confifeation des exemplaires 
contrefaits, & de tous dépens,domma¬ 
ges & interefts , ainjG qu’il eft ports 



plus au lon^ dans Icfdites Lettres de 
Privilège. 

Ledit Si-eur L a y s o n a cédé foo 
droit de Privilège. 

Regtfirè fur U Livré de ta Comrniu 
vanté des Libraires & ImprmeHrs de Pa-- 
ris. 

Signe n. THIERRT, Syndic.. 

Achevé d’imprimer pour la première’ 
fois, en vertu des prefcntes,lc huiiicmc- 
jour de May 1694.- 
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NOUVEAU RECUEIL 


DES PLUS BEAUX SECRETS 

DE MEDECINE, 

ET AUTRES MATIERES 
curieufes. 


Pour l'apoplexie. 

L feroit à fouiiaiter qu’on eût 
des remedes aufli fouverains 
contre ce mal, comme il l’eft 
dans fa violence. En voici nean¬ 
moins un bon nombre des plus efficaces , 
ainfi qu’il a été reconnu par les expérien¬ 
ces qui en ont été faites, 

La teinture de Nicotiane , tirée avec 
l’eau de vie reétifiée & donnée au mala¬ 
de au poids de trois dragmcs , avec du 
A 
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miel rofac , fait tomber à l’inftant une 
grande quantité de mucofitez de la tête, 
& procure un dégagement confiderabl.e ; 
principalement fi on réitéré le même re- 
mede deux ou trois fois. 

On peut auffi donner l’extrait de me- 
Hlîè & de chardon bénit, depuis un fcru- 
pule jufqu’àune dragme : ou de l’eau des 
mêmes plantes , depuis deux jufqu'à fix 
onces. 

L’Eau de la Reine d’Hongrie , depuis 
une dragme jufqu’à deux ; ou de l’Ecrit 
de vin depuis une dragme jufqu’à trois, 
nefoulagentpasmoinsle malade; de me¬ 
me que le vin Emetique en 'donnant de¬ 
puis demi-once j ufqu’à trois, ou du Tar¬ 
tre Emetique foluble , depuis quatre juf¬ 
qu’à vingt grains. 

L’huile de Gayac reftifiée depuis deux 
gouttes jufqu’à fix ^ ou l’huile claire de 
Karabé , depuis une goutte jufqu’à quatre 
font encore un merveilleux efîèt : comme 
aufîi la teinture du fel de tartre donnée 
au malade depuis dix jufqu’à trente gout¬ 
tes ; ou le fel volatil de tartre, depuis fix 
grains jufqu’à quinze. En voici même 
quelques ancres plus communs, & nean¬ 
moins fort approuvez. 
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Autres remedes pour V Apoplexie. 

I L faut faire fondre une bonne poi¬ 
gnée de fel commun dans un verre de 
vinaigre ; lors qu’il fera fondu faut le paf- 
fer par un linge pour en ôter la falecé, 
faire avaler au malade ce vinaigre, à une, 
deux ou trois fois, & peu après il ne man- 
qiiera pas de vomir & de revenir un peu à 
lui-même. Quelque temps après fon vo- 
miircmeut il le faut faigner & lui donnée 
quelques lavemens purgatifs -, & le tour¬ 
menter par des mouvemens de toutes ma¬ 
niérés , pour l’empêcher de dormir juf- 
qu’à ce que fe trouvant tres-affbibli la 
fièvre lui furvienne 5 & recommencer ce 
mouvement lors que la fièvre diminue, 
en forte qu’il ait la fièvre .au moins vingt- 
quatre heures fans dormir ; après quoi 
on le lailTera en repos, ^n qu’il puilfc 
dormir. 

Pour fe prefsrver Apoplexie^ Urs qu'on 
en efi menacé. 

E Mpliflezun linge fin, & le plus clair 
que vous aurez, de fel commun-, vous 
vous en enveloperez le coû les foirs. avant 
que vous mettre au lit , & continuerez 
ainfi tous les jours. 
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Eau contre l’apoplexie j ^aand on en 
efi frappé. 

P Reneaunc pince de vin blanc ; une 
ch opine d’efprit de vin , trois poi¬ 
gnées de meliire ou cicronellc , épluchée 
& hachée ; une once d’écorce de citron 
feiche, hachée & pilée; une once de noix 
tniifcade, & autant de coriande ; demi- 
once de clous de girofle , & autant de 
canelle : on caflèra le tout féparément, & 
on fera infufer toutes ces drogues dans 
le vin, & l’efprit de vin enfemble, pen¬ 
dant vingt-quatre heures : cnfuite vous 
diftilerez le tout au refrîgera.coire’, & 
garderez cette eau bien bouchée , pour 
en donner quand quelqu’un efl: tombé en 
apoplexie , la quantité d’une, deux, ou 
trois cuillerées , félon la violence du 
mal. 

Baume ejui fe coupe , fort excellent pour 
toutes les coupures , coups d'épées , & 
autres coups de couteaux , de haches , & 
tous autres ferremens. 

P Renez au mois de Mai une poignée 
dcbethoine,une de vervaine, une de 
marjolaine, une de flamis, une de fleurs 
de romarin, une de margucrittes blanches 
qui viennent aux champs, une de bugle. 
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nne de valerienne , autrement herbe de 
faint Antoine, une de fanicque, & une 
de valveolle, ou véronique ; le tout étant 
bien pilé enfemble, il en faut tirer le jus 
& le paifer par un linge ; enfuite prendre 
rne demi-livre de cire neuve jaune , un 
demi quarteron de poix-réfine, une once 
de maftic, deux onces de miel, une livre 
d’huile de chenevis, une demi livre de 
poix blanche , & faire cuire le tout en¬ 
femble en le bien remuant, tant que le jus 
qu’on y aur% mis puifiè être ufé ; après 
quoi vous le mettrez dans un plat ou 
cruelle de terre pour en faire des pains. 

Pour l’ufage de ce Baume, il le faut apli- 
quer le plus chaud que faire fe peut, 
l’ayant fait fondre pour y tremper la 
charpie & les autres tentes ; 6c fi le mal 
eft fort dangereux , il y faut apliquer en¬ 
core une emplâtre du gratta dei pardelTùs 
celle du Baume ; 6c en ce cas le penfer 
trois fois le jour. 

Autre Baume four toutes fortes de play es. 

P Renez des fleurs 5 c feuilles de mille¬ 
pertuis , de chardon bénit, de valé¬ 
riane, de kfauge ôc des deux ariftoloches, 
environ autant d’une que d’autre; ajou- 
tez-y de l’huile de terebcntine ou d’huile 
rofat ce qui fera neceflàire ; 5c faites cuire 
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5 dbouillir le tout à petit feapentlantunc 
heure ; après quoi vous coulerez vôtre 
Bauras & le mettrez dans un vaiflèau de 
verre, ou autre , pour vous en fervir au 
befoin. 

Baume pour appaifer toutes douleurs. 

I L faut prendre des feuilles d’ortie , de 
plantain, de mercuriale , & de grande 
marguerite , de chacun trois poignées ; 
avec dix livres d’huile de gland , Sc deux 
pintes, du meilleur vin blanc. Vous met¬ 
trez le tout enfemble dans un vaiflèau de 
verre , après avoir bien pilé les herbes, 
dans un mortier ; & ayant couvert v^re 
vaiiïèan , vous le faites d’abord infufer 
fur les cendres chaudes pendant vingt- 
quatre heures , & enfuite cuire à petit 
feu jufqu’a ce que îe vin foit à peu près 
confommé : alors vous preflcrez & cou¬ 
lerez vôtre Baume ; & \e referverez com¬ 
me dtflùs , pour l’employer en liniment: 
dans toute force de douleurs. 

Baume excellent cju’il faut faire aux mois 
de May & de Juin. 

P Renez des feuilles de laurier, rejet- 
tons d’abfynthe, feuilles & fleurs de 
fouci & atmoife, de chacune deu^. plei¬ 
nes mains, le tout haché menu rejet- 
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tons de fauge menue 6c de romarin j 
feliilles & fleurs , de chacune trois poi¬ 
gnées , & huit poignées de graine de ge¬ 
nièvre ; mettez le tout dans un pot de 
terre vernifle , & ayant verfé par deflùs 
de l’huile d’olive , tant qu’elle fumage 
d’un travers de doigt , faites-le infufer 
dans une couche de fumier de cheval 
bien chaud ; puis vous le ferez cuire à 
un feu lent, ôcy ajourerez après la cuif- 
fon , deux onces d’huile d’afpic, & deux 
onces d'huile de petréole, un peu de cire 
jauneneuve, un petit verre d’eau de vie , 
& une douzaine de clous de girofle ; re¬ 
muez bien le tout, 6c lui faites faire un 
petit bouillon fur le feu ; puis le coulez à 
travers d’une toile forte , prelfmt bien 
le marc 5 c le^rdez pour l’ufage dans un 
pot de grés. 

Lors qu’on s’en veut fervir , il le faut 
faire un peu chaufer avant que de l’ap. 
pliquer fur les parties douloureufes , les 
ayant auparavant étuvées d’un peu de 
vin blanc , plus que tiede , pour le faire 
mieux pénétrer, & qu’on laifléra feicher 
après. On applique ce Baume en oignant 
la partie malade avec une plume ; & l’on 
y met une compreflè &r un bandage, Si 
011 continue deux fois le jour , jufques à 
ce que la douleur foit pafEe. 

A iii). 
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Sa vertu eft , d’échaufR-r & fortifies, 
refoudre & diiîiper ^ c’eft pourquoi il eft 
bon à toutes fluxions froides, principa¬ 
lement aux gouttes, où il y a enflures & 
depoft d’humeurs : il eft auffi bon pour 
les froideurs & débilitez d’eftomach en 
s’en oignant ; de même que contre les 
coliques froides & venteufes , tranchées 
des enfans& des femmes nouvellement 
accouchées, en s’en oignant le ventre : & 
l’appliquant tout chaud avec du coton fur 
le nombril. Enfin il eft propre à toutes 
maladies qui ont befoin de chaleur dou¬ 
ce , & de refolution ; à quoi il a été plu- 
fleurs fois éprouvé t on aura foin de bien 
reboucher la bouteille. 

Pour faire Banme rouge. 

I L faut prendre fix on^s d’huüe de 
terebentine, trois onces d’huile de pe- 
treole , une once d’orcanette j les met¬ 
tre dans une bouteille de verre double; 
mettre la bouteille fur une thuile devant 
un feu de charbon pour la faire bouillir 
une heure durant. C^and elle commen¬ 
cera à boiiillir, il la faut tirer en arriéré 
petit-à-petit ; en forte neanmoins qu’elle 
ne ceflè point de boiiillir. 

Ce Baume eft propre pour toutes fortes 
de maux où il y a enflure & fluxions, 
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& même aux playes, pourvu qu’il n’en¬ 
tre point dedans. H eft propre aulTi pour 
les gouttes fciatiques & autres, pour les 
douleurs de rhumatifmes, les cancers, les 
humeurs froides, les tumeurs ^ & enflu¬ 
res, en en frotant le mal avec une plume 
deux ou trois fois le jour. Pour la pierre 
ou gravelle on en peut prendre trois ou 
quatre gouttes dans deux doigts de vin 
blanc , le matin à jeun 5 & de même 
pour la débilité d’eftomach , en prenant 
trois gouttes avec du vin blanc , ou du 
boiiillon. 

.Autre Baume rouge. 

I L eft compofé des mêmes drogues, 
mais plus fort à caufe d’une jonce d’a- 
loè's noir , & demi, once de myrrhe qu’on 
y ajoute par petits morceaux. Celui-ci 
eft pour les grands maux , enflures de ge¬ 
noux , pour les piqueurcs oii il ne paroît 
point de playes , fouleures de nerfs, lou¬ 
pes , particulièrement les naiilàntes j le 
premier eft pour les moindres maux étant 
plus doux, on le met aux enflures & lou¬ 
pes qui viennent à la gorge , & autres 
parties délicates, à moins que le mal ne 
preftè. 

Nota , qu’il faut que la bouteille Toit 
bien forte , .& qu’il ne faut point la 

A V 
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boucher’en bouillant, de peur quelle ne 


Baume vert dont on a l'experlence depuis 
trente années, pour les maux les plus 
opiniâtres. 

P Renez de l’Huile d’olives, un quarte¬ 
ron. 

Huile de lin , un quarteron. 

Vitriol blanc, trois gros. 

Huile de laurier, ou laurin, deux onces. 
Huile de raves, une demi-once. 

Vert de gris, trois quarts d’once. 
Therebentine de Vcnife , quatre oncesî 
Eflènce de genièvre . quatre onces. 

Elïènee de girofle, deux gros. 

Ce Baume eft aflèz. difficile à faire,, 
car il eft aifé à brûler , fi l’on ne donne 
le feu fort médiocre , & qu’on n’ait foin 
de bien remuer les drogues avec une lar¬ 
ge {patule de bois, tant qu’elles font fur 
le feu. L’on met d’abord dans une poèfle 
à eonfiture l’huile d’olives Si l’huile de 
lin, que l’on fait cuire aflèz long-temps 
fur un feu tres-moderé, les remuant con¬ 
tinuellement pour les bien mêler , & les 
empêcher de brûler. Lors qu’elles com¬ 
mencent à frémir, l’on verfe peu-à-peii 
le vitriol blanc, qui eft aufli en poudre 
tres-fiibtile. On le remue durant quelque 
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temps avec la fpatule; & apres qu'il eft 
bien dilTout & bien mêlé , l’on y ajoute 
l’huile de laurier, que l’on fait cuire en¬ 
viron un demi-quart d’heure, en remuant 
toujours, &enfuitel’huile de raves, qui 
fe cuit à peu prés de la même forte que 
l’huile de laurier , lî ce n’eft qu'’il faut 
moins de temps. Lors que ces huiles font 
ainfi cuites & mêlées avec les autres 
matières, l’on y verfe peu-à-peu le vert 
de gris, qui eft en poudre fort déliée, en 
le remuant toujours avec la fpatule ; & 
pen de temps après , environ au bout 
d’un quart-d’heure, l’on y ajoute la The- 
rebentinc de Venife hors le feu ; & 
l’huile étant un peu refroidie , on la re¬ 
met fur le feu, & on la fait cuire environ 
un demi-quart-d’heiire , en remuant 
continuellement les matières. Enfin l’on 
retire alors la poefle de delîùs le feu, 
dans laquelle on verfe doucement j’ellèn- 
ce de girofle, & l’on remue les matières 
jufques à ce qu’ayant perdu leur grande 
chaleur on puilfe les verfer dans une bou¬ 
teille de verre, fans craindre de la calfer, 
- pais on la bouche bien.. 
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Onguent four appliquer par dejfus ce 
Baume , & après qu'on en a froti 
les playes. 

P Renez Galbanum, une once. 

Opponax J une once. 

.Ammoniac, deux onces. 

Bon vinaigre blanc diftilé , trois demi-, 
feptiers. 

Huile d’olives , deux livres. 

Litarge d’argent, une livre & demi. 

Cire vierge, c’eft la blanche , demi li¬ 
vre. 

Bedelium, deux onces. 

Oliban, une once. 

Ariftoloche ronde, une once. 

Ariftoloche longue, une once. 

Mirrhe, une once. 

Tiicie préparée , une once. 

Huile de laurier, oulaurin,uneonce. 
Therebentine de Venife , quatre onces, 
ElTènce de genièvre, une once. 

Eflciïce de girofle , un gros. 

Cet ongiienc eft fans comparaifon en¬ 
core plus difficile à faire que le Baume. 
II faut avoir un potvernifé, dans lequel 
on met une chopine de vinaigre blanc, 
diftilé le plus fort qu’on peut trouver, 
avec les trois gommes, Galbanum, Op¬ 
ponax , si Ammoniac, concalTées le mieux 
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qu’il fe peut. On lailTe les gommes fe 
dilToïKlre à froid dans ledit vinaigre pen¬ 
dant trois on quatre jours, & on le re¬ 
mue avec une fpatule de bois, plufîeurs 
fois le jour. Au bout de ce temps, on 
met le pot fur un feu fort modéré , en le 
remuant toujours avec la fpatule , & lors 
que le vinaigre s’eft évaporé environ à 
moitié, on pafTe les gommes par un fort 
linge, qui foit clair comme de la toille à 
emballer. Pour ne rien perdre de ce qui 
peut être refté des gommes dans le pot, 
on y verfe un demi-feptier de vinaigre 
blanc , femblable au premier & on y 
met le linge même par lequel on a pafle 
ces gommes, & tout ce qui n’a pû palîèr. 
On le remet fur le feu : & lors que le 
tout eft bien délayé avec le vinaigre , on 
le repaffè, & on le joint avec ce qui avoit 
déjà été pafle. Le pot étant lavé , on y 
verfe de nouveau ces gommes ainfi paf- 
fées, A: on les remet fur le feu pour fai¬ 
re évaporer doucement tout le vinaigre , 
en remuant toujours. La marque à la¬ 
quelle on connoît qu’il ne refte plus de 
vinaigre, c’eft lors qu’en laiflànt tomber 
une goûte fur une aflîete , elle ne s’atta¬ 
che point au doigt étant refroidie. Ce¬ 
pendant qu’on fait cette fécondé opera¬ 
tion , on verfe l’huile d’olives dans une 
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grande poëfle à confiture , & on la nfet 
for un feu modéré , foutenuc de fon pied. 
En meme temps l’on jette peu-à-peu la 
litargc d’argent paflec par le tamis , en 
remuant toujouts avec une large fpatule 
de bois. C’eft la liaifon & l’incorpora¬ 
tion de cette huile avec cette litar ge, qui 
eft la plus longue & la plus difficile à fai¬ 
re : car il faut les faire cuire aflez douce¬ 
ment , en les remuant fans cellè pendant 
l’efpace d’une heure & demi, ou de deux 
heures, en augmentant le feu peu-à-peu, 
jufques à ce que l’on fente au maniement 
de la fpatule, qu’à force de cuire ôi: d’ê¬ 
tre remuées , elles ne font plus qu’un 
corps. On peut obferver fur la fin de les 
remuer un peu plus doucement , afin de 
leur donner le l'oifir de s’incorporer. I.ors 
qu’elles ont la couleur brune, qu’on veut 
donner à l’onguent, & qu’en en laifl'ant 
to'mber une goutte, elle fe prend fur une 
affiette , on retire la poëfle de deflùs le 
feu, on y jette alors peu-à-pen la cire, 
qui eft rompue par petits morceaux , en 
remuant toujours ; puis on la remet fur le 
feu : lors que la cire eft bien incorporée, 
on retire encore la poëfle pour y ajouter 
les gommes, qu’on a fait difloudre dans le 
vinaigre , en remuant toujours comme 
auparavant. On remet enfuite la poëfle 
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fiir le feu pour bien mêler & incorporer 
ces gommes en les remuant. L’on y ajoûte 
alors le Bedeliiim palfé par le tamis : & 
enfuite ayant mêlé dans une feuille de pa¬ 
pier rOliban , les deux Ariftoloches, la 
Mirrhe &Tutie, qui font toutes en pou¬ 
dre fort fubtile ; on le verfe doucement 
dans la pocfle en remuant toujours; Peu 
de temps après on y ajoûte l’huile de 
laurier, & l’on fait cuire le tout jufques 
à ce qu’une goutte étant refroidie fur une 
affietce fe leve aifément , & ne s’attache 
plus aux doigts. Alors on y met la the- 
rebentine de Venifé hors le feu, & on la 
fait cuiîfe en remuant toujours jufques à 
ce que l’on voye fi une goutte fe lève ai¬ 
fément de deflus l’afiiette, & ne s’attache 
point aux doigts. Il eft temps alors de re¬ 
tirer de deflus le feu la poéfle, dans la^ 
quelle on verfe les deux Elfences de Ge¬ 
nièvre & de Girofle, & l’on remue con¬ 
tinuellement le tout avec la fpatule juf¬ 
ques à ce que l’onguent fe pétrifie afièz- 

f )our pouvoir être manié & mis en rou- 
eaux. Pour pouvoir faire ces rouleaux' 
facilement, il faut avoir une grande table 
bien nette ^ fur laquelle on jette de l’eau, 
& l’on pétrit & roule l’onguent ; on com¬ 
mence par les bords de la poé'ile, qui fei- 
chent plus aifément. 
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Ce Baume avec l’ongiient, font pro¬ 
pres à toutes fortes de playes & d’ulce- 
res. On croid que c’eft le Baume célébré 
de Madame Ledran, dont on a vu , & 
dont l’on void de fi mcrveilleufes cures. 
La première fois qu’on applique de ce 
Baume à quelque playe,ou recente, ou 
vieille, il faut la laver avec du vin chaud, 
& faire chauffer un peu de ce Baume 
dans une cuillère. On en fait enfüire en¬ 
trer dans la playe avec une plume peu 
après, & doucement ; on en frote auffi 
la playe par dehors, & on met l’emplâtre 
pardeflîis, fans charpie ni tente. Qn penfe 
la playe de vingt-quatre heures erî vingt- 
quatre heures , la frottant toujours d’un 
peu de Baume chaud , & r’appliquant 
l’emplâtre , qui fert plus d’une fois. Il 
faut bien nourrir le malade , fi ce n’eft 
qu’il eût de la fièvre : Car comme ce 
Baume & l’emplâtre attirent, on a l’ex- 
pcrience que les malades guèriflènt plus 
aifèment & plus feurement, en fe nour- 
rilîànt de bonnes viandes avec fobrietè, 
•& beuvant du vin trempé. Il ne faut avec 
cet onguent , ni incifion , ni tente, ni 
charpie, & regulierementni faignée/ni 
purgation : Ce rcmede tire les efquilles, 
balles, ferremens, & tous corps étranges 
qui fe trouvent dans les playes, preferve 


de SecrefS curieux. 17 
rfe la gangrène , & la guérit facilement 
quand elle eû furvenuc, & ne lailîè ja- • 
mais refermer les playes qu’elles ne 
fuient guéries. 

Ce remede eft encore bon pour guérir 
toutes les blelîùres des chevaux , & des 
autres animaux. Si un cheval eft- piqué , 
il faut tirer le clou , & mettre du Baume 
chaud dans la playe, il fera guéri: s’il y 
a du pus, il y faut ajouter l’emplâtre, en 
y laiflànt autour l’épailTèur de deux 
teftons , oii l’on appliquera de la poix 
pour le faire tenir fur la playe , & ne le 
penfer que de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures. 

Il n’eft pas neceftàire d’être Chirur¬ 
gien pour penfer avec ce remede. Tou¬ 
tes fortes de perfbnnes le peuvent de la 
maniéré qu’il eft dit, fans y diminuer, & 
fans rien changer. 

Si un homme avoir un eoup de mouf- 
quet au travers du corps, il faudroit, pour 
le mieux , feringuer la playe avec ledit 
Baume, & mettre un emplâtre fur l’en¬ 
trée , puis mettre une comprelTe deflùs, Sc 
bander la playe. Quand la blefftire eft 
confiderablc, ilfautfaire faigner leblef- 
fé incontinent, &: une feule fois ; lui faire 
boire de l’oxicrat deux ou trois verres en 
même temps. 
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Quoique ce remede foit infaillibîe 
pour toutes forces de bleflures , il l’eft 
principalement pour celles de la tête: il 
tire les efquilles, en forte qu’il n’efl: point 
befoin de trépaner , à moins que par un»- 
contre-coup, il ne fe fût formé un abcès 
dans la tête, & en ce cas, après le trépan j 
penfezle blelfé avec ce remede. 

Baume pour gouttes froides , catharres , 

&c. 

P Renez une livre de Therebentine 
clarifiée, trois livres d’huile d’olives , 
huit onces de cire blanche , huit onces 
d’^huile de lautier , une once d’huile 
d’Afpic, deux onces d’huile de Genièvre,, 
deux onces d’huile de Spicanardi, une 
once d’huile de Petrcolc, une once d’hui¬ 
le de Mille-pertuis, quatre onces de vSto- 
rax calamite en poudre , une onced’En-^ 
cens & d’Oliban en larmes, une once diè 
Myrrhe fine , les trois en poudre ; huit 
onces de bois de Sandal rouge en pou¬ 
dre bien fine , deux onces d’eau de vie; 
Et fi,l’on ne trouve point d’huile de Spi¬ 
canardi , il faut mettre encore au lieu , 
une once d’huile de Petreole, & encore 
une once d’huile d’Afpic ; & fi l’on ne 
trouve point d’huile de Genièvre, il faut 
avok au lieu quatre onces de graine de 
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Genièvre , la concafler & la faire cuire 
avec quatre onces d huile d’Olives , & 
après quelle eftcuite couler le tout pat 
un linge, & mettre l’huile qui en fortira 
au lieu de l’huile de Genièvre. 

Compojition du Baume. 

I L faut laver la Therebcntine avec da 
vin blanc, puis jetter le vin, & la met¬ 
tre fur le feu avec l’huile d’Olives, la Cire,, 
le Storax & la Myrrhe, & que le tout foit 
dans un pot neuf à feu de charbon , en 
remuant toujours : Et dès qu’il aura com¬ 
mencé à bouillir , ôter le pot hors du 
feu, en même temps mettre les autres 
huiles & l’encens , & le remettre fur le- 
feu 5 & quand il aura bouilli demi-quart 
d’heure en remuant toujours, l’ôter hors 
du feu, & en même temps y mettre l’eaa 
de vie ; & aulll-tôt le mettre dans un au¬ 
tre pot neuf, de la grandeur du premier; 
pendant ce temps on y jette le Sandal 
rouge en poudre , qui appaife la foreur 
de l’eau de vie , car pour en faire il faut 
être deux , & à mefure que l’un verfe le 
Baume dans l’autre pot, l’autre y met le 
Sandal en remuant toujours ; & après 
qu’il eft hors du feu, il faut le remuer une 
demi-heure, jufqu’à ce qu’il foit à demi; 
froid» Il faut que les pots tiennent quatre- 
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pintes chacun ; plus de Paume eft vieûïr 
meilleur il eft, 

yertHS du Eaumc. 

1. î) Our les douleurs de tête procédant 
X de froideur, il faut frotter la partie 

malade avec le Baume chaude 

2. Pour la furdité, il faut fondre un peu 
dudit Baume fur du coton, & le mettre 
tout chaud dans l’oreille. 

3. Pour la pierre & gravelle, H en faut 
boire demi-once avec du bouillon chaud, 
puis frotter les reins , les cotez, la verge, 
& le nombril avec ledit Baume bien 
chaud. 

4. Pour les fièvres froides, en boire dans 
le chaud de la fièvre demi-once avec du 
bouillon chaud. 

5. Contre les membres tors & retirez,’ 
le les frotter dudit Baume chaud, & s’en¬ 
velopper d’un linge chaud. 

6. Pour toutes fortes de maux qui pro¬ 
cèdent de froideur , en quelque lieu du 
corps que ce foit. 

7. Il chalïè toutes obftruèlions & en- 
durciftèmens de rate , en oignant bien 
chaudement les parties malades, & s’ab- 
ftenant de viande pefantc,. Sc de dure di- 
geftion. 

Pour la colique, en boire demi-once 
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avec du bouillon chaud , & en frotter la 
partie malade avec une ferviette Bien 
chaude. 

9. Pour les catharres, s^en frotter bien 
chaud la partie qui en eftafïligée, 

10. Pour les difficultez d’uriner , & pour 
ceux qui ont du mal en la veffie , s’en 
frotter les cotez & le nombril bien chaud, 
il refoudra toutes les ventuofitez, & ou¬ 
vrira le conduit & paflli^e de la veC- 
fie. 

11. Pour laparalyfie, il s’en faut frotter 
dix -ou douze jours , foir & matin bien 
chaudement. 

12. Pour toutes fortes de meurcriflùres, 
navrures , coupures , & coups orbes, 
s’en frotter bien chaud & envelopper le 
mal. 

13. Pour brûlure de feu, d’eau & de fer, 
en appliquant fur le mal du papier imbu 
& trempé dudit Baume chaud, 

14. Pour gouttes froides , fe frottant du¬ 
dit Baume chaud. 

IJ. Contre toutes fortes de douleurs froi¬ 
des, s’en frotter demi-quart-d’heure avec 
«ne ferviette bien chaude. 

1(5. Enfin ce Baume eft d’une nature fi 
chaude &.penetrative, & partant évacua- 
tive & aperitive , qu’il eft bon contre 
toutes douleurs caufées de froideur j caj: 
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il confume les mauvaifes humeurs, chaflc 
les enflures , amollit toutes duretez , en 
'obfervant de s’en fervir comme il eft dit 
-cy-deifus, pourvu que les os ne Ibient 
.point rompus. 

Baume txceSem toutes fortes de bief 
fûtes , tiré du cabinet di Jldonfeur le 
Cardinal de Richèlleu. 

P Renez le poids de quatre écus de Ba- 
laufte de levant, le poids de deux écus 
d’écorce de grenade fèiche, le poids d’un 
-écu & demi de Storax, deux noyaux de 
cyprès , le poids d’un ecu & un quart d’or- 
canette , avec une poignée de fel. Mettez 
le tout par petits morceaux dans un pot 
neuf bien vernifé, & une pinte de gros 
vin rouge du plus fort, & autant d’huile 
-d’olive-; faites boüillir le tout à petit feu 
de charbon, tant qu’il foit réduit à la moi¬ 
tié ou environ. Pour connoître fi le Baume 
eft fait, il en faut verfer une goutte fur 
un charbon ; s’il flambe fans crier, il fera 
fait ; s’il crie il le faut encore faire boüil¬ 
lir , & le remuer avec une fpatule de bois, 
de peur qu’il ne s’attache au fonds du 
pot : Etant fait il faut l’ôter du feu, & le 
laiiîcr un demi-quart-d’heure dans le pot 
tout couvert , puis vous le paflèrez dans 
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nn linge, & le mettrez dans des fioles de 
verre -, il fe garde dix ans. 

U eftbon aux dctorces de nerfs, & blef- 
furesdes jointures, en les frottant dudic 
Baume chaud, & les enveloppant d’ctou- 
pespardePTus : aux playes qui traverfcnt, 
l’on en fcringuc dedans, & on les couvre 
d’une feliille de chou, & d’une coinprellè 
trempée dudit Baume par deCTus. 

Bannie v'èri vulnéraire nouvellement mis 
en pratit^iie. 

M Etter dans une pocfle de cuivre, fur 
un feu modéré quatre onces d’huile 
d^olive, & autant d’huile de lin , laiflez- 
les digerer pendant demi heure ; mettez 
ènfiiite peu-à-peu deux dragmes d’aloës 
fuccotrin bien pulverifé, & agitez les ma¬ 
tières avec une fpatule de bois pendant 
demi-heure, puis verfez quatre onces de 
Therebentine de Venife , & continuez 
d’agiter ; demi-heure apres, mettez deux 
onces d’huile de laurier avec une once 
d’huile de femence de rafFes ou raves ; & 
quelque peu de temps enfuite , verfez-y 
quatre onces d’eflence de genièvre , avec 
trois dragmes de vitriol Romain bien pul- 
vcrifé, que vous ferez tomber peu-â-pcu 
en frappant du doigt fur les cornets de 
papier, dans lequel eft le vitriol, après en 
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avoir coupé la pointe avec des cifeaux • 
continudz d’agiter un bon quart-d’heure 
& mêlez enfuite deux dragmes d’etfence 
de girofles, avec autant de vert-de-gris 
pulverifé ; tirez incontinent après vôtre 
pocfledu feu, puis continuez d’agiter les 
matières un bon quart-d’heure , apres 
quoi vous coulerez la compofition dans 
un linge blanc, & la conferverez dans un 
v.afe de verre bien bouché. 

Vertus & ufages de ce Baume, 

L 'Es effets de ce Baume font fi furpre- 
nants , que ceux qui s’en font fervîs 
dans la cure des playes extraordinaires & 
defefperées , l’ont tenu caché autant 
qu’ils ont pu, comme un des plus rares 
lôcrets , & des plus excellens remede^s, 
dont la Chirurgie fe puiflè fervir. Mais 
étant venu à la connoiirance de quelque 
perfonne zelée pour le bien public, on n’a 

f ias crû le devoir tenir plus long-temps 
ccret. Il guérit en tres-peu de temps, & 
comme par miracle , toutes fortes de 
playes faites par le fer, ou par les armes 
à feu; car en empêchant tous les fymptô- 
mes qui ont coûtume d’accompagner ces 
maladies, il mondifie, incarne & conduit 
à cicatrice prefque tout en même temps : 
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Ü refifte aux venins, Sc guérit toutes fortes 
demorfures de bêtes veneneufes; de forte 
qu’on peut dire que fa vertu eft univèrfel- 
fe, fi l’on en ufe comme il fuit. 

Il faut premièrement bien laver la 
playe avec du vin blanc tiédee, & y mettre 
enluïte de la charpie bien imbioé dudit 
Baume, & par defiùs un emplâtre d’un on¬ 
guent dont la compofition fuit. Que fi la 
playe eft profonde & finueufe , ou qu’il y 
foit refté quelque balle , ou autre corps 
étranger , il en faut infinner jufques au 
fond de ladite playe avec une petite ferin- 
gue , tout ce qu’il y aura d’heterogene 
fortira en tres-peu de temps, & le refte 
delà cure s’achèvera enfuite. 

Emplâtre Snpùtjue fervant au fufSfi 
Baume. 

M Ettez diflbudre dans du vinaigre 
diftillé de chacun une once , d’Op- 
ponax, de Galbanum , & d’Oliban, avec 
deux onces de Bdellium , & autant de 
gomme Ammoniac-, puis faites digérer & 
cuire le tout à petit feu dans une poëfle 
de cuivre jufques à la confomption pref- 
que entière defon aquofité. Mettezdans 
une autre poëfle fur un feu nud & mode¬ 
lé, une livre d’huile d’olive avec autant 
B 
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de celle de lin , lefquelles, après quel¬ 
que peu de temps de digeftion, vous 
nourrirez d’une demi livre de Jicarge 
d’or, & autant de celle d’argent, battiie 
en poudre, en agitant le tout continuel¬ 
lement avec une (patule de bois , pendant 
une bonne demi heure ; mettez enfuite 
une once de thutie d’Alexandrie pulveri- 
fée ,& autant de myrrhe l’un après l’au¬ 
tre ; quelque peu de temps après mettez 
une 1 vre de cire jaunç, que vous lierez 
avec les autres matières par une agita¬ 
tion continuelle ; après quoi vous tirerez 
vôtre poefle du feu, & l’ayant poféc fur 
dubois, laillèzunpeu ralentir fa chaleur, 
puis y verfez vos gommes peu-à-peu, 
en agitant le tout fortement, jufques à 
ce qu’il foit parfaitement lié, puis l’ayant 
remis fur un petit feu , verfez deux 
dragmes d’huile de laurier , autant de 
celles de genièvre & de girofles, & con¬ 
tinuez l’agitation jufques à parfaite co- 
«StiQii, qui fe connoîtra, fi, lors qu’ayant 
verfé quelques gouttes de l’onguent, 
dans un peu d’eau froide , elles prennent 
une conuftance de cire molle. 
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Baume de Millepertuis, qu'en appelle aujft 
Baume de Paracelfe , excellent centre 
les blejfures recentes & playes. 

P Renez fleurs de Millepertuis qui flqu- 
riflènt jaune, &les bien trier , qu’il 
n’y ait que la feule fleur, puis la mettre 
dans un pot neuf, grand ou petit, félon 
la quantité du Baume qu’on voudra fai¬ 
re ; il faut que ce. pot foit plein & foulé 
defdites fleurs , & apres y mettre de 
l’huile d’olives, tant qu’il en pourra tenir, 
& le couvrir d’un volet de bois rond , un 
linge entre-deux , pour boucher le pot 
bien jufte. Vous le tiendrez dans un lien 
oii le Soleil donne bien à plomb, huit 
jours fans y toucher , & au bout de ce 
temps , vous le mettrez fur les cendres 
chaudes jufques à ce qu’il bouille ; puis 
le pafTerez dans un linge alfez délié , dans 
que'que vaiflèau propre à cela Vous re¬ 
mettrez enfuite des fleurs de Millepertuis 
autant que l’huile de vôtre pot fera capa¬ 
ble d’en recevoir , après avoir jetté les 
premières , le tout fans remettre d’autre 
huile, & continuerez ainfi jufcptes à trois 
fois ; puis vous paiferez dans un li ’ge 
vôtre huile , & tirerez tout ce que vous 
pourrez en bien prelîànt les fleurs , &: 

Bij 
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mettrez vôtre Baume dans une bouteil¬ 
le de verre bien bouchée. Il fera toujours 
bon tant qu'il durera. 

Ce Baume eft pour guérir les playes ; 
l’y appliquant le plutôt qu’on pourra, el¬ 
les en feront plutôt guéries. 

Pour s’en fervir, il le faut faire chauf¬ 
fer, & le mettre le plus chaud qu’on le 
pourra foufFrir. Si la playe eft recente 
& legere, il faudra mettre l’huile avec 
une plume ; puis prendre du coton, &; 
l’ayant trempé dans l’huile l’appliquer 
fur la playe , & y mettre une comprefle 
delTus. Il faut penfer le patient deux fois 
le jour , & fur tout tenir la playe bien 
nette : fi la playe eft profonde, il faut y 
mettre une tente de charpie trempée dans 
ladite huile ; & pour nettoyer la playe, 
il faut prendre de l’eau & du vin tiede. 
5il y a inflammation à la playe, trem¬ 
pez une comprefle dans l’oxicrat , & la 
mettez fiirlemal. 

Le temps de faire ce Baume eft celui 
auquel on cueille les fleurs , qui eft àu 
mois de Juin quelles fleuriflènt. 
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'Bmint mervettleux , appelle Baume de 
chie» y dont l'Auteur faifoit des cures 
fl admirables, que les Médecins de fort 
pais le mirent en juftice comme étant 
Sorcier. 

P Renez un chien bien gras , & d’une 
médiocre grandeur , donnez-lui un 
grand coup de marteau à la tête, & aufli- 
tôt après vous le jetterez tout entier 
dans un grand chaudron rempli d’eau 
boüillante, oii vous aurez misdes Orties, 
du Sureau , Sc des Mauves , autant de 
l’un que de l’autre, & tant que vous ju¬ 
gerez à propos félon la quantité d’eau, 8 c 
la grandeur du chien. Faites bouillir con¬ 
tinuellement l’eau , jufques à ce que le 
chien foit cuit, en remettant toujours de 
l’eau à mefure cp’elle s’évaporera , afin 
qu’il y en ait alTez pour bien cuire le 
chien : puis étant cuit ajoutez cinq pin¬ 
tes de bon vin blanc ou clairet, cinq ou fix 
livres de vers de terre , faites cuire le tout 
encore une heure , retirez la liqueur du 
feu, pallèz-la toute chaude par un linge 
fort, & preflèz la chair du chien, & les 
herbes dans vn prelfoir d’Apotiquaire : 
puis remettez toute la liqueur qui a pafle 
par le linge & par le prelfoir, dans le me¬ 
me chaudron far le feu, &dans cette li- 
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queur vous mettrez une livre de cire ncii^ 
ve , trois livres de graillé de bœuf, trois, 
livres de gra lTe de pourceau mâle, trois 
livres d’huile d’OÜve, une livre d’huile 
Rofat, une livre 4 ’huile de Millepertuis, 
une livre d’huile de Camomille, une livre 
d’huile de Scorpion , fi vous en pouvez 
trouver. Faites reboüillir le tout à petit 
feu tant que la cire & les grailfes foienc 
bien fondues ; puis retirez le chaudron du 
feu, & laiflèz-le repofer jufques au len¬ 
demain , & avec une cuilliere percée, 
vous ramallèrez le Baume qui fera con¬ 
gelé fur l’eau, lequel vous feparerez de 
toute humidité aqueufe , en laillànt bien 
egouter l’eau par les trous de la cuilliere 
percée. Jettez l’eau , car elle ne fert de 
lien , & gardez le Baume. 

J^ertus du Baume de chie», 

I L guérit les playes recentes en vingt- 
quatre heures : & voici comme il s’en 
faut fervir. Dans les coupures ou playes- 
qui Ce peuvent joindre, il faut mettre le 
Baume au dedans dcfdites playes fans 
tentes , puis joindre la playe avec une 
comprelTe, &en vingt-quatre heures elle 
fera guérie. 

Pans les playes rondes ou quarrées. 
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qui fte fe peuvent pas j oindre, il faut met¬ 
tre le Baume au dedans avec quelque 
inftrument propre à cela, puis appliquer 
au dehors un emplâtre du même Baume : 
mais dans la playeil né faut jamais met¬ 
tre de tente , car le Baume fe dilîîpe à 
mefureque la playe fe ferme. & la chair 
renaît en fa place. 

Le même Baume eft excellent pour 
contufion, fraction recente, brûlure, pa- 
ralyfie , goutte froide , nerfs retirez, 
membres fecs faute d’aliment , en s’en 
frottant foir& matin jufques à guérifon. 

Il eft bon pour la colique , s’en frot¬ 
tant le ventre , & en mettant deux onces 
de ce Baume dans les lavcmens. 

Il eft bon auffi pour la matrice , & 
mois des femmes.. Pour le mal de dents, il 
s’en faut frotter les temples. 

Remarquez que pour avoir aifcment 
des vers de terre , dont il eft parlé dans 
la compofition de ce Baume, vous n’avez 
qu’à prendre des feüilles de noyer, ou de 
-chanvre , les faire bouillir dans de l’eau , 
& jetter enfuite ladite eau fur une terre la 
plus gralfe que vous pourrez trouver,com¬ 
me étant plus fécondé & plus pleine de ces 
vers j tous ceux qui fe rencontreront en 
ladite terre , viendront en la place où 
vous aurez jetté cette eau. 

B iiij 
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JExcdlences de ht Betoine , utile aux 
prfoMies humides & fujettes aux 

fluxions. i 

I L faut avoir de la Betoine à demi fer- 
che , & en prendre à fon lever un rou¬ 
leau gros comme le pouce; le garder dans 
bouche jufques à ce qu’on mange, même 1 
jufques à midi, & en avoir auffi en pou¬ 
dre ,pour en mettre dans le nez. Le pre¬ 
mier vous fera cracher , & l’autre vous 
fera moucher & éternuer. L’un & l’au¬ 
tre dilTout les flegmes. Si c’eft une per- 
fonne qui (oit extraordinairement fuiec 
aux fluxions, il en peut prendre de l’un 
& de l’autre , depuis quatre heures après | 
midi jufques au fouper. 

L’on te peut aufli purger d’elprit de 
betoine & d’aloës. Pour la quantité 8 c la 
doze , il n’y a point d’Apoticaire ni de 
Médecin qui ne Icfçache. | 

L’on en prend une pillule pour fe pré¬ 
parer à la purgation le lendemain. La pre- | 
miere, qui eft la préparation, fc prend à 
fix heures & demi du foir, foupant légè¬ 
rement à fept heures, & le lendemain au 
foir à la même heure l’on en prend deux 
autres pour fe purger tout à-fak. Il les 
faut prendre dans une cuillère avec de 
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Teau : au lieu de lavement, on peut en 
prendre une le foir. 

La même perfonne qui ordonne ee que 
delFus eonfeille auffi aux gens qui ont be- 
foin de Betoine, de prendre tous les ma- 
tins fur les neuf heures, fe levant à fix, 
deux doigts d’eau clairette ou d’excellente 
eau de vie. Pour bien faire cette eau, il 
faut prendre quatre demi-feptiers de la 
meilleure eau de vie , les mettre dans une 
grande bouteille de verre avec des eerifes 
à diferetion & des framboifes, trois quar¬ 
terons defucre, & un peu de clous. 

Cataplajme merveilleux pour guérir la 
gmtte. 

I L faut prendre une bonne poignée de 
petite Jombarde , dite ftmper-vivum 
minus, que vous couperez à deux doigts 
prés de fa racine ; puis vous la macére¬ 
rez ou battrez un peu dans un mortier, 
Ayez une once de bon vieux oing , que 
vous ferez fondre doucement & à feu 
lent dans un poêlon Mettez-y enfuite 
vos herbes ,&Ies faites cuire petit à pe¬ 
tit , afin qu’elles demeurent toujours ver¬ 
tes , en les remuant fouvent. Étant cui¬ 
tes mêlez-y une once d’huile de vers, &c 
une cueilleréede bonne crème, Ccntiuuez 
B y 
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de faire bouillir le tout à feu lent, juf- 
ques en confiftanee de Cataplafme, que 
vous mettrez fur de la filaflè, pour l’ap¬ 
pliquer chaudement fur la partie malade. 

Ce Cataplafme eft fort anodin , & expé¬ 
rimenté. La petitejombarde qui croît fur 
les maifons couvertes de chaume , eft I 

préférable à celle qui vient fur les mu- i 

railles. 

On trouvera cy-aprés plufieurs autres 
remedes pour la Goutte. Voici cepen¬ 
dant quelques autres efpeces de Cata- 
plafmes pour differentes maladies. 

Cataplafme pour refondre toutes fortes 

d’apofumes & tumeurs, ^ 

P Renez une poignée de cendres de far- ‘ ' 
ment, que vous ferez infufer dans une 
chopine de bon vin blanc fur les cendres 
chaudes l’efpacede quinze ou feize heu¬ 
res, Dans la colature délayez une petite 
poignée de farine de fégle avec le fon, 
pour en faire une efpece de bouillie, à 
laquelle vous ajouterez demi-once de 
miel commun. Etendez ce Cataplafine ' 

fur une feuille de choux rouge palTée fur 
le feu, delà grandeur delà partie malade, 
Omettez pardefTus un linge chaud en plu- 
fîeurs doubles. 
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" Antre Cataplafme refolutif. 

I L faut prendre des racines & feuilles de 
Ciguë , avec des racines de jufquiame, 
que vous ferez cuire dans de l’eau ; puis 
vous les mêlerez avec de l’onguent Napo¬ 
litain pour l’appliquer fur la partie malade. 
Antre Cataplafme. 

P Our refoudre les tumeurs qui arri¬ 
vent aux playes & membres bleflèz , 
& pour faire percer les maux de mam- 
melles, prenez quatre poignées d’ozeil- 
le que vous enveloperez dans un papier 
pour la faire cuire fous les cendres. 
Quand elle eft cuite , on la met dans 
une terrine , avec gros comme un œuf 
de faindoux , & autant de levain de fé- 
gle fil’on peut en avoir, finondulevain 
ordinaire : battez le' tout jufques à ce 
qu’il foit en onguent j & mettez-en 
enfuite fur un linge pour appliquer fur 
le mal , au moins trois fois par jour juf- 
qu’à refolution. 
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Cataplafme four enflures & inflamma^ 
tionsrecentes , four les détorfes & four 
les mammelles , lors qu'il n'y a point 
grande inflammation.- 

P Rendre une chopine de vin , de la mie 
de pain b anc , ou tel autre qu’on 
pourra avoir , & une cuillerée d’huile 
rofat J faites de tout une bouillie que 
vous appliquerez deux ou trois fois par 
jour chaudement ; quand c’eft pour les 
mammelles, il n’y faut point d’imile. 
^utre C.ttaplaflme k faire percer les Mam¬ 
melles, ou tout autre mal & dureté. 

P Rendrez deux poignées d’ozeille, le? 

mettre en un pot de terre avec un 
morceau de beurre frais gros comme un 
oeuf, une ou deux cuillerées de verjus-, &: 
un oignon de lys bien pilé; faire bouillir 
le tout enfemble, tant qu’il foie cuit, l’ê- 
ter du feu, y mettre lagrollèur de deux 
noix de levain ; Seqiïand il ne fera plus 
que tiede , prenez-en un peu & l’appli¬ 
quez fur le mal , après l’avoir graiifé 
d’huile rofat, & en changez trois fois le 
jour. Une faut jamais percer le mal, quand 
c’eft lefein qui eft dur mais le lailfer per¬ 
cer de lui-même. 
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Cataplafme pour appaifer les douleurs 
dms les grandes fluxions. 

P Renez fuye de cheminée, blanc d’œuf, 
eau rofe, &un peu d’huile rofac,le 
tout battu enfcmble, & en faites uaCa- 
taplafirie. Ou bien : 

Ayez du fon gras , graine de lin, de 
la biere , huile de Camomille & Me- 
liüot , dont vous ferez vôtre Cataplas¬ 
me,. 

Cataplafme tres-excellent pour toutes en¬ 
flures & douleurs des genoux , & 
autres membres, 

P Renez farine de fèves demi^livre; 

fon de froment, bien pilé , deux poi¬ 
gnées; des crottes de chèvres , & fiente 
de bœuf , de chacun deux poignées j, 
feuilles d’Aluync , fleurs de Camomille 
&: Melillot une poignée & demie ; huile 
rofat , & huile d’anys de chacunei deux 
onces; leiEve claire autant qu’il fera ne- 
ceifairerle tout bien pilé,& mis bouillir 
enfemble , en le remuant , jufques à ce 
qu’il fe foie épaiffi , vous l’étendrez fur 
de k filaflè,, & l’appliquerez chaudement- 
fur la partie malade , & en changerea 
deux fois lejour jufques à giiérifoju 
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Autre Cataplafme pour les douleurt 
& efifiures. 

I L faut prendre des rofes de Provins,' 
du vin vermeil, du Ton de froment, Sc 
de l’huile rofat ; & l’appliquer fur le mal 
le plus chaudement qu’on le pourra fouf- 
frir, 

Cataplafme pour le mal des oreilles, ; 

C E mal eft une enflure qui prend au 
deflbus des oreilles, & qui defcend. 
jufques fous la gqrge : Voici les meil- | 
leurs remedcs pour le faire paflèr. Pre- 1 
nez un oignon de lys & le découpez-, | 
puis le faites cuire dans demi-verre j 
d’huile violât avec autant de vin , juf- ' 
ques à la confomption du vin. Jettez-y 
enfuite une demi-poignée de mauves 
'Coupées menu , un jaune d’œuf, & de - 
la farine de fégle , jufques à ce que le 
tout foit en forme de Cataplaflne pour 
appliquer chaudement fur le mal. Il le 
faut réitérer trois fois ; puis fe faire fai- 
gner. L’huile de lys avec de la laine de 
mouton noir y eft aufli fort propre: On 
doit en même temps fe purger par méde¬ 
cines & lavemens. 
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Cataplafme pour faire percer & refondre, 
& pour les maux de fein. 

( D Renez une cuillerée & demi de fa- 
jL rine de fégle que vous délayerez avec 
1 demi-fetier de vin blanc -, vous le ferez 
j boliiUir trois ou quatre boüillons , puis 

I le retirerez du feu , & y mettrez une 
bonne poignée de cendre de farment, un 
peu de fuif, pour deux liards d’huile 
^ ■ d’olives, $c pour dix-huit deniers de tere- 
bentine de Venife : Faites encore boüil- 
lir le tout trois ou quatre bouillons , & 

, remuez toujours jufques à ce qu’il foit 
j d’unç confiftance à faire des Cataplaf- 
i mes ;cela fait percer fans être obligé d’y 
I mettre la lancette. 

■ On trouvera encore dans le rang des 
Emplâtres d’autres remedcs pour faire 
meurir & refoudre les tétons apoftumez, 
& pour les autres maux de fein. 

Pour la CoUejue. 

L Es crotes de fouris delTéchées & ré¬ 
duites en poudçe fubtile, données au 
poids de cinquante grains dans deux 
cuillerées d’eau de vie canellée & un peu 
peu de fucre , appaifent fi promptement 
la Colique, qu’on auroit de la peine à le 
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croire, fi Vcxpericnce ne l’avoir confirme 
pliifieurs fois. 

J’en ay connu qui ont bû fans le fçavoir 
en un bouillon .de la fiente de bœuf fé- 
che , & qui en ont aufïï reçu un promt 
foulagement. D’autres fe contentent de 
boire le fuc , &c non l’excrement même y 
& s’en trouvent mieux. ; . 

Contre la Colique venteufe. 

S I vous prenez de l’huile de gland de ^ 
chêne depuis deux dragmes jdfqu’à | 
line once ; on du gland meme râpé & fà ! 
cupule , depuis un fcrupule. jufqu’à gua- I 
tre, cela appaifera merveilleufement vô- g 
tre douleur , en difiîpant les vents qui 
la caufoient ; on le prend dans un verre 
de vin blanc. 

De la mufeade râpée dans du bouillon ’ 
procure auffi un grand foulagement ; de ] 
même que l’huile de mufeade pris inté¬ 
rieurement à la quantité de huit ou dix 
grains ^ ou de l’huile d’anys, depuis une 
goutte jufqu’à fix. 

Autres remedes Contre la Colique venteufe. 

P Renez de l’eau de Canelle depuis une , 
dragme jufqu’à trois ; ou de l’efièn- 
ce de Canelle , une goutte feulement;,. 
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& immanquablement vôtre douleur ceC 
fera. 

Les extraits de Melillè & de Char¬ 
don- bénit y font auffi fort efficaces ; la 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme ; ou bien prenez des fels vola¬ 
tiles de tartre , de vipere , de corne de 
cerf, d’urine , depuis quatre grains jiif- 
qu’à feize ; ou de l’efprit volatile de feî 
armoniac depuis lîx jufqu’à vingt gouttes. 

jitttres remedes four la Colique. 

A Lexandre a dit que fi l’on prend 
une petite piece du nombril d’ut» 
enfant fortant du ventre de fa mere , & 
qu’on la mette fous la pierre d’une ba¬ 
gue d’argent, ou dans un dez , la Coli¬ 
que pafle à celui qui le porte , le fça- 
chant , ou vient à celui qui ne le 
fçait. 

La racine d’aune blanc, ou de jufquia- 
mc blanc, pendue fur celui qui eft tour¬ 
menté de la Colique , le foulage beau¬ 
coup. 

Le Spermaceti , que l’on peut nom¬ 
mer femence de Baleine , humide & re¬ 
cent , fert auffi contre la Colique & au¬ 
tres douleurs internes , étant pris avec 
autres chofes qui chafTent les vents. Mais 
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il faut fe garder d’un ufer du vieux, oü 
de s’y accoutumer trop ; autrement il y 
auroit du danger. 

On alTure encore que le cosùr d’une 
alloüette attaché à la cuilïè , donne un 
grand foulagement contre les douleurs 
de la Colique. Quelques autres l’ont dé¬ 
voré tout frais , & s’en font fort bien 
trouvez. 

uiutres remedes tres-experbnentez, ^ 

P Renez de la corne tendre des jeunes | 
cerfs , ou des rejettons qu’ils pouf- i 
feat au Printemps : coupez-par tran- j 
ches que vous ferez rôtir ou brûler au t 
for, dans un pot neuf bien couvert. La 
poudre que vous en ferez enfuite, étant 
ptife avec poivre & mirrhe , dans un 
verre de bon vin, appaifera fur le champ 
vôtre Colique. 

Les talons des bêtes brutes ont auflî 
une grande vertu, contre les mêmes dou¬ 
leurs. 

On a encore éprouvé , que fi l’on mec 
un Canard en vie fur le ventre de la per- 
fonne malade , les tranchées paflent 
promtement, & le Canard meurt. 

D’autres pour appaifer la Colique , & 
autres douleurs de rein.s , prennent des 
nefïles, lefquelles ayant legerement con- 
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caflles, &fak tremper an poids de deux 
dragmes, pendant huit heures, en quatre 
onces de tres-bon vin blanc , les paflènt 
& donnent ' ce breuvage modérément 
chaud au malade, le matin au fortir do 
lit, & le foir en Ce couchant. On réité¬ 
ré ce breuvage , s’il eft befoin en aug¬ 
mentant la dofe , ou la diminuant , fé¬ 
lon le corps & l’âge du malade. 

Pour les Coliques bilieufes. 

P Renez du fel polychrefte de la Ro¬ 
chelle, depuis une dragme jufquà fix 
dans du bon viu blanc ; ou de l’efprit de 
vitriol, de foulfre & de nitre dulcifié, de¬ 
puis quatre gouttes jufquà huit ; & vous 
en ferez immanquablement foulagé. 

Le Cryftal minerai y eft encore fort 
propre , en prenant depuis un fcrupule 
jufques à une dragme ; comme auffi le 
fel de foufre ,dont la dofe peut-être de¬ 
puis demi-fcrupule jufqu’à deux ferupu- 
les. 

.Autres Remedes. 

T l faut prendre de la feuille de bouïs 
une poignée ; la piler, & en exprimer 
le jus , que vous mettrez infüfer durant 
vingt-quatre heures dans un verre de vin 
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blanc ; cela fera abfolumcnt cellèr 
Colique. 

La graine de Talitron l'appaife aulfi,’ 
en en prenant une ou plufieurs prifes, 8c 
fe tenant chaudement. 
yîutres nmedes pour les Coliques bilieufei 
& veMeufes. 

I L faut prendre douze ou quinze poi* 
reaux, les couper par morceaux dans 
un chauderon, & les faire cuire dans une 
pinte de vinaigre pendant trois ou qua¬ 
tre heures ; lors qu'ils feront cuirs, iâ 
les faut retirer avec une écumoire , & 
les appliquer avec la main fur la peau 
du côté de la douleur , vers le cœur. 
Après il faut tremper . une ferviette, 
que vous plierez en quatre doubles datw 
le vinaigre qui fera relié dans le chau- 
deroH , & la mettre fur lefdits poi¬ 
reaux ; vous banderez le tout avec une 
antre lerviette feiche , & vous tiendrez 
couché fur le dos pendant deux heures ; 
apres quoi vous prendrez un lavement: 
avec miel & lenitif. 

Autre Remede pour la Colique bilïeufe^ 

F Aires rougir au feu unejardoife bien 
nette ; & quand elle fer.a froide, 
broyez-la dans un mortier le plus menu 
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qu’il fera poffible; puispaflez cette pou¬ 
dre dans un tamis fin ; Mettez-en une 
dragme dans un demi-verre de vin rou¬ 
ge , & le donnez à vôtre malade. Ce 
remede eft tres-eprouvé , & fait fon effet 
fort promtement. 

Four Coliques de toutes fortes. 

E Sptit de vin une dragme , efprit de 
nitre demi-fcrupule, eau tiede trois 
onces ; mêlez le tout enfemble , & le 
donnez au malade , que vous couvrirez 
tien-chaudement; Il fucra prefqueauffi- 
tôt, & ne fendra plus de mal. 

Les lavemens forts avec de l’urine y 
font aufîî très-bons ; mais ils feront en¬ 
core meilleurs fi l’on y peut mettre demi- 
feptier de vin d’Efpagne. 

Remedes fingutiers four la Colique 
Nefretique. 

L a poudre de Cloportes préparée 
avec le fuc de limons purifié ; & la 
Therebentine de Venife , cuite dans de 
Leau de raiforts, donnée durant quel¬ 
ques matins , à la dofe d’une dragme, 
dans fix ou huit onces d’eau d’AlKesen- 
ge , appaife la douleur nefretique , & 
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fait jetter une grande quantité de fable 8i 

de glaires par les urines. 

On peut aiiflî prendre de l’efprit de 
fel , depuis quatre gouttes jufqu’à huit : 
de l’efprit de Cochlearia , depuis fix 
gouttes jufqn’à vingt ; ou de l’efprit de 
creflbn, depuis quinze gouttes jufqu’à 
une dragme. 

D’autres donnent les efprits de vi¬ 
triol &de foulfre, depuis quatre gouttes j 
jufqu’à huit ; & l’on ne reçoit pas un * 
mo ndre foulagement de l'efprit de Suc- 1 
cin , depuis dix goutjtes jufqu’à vingt- i 
quatre ; ou de l’efprit de Therebentine, 
dont la dofe eft depuis quatre gouttes 
jufqu’à douze. 

On encore avoir recours aux remedes 
qui feront marquez cy-aprés pour la 
gravelle, & pour la pierre. 

u4ntre Remsde pour la Colique 
Nefretique. 

I L faut prendre du farmentde mufcat 
blanc fec , le faire brûler fur un âtre 
bien net ^ aiîèmbler la cendre , & la 

laiflèr confommer durant vingt-quatre 
heures ; puis la partèr au tamis lin , en 
prendre trois onces , les mettre dans un 
vailïèau net , faire boiiillir dans un 
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poëflon nn peu plus de demi-feptier 
d’eau de fontaine', & toute bouillante ]a 
jetterûxr vôtre cendre , & la remuer avec 
un bâton , afin que Teau pénétré par 
tout: étant penetuée , couvrez le vaif- 
feau, & deux heures après verfez ladite 
eau doucement , & par inclination dans 
un autre vaillèau bien net 5 un quart- 
d’heure apres palfez - le à travers d’un 
linge double dans un autre vailTeau , & 
le matin à jeun la boire , fe prome¬ 
ner deux heures; après la promenade un 
boüillon clair , & le lendemain réitérer 
la même chofe. 

Tour la Colique Nefreticjus , de cjuelque 
caufe que ce fait , flegmes , fable ^ 
calcul^ ou autre mal. 

I L faut prendre le poids de trois ou 
quatre écus de bois nefretique, qu’on 
vend chez les Droguiftes , le décou¬ 
per le plus menu & délié que l’on pour¬ 
ra , & le mettre dans une petite bou¬ 
teille de verre ; verfer defliis de la meil¬ 
leure eau de vie faite de vin , tant qu’el¬ 
le furpaife ledit bois nefretique de trois 
bons doigts ; on laifTera cette infufion, 
pendant trois ou quatre jours , tant que 
l’eau de vie aie bien attiré la vertu dudit 
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bois ; & lors qu’on eft attaqué des acciJ 
dens ordinaires à cette maladie , com¬ 
me enflure extraordinaire de ventre avec 
douleur , mal aux reins & aux uretères, 
envie de vomir ou autres , le malade 
prendra de cette infufion deux petits 
doigts dans un verre , ce qui le (oula- â 
géra beaucoup. Mais fi le mal eft trop | 
rebelle il f^ut appliquer fur la région I 
des uretères des fachets de pariétaire : 
bouillis dans- du vin blanc ; neanmoins 
fans lefdits facbets la vertu de cette in- 
ftifion fe fera connoître , par l’éjeèbon 
qui fe fera par les urines qui feront ^ 
troubles & grisâtres , & quelquefois mê- | 
lèes de fable, gravier ou pierre qui eau- I 
foit de la tlouleur. On peut réitérer le 1 
remede plus d’une fois ,*pour avoir plus , 
d,e fo.ulagement. 

Pour les maux de Cœur. 

I L n’y a point de plus promt & plus f 
excellent remede pour arrêter les gran- ; 
des palpitations de cœur, que d’appli- i 
que une ventoufe féche fur la région du / 
cœur. 

Rien aufil n’eft plus falutaire pour les j 
fyncopes' fir défaillances , que de pren¬ 
dre de temps en temps dans du vin 

quelques ' 
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<|uelques gouttes H’eflènced’Ambre &cle 
Mufe, tirée avec l’efprit devin , chargé 
de l’huile d’écorces jaunes de citrons, & 
defucre candit. 

On peut encore prendre pour fortifier 
le cœur & le cerveau une goutte d’huile 
ou eflènee de canelle ; deux ou i^is gout¬ 
tes d’eflènee de girofle ; une ou deux 
cueillerées d’eaux de fraizeSc de fram- 
boife ; de la gelée de corne de cetf en 
aliment ; de l’eau de Melifle , depuis deux 
jufqu’à fix onces ; de l’eau rofe depuis 
une once jufqu’à fix ; de l’eau de fleur 
d’orange depuis une dragme jüfqu’à une 
once , ou de l’eau Angelrque , dont on 
trouvera la defeription cy-aprés. . 

Contre les Dartres & Bubons. 

T)Renez un verre d’Efprit devin, deux 
X cueillerées de foulfre vif en poudré, 
trois cueillerées de vinaigre blanc , &: 
une cueillerée de fel blanc : Mettez le 
tout dans une bouteille de verre , que 
vous remuerez bien le foir avant que 
de vous en lervir , puis vous en verfe- 
rez dans une tafl’e de verre ou de fayan- 
ce, pour en frotter vôtre mal avec le bouc 
du doigt. 
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^Htre Remede pour les Dartres du vifagel 

I L faut preiidrc deux onces de lichar¬ 
ge d’or en poudre , :que vous ferez 
iiifufer avec un demi-fepcier de fort vi¬ 
naigre , dans un pot de terre verni & 
couvert. Après l’infufîon remuez le tout I 
avec un petit bâton , & lailfez-le enfui- ! 
te raflèoir, jufqu à ce que le vinaigre foit 
devenu fort clair. Verfez-le alors par in¬ 
clination , fans brouiller le fonds^ & gat- , 
dez cette ceinture dans une phiole. 

Pour vous en fervir , vous en mettrez 
fur une affietcc , & y ajouterez autant j 
de jus de citron récemment coupé , que 
vous mêlerez bien enfemble ; il s’en fera ' 
une pomade liquide fort blanche , dont 1 
vous frotterez la dartre auprès du feu, 
y appliqu'ant enfuite un papier brouillard 
que vous en aurez aufîi frotté. Conti¬ 
nuez de la forte & vdus guérirez dans 
peu. Voyez d’autres remedes à la Table. ’ 
Contre les douleurs & maux de Dent s. 

C orneille Agrippa dit que l’on peut 
guérir les douleurs de dents, en ti¬ 
rant la dent d’une Tauppe vive , & la 
lailfant aller. 

On a éprouvé qu’on eft beaucoup 
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çlus foulage des douleurs de dents , fi 
«n les touche avec l’os de la cuiilè d’un 
Crapaud , y ayant une certaine contra¬ 
riété. Le remede fuivant n’eft pas moins 
efficace. 

Prenez du poivre long , du Maftic, 
d’origande , fariette de .bois, du baume 
de pyrétre, de chacun une once & demi ; 
le tout étant pilé détrempez-le en une 
once d’eau de vie,«dont vous ferez cou¬ 
ler quelques gouttes fur la dent qui vous 
fait de la douleur. 

Autres Remede s éprouve'^eontre les maux 
de Dents, 

P Renez de l’huile de Gayac , ou de 
Girofle, & appliquez-en fur la dent 
malade, & vous ferez immanquablement 
foulagé. Le même eft de l’huile de pa¬ 
pier , de l’Efprit de vin camphré , du 
Laudanum, & de l’efprit de Vitriol, ou 
de Nitre. Tout le monde fçait les vertus 
qu’ont aûffi à cet égard l’Eau de la Reine 
d’Hongrie, l’Efprit de vin , & même la 
Ample Eau de vie. 

On peut encore ufer de l’Emplâtre dont 
on trouvera la defeription cy-après ; ou 
des Rcmedes fuivans. • 


Cij 
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Pour le mal de Dents. 




P Renez des feuilles de Lierte & de 
Sauge , diraine de chacune ; mettez- 
les dans un petit pot de terre neuve, avec 
du romarin & du fel, comme pour faler 
deux œufs, & demi-feptief de vin blanc. 
'Faites bouillir le tout jufqu’à redudtion 
de moitié, & vous en gargarifez la b.ou- 
che du côté des dents malades ; & met- 
tez le marc fur la joue du même côté, 
avec de la laine graife. Les eaux que ce ^ 
remede vous fera jetterj appaiferont fans 
doute la douleur. 

Le jus de figues appliqué fur la dent 
avec un peu de cotton ; ou de la décoc¬ 
tion des rt^cines de ’Vervaine , tenue 
chaude dans la bouche , font auffi d’un 
grand foulagement. De meme que'la pou¬ 
dre de Soucy, féche , mife dans le creux 
de la dent. \ 

jiutre Remede pour le mal d^Dents. 

I L faut prendre des branches de buys 
nouvellement coupées , les racler avec 
du verre , &: en mettre dans ufte cornué 
les trois parties de la cornue de verre, 
que vous aurez bien lutée auparavant 
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avec bon lut , vous-la mettrez dans un 
fourneau, & lui donnerez le feu par de- 
grez. Ce qui vient d’abord , efl: «ne eau 
aride ou flegme, laquelle il faut feparer. 
Il n’y a que ce qui vient après , qui aft 
d’un rouge noir , qui efl: propre pour le 
mal des dents. 

Pour s’en fervir , trempez le bout 
d’une éguille de tête dans la petite phio- 
le ou efl: cette huile, & mettez ce qui 
tombe de ladite éguille dans le trou de 
la dent creufe qui fait mal. Cela doit ap- 
paifer la douleur. 

J’oubliois à marquer qu’au bout de la 
cornue , il faut mettre un petit matras, 
dans le gouleron duquel celui de la cor¬ 
nue puifle entrer , & le bien lutter cir- 
femble ; parce que les efprits font forts, 
& pénétrent toute autre chofe que le 
lut. 

Four tirer les Dents fans douteur. 

P Renez de la Coloquinte fauvage; 

que vous broyerez & mettrez d’a¬ 
bord en infufion dans du vinaigre , puis 
vous la ferez cuire jufqu’à ce qu’elle ait 
l’épaiflèur dirmiel : fçarifiez la gencive 
autour de la dent, & l’ayant touchée 
de ce médicament commandez de fer¬ 
mer la bouche pour un peu de temps » 
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après cjnoi vous prendrez la dent avec 
les doigts , & la tirerez fans dou¬ 
leur. , 

Quelques-uns ailùrent que les racines 
d’^fperges féebées & mifes aux dents, 
ont la meme vertu de les arracher fans 
douleur. 

On attribue encore le même effet â 
la poudre de Corail rouge ; &c au fuc 
de jufquiame , dans lequel ôn aura dé- ; 
trempé du fel armoniac , les mettant / 
dans la cavité de la dent malade. 

Pour les Defeentts. ^ 

P Renez de l’herbe au Chat , une poi- 1 
gnée ; ôtez les bâtons , & mettez ■ 
les feuilles dans un mortier avec gros 
comme une noix de beurre frais : pilez 
le tout enfemble jufques à ce qu’il foit 
en Onguentpuis trois jours avant la 
pleine Lune , & trois jours avant la j 
nouvelle , vous en mettrez fur le nom- | 
bril de L’enfant, après lui avoir un peu 
remonté le bas ventre ,& banderez ledit 
enfant avec une bande. Il faut tous les 
trois jours en mettre de nouveau ; le foir 
eft le temps le plus propre, à caufe qu’il 
cft befoin de repos. 

. La graine de Talitron mife au poids 
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ée vingt-quatre grains dans un poëflon 
de boüillie , eft' auffi fort merveilleufe 
pour les Deicentes des petits enfans, les 
bandant outre cela avec une comprellè 
fur la defcente. En voici un autre pour 
les Deicentes des perfonnes de tout âge, 
qui eft auffi fameux par fes heureux ef¬ 
fets , que par la bonté du J^oi qui l’a 
fait rendre public. 

Remede du Prieur* de Cabrisres pour les 
• Defeentes. 

L a Dofe eft differente félon les âges, 
quoique le remede foit le même j & 
pour les enfans à la mamelle , bien que 
le bandage feul les guériflè, il ne lailioit 
pas de leur en donner , & préparer fon 
remede à la maniéré fuivahte. 

Depuis deux ans jufqHes a Jîx. 

Prenez dg bon efprit de fel bien recti¬ 
fié trois où quatre gouttes , mêlez-les 
dans une cuillerée ou deux de vin, & la 
fait* avaler tous les matins à jeun vingt 
& un jours de fuite. 

Depuis fix ans jufques à dix. 

Prenez quatre fcrupulcs de bon efprit 
de fel , mêlez-les fort exactement dans 
C iiij 
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une chopine âe bon vin ronge , & en 
prenez tons les matins environ la quan¬ 
tité de deux onces, en telle forte qne cet¬ 
te Dofe dure pour fept jours ; après lef-, 
quels vous renouvellerez le remede, juf- 
ques à ce que vous en ayez pris vingt & 

«n jours de fuite. 

Depuilklîx ans jufques a, quatorl(e. 

. Prenez deux gros du même efprit, fur 
ane chopiné de vin rouge, 1 

Depuis quatorze ans jufques à dix-fept. 

Prenez deux gros & demi du même i 
efprit, fur une chopine de vin rouge. 3 

Depuis dix-fept uns , & durant toute j 
la vie au delà. • 

Prenez cinq gros d’efprit de fel, fur une 
chopine de vin rouge. 

Beeepte de l'Emplâtre, ! 

Prenez du Maftich en larme, demi-once. 
Laudanum, trois dragmes. 

Trois noix de Cyprès bien féchée# 
Hypocyflis-, unedragme. 

Terre figillèe, unedragme. 

Poix noire, trois onces. 

Terebentine de Venize, une once. 

Cire neuve jaune, une once. 
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Racine de grande confolde Téchée, 
demi-once. 

Pulverifez ce qui fe doit pulverifer, & 
faites cuire le tout en remuant toujours 
jufques à ce qu'il foit réduit en bonne 
confiftence d’Emplâtre, pour vousenfer- 
vir comme il s’enfuit. 

Hianhfe de traiter les Defcentes. 

I L faut avoir un bon Bandage qui tien¬ 
ne bieif ferme, & mettre un Emplâ¬ 
tre fur la rupture, & deux s’il eft necef- 
faire , après avoir rafé le lieu où on, le 
doit mettre. 

Il faut prendre le remedeajeun. • 

Il faut battre la boureille devant que 
de verfer du vin dans le verre. 

Il faut après en mettre trois doigts dans 
le verre Sc l’avaler. 

Il ne faut ni boire ni manger que qua¬ 
tre heures après avoir pris fe-remede. 

lien faut prend^re vingt-un jours ; s’il 
fait mal à l’eftomach , on peut être un 
jour (ans en prendre, & même deux en 
cas dé befoin. 

Pendant qu’on prend le remede , il 
faut porter le Brayer jour & nuit j ne 
jamais s’allèoir 

, Eftre toujours debout ou couché^, mar- 
C V 
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ther beaucoup , h’aller point à cheval 
en caroire, ni en charetce ; aller toujours 
à pied, ou en bateau, ne faire aucun excès 
.de bouche ni autres. 

Il faut porter le Brayet trois mois 
après les vingt-un jours du remede, jour 
& nuit. 

Il ne faut monter à cheval qu’aprés 
les trois mois , & quand on y jnontera , 
il faut encore porter le Brayer autant 
qu’on croira en avoir befoin ^our laiflèr 
affermir la partie. 

^Autres Remede s peur les Defcentes 
de Boyaux. 

I L faut réduire i’inteftm s’il eft tombé, 
& appliquer fur l’endroit par où fe fait 
la defcente , un cataplafme compofé de 
graine de moutarde pilée & mêlée avec 
un blanc d’œuf crû. Il faut le mettre fur 
des étoupes , & le laiffer flir le mal juf- 
qu’à ce qu’il tombe de lui-même. 

Autres. 

I L faut tirer par l’alambic de l’eau de 
Merifes , autrement Cerifes fauvages 
blanches, & que l’arbre n’ait point été 
enté ; il faut que les Merifes foient meu¬ 
res. Le malade en prendra un demi-verre 
le matin à jeun. 
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Tour les Diarrhées & Cours de ventre. 

Ans la Diarrhée bilieufe, on fc fert 
X-X avec heureux fuccés, durant quel- 
•ques jours le, matin d’une potion faite 
avec deux onces d’huile d’amendes dou¬ 
ces , une once de fuc de limons, une on¬ 
ce de fuc rofat, & quatre onces d’Eau de 
plantain. 

L’Eau diftillée de glands empreinte de 
fon fel fixe, & donnée fouvent au poids 
de deux onces, avec une once de fyrop de 
pavot rouge, arrête en peu de temps, non 
feulement le cours de ventre , mais enco¬ 
re les fleurs blanches, & le flux menftruel 
exceffif. On peut encore ufer de la plu¬ 
part des remedes propres à la maladie qui 
fuit. ’ • 

Pour la Pyjfenterie. 

P Renez de l’huile de Noix tirée fans 
feu, deux onces, autant d’Eau rofe; 
battez-les enfemble & les faites prendre- 
au malade le matin , à jeun : Deux heu- 
xes apres il prendra une écuellée de lait 
boüiUi fans fel ni fucre ; & il en recevra 
un promtloulagement. 
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I L faut prendre un qnarc?ron d’Amen, 
des douces , les peler dans l’eau chau¬ 
de , & après piler dans un mor.tier, y 
mêlant environ chopine d’eau pour en | 
faire un laièt ; & après avoir bien palfé le 
marc, faire bouillir le laièt, yayant mê¬ 
lé un jaune d’œuf, avec la grolleur d’une 
noix de lucre , & deux ou crois grains de 
fel ; le tout étant réduit à la moitié , le 
faire prendre tout chaud au malade le foix 
en fe couchant. 

Le lendemain matin il faut lui faire 
prendre un breuvage, de deux fois plein 
une cuilliere d’argent d’huile d’Olives, 
autant d’eau R ofe, autant de bon Vin , & 
moitié autaift de fucre , le tout mêlé en- 
femble dans un verre, & environ demi- 
heure après un bouillon. 

Attires Remedes contre Ut Dyjfenterle, & 
Flux de ventre^ 

L e fang de Lièvre fec, on la préfure de 
cet animal, arrêtent feurement la Dyf. 
fenterie , & tous flux de ventre , quelque 
grands qu’ils foient. 

Les ollèméns humains pulVerifcz & pris 


Autre RemedepourU Dyjfenterle, 
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I dans dit gros vin ronge, en font autant. 
On ne doit pas encore oublier la Ti- 
zane derafure de corne de cerf, ou de 
' grande & petite confonde , non plus que 
i la gelée de corne de Cerf en aliment, la 
î confervc & décoétion de Chynorrodon , 
j de décodions d’Agrimoine, de Centinodc 
] & de Plantain. 

Voyez encore cy-après parmi les Re¬ 
mèdes ordonnez pour ftux de ventre. 

doKt la comfojîtïen efi fort facile & 
coîtte peu , prepre pour'guérir les maux 
des yeux, inflammations, tayes naijfan- 
tes , grains de verole , flflules lacrymales 
& autres maux, à la referve des tayes 
invétérées & cataraéies t.pourguérir.les 
ulcérés de toutes les parties du corps^prin- 
cipalement Ceux des jambes, pour guérir 
les Dartres, Ereflpelles, brûkires^ maux 
de fein , Qontufions, ejuand il y a hiflam~ 
%iation, & ^uilnya point apparence de. 
percer: Gouttes chaudes , humeurs froi¬ 
des ^uand elles font ouvertes ymiilesaux. 
talons ouvertes , hemoroides externes i, 
pour preferver de la gangrené, foulager 
Le feorbut , la tigne & les écrouelles. 

P Renez deux livres de couperofe blan¬ 
che , une livre de vert-de-gris poœ. 
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trois cens quatre-vingt-quatre pintSs 
tl’eau de fontaine, de rivière , de cifterne 
ou de neige. Pour faire une moindre quan¬ 
tité d’eau, vous prendrez moins de dro.^ 
gués à proportion. Par exemple , pouc 
vingt-quatre pintes d’eau , prenez deux 
onces de couperofe, & luie once de vert- 
de-gris. Pour douze pintes d’eau, une on¬ 
ce de couperofe, & demi-once de vert-de- 
gris : Pour fix pintes d’eau , demi-once 
de couperofe & deux dragmes de vert-de- 
gris: Pour trois pintes d’eau, deux dragmes 
de couperofe, & une dragme de vert-de- 
gris : Pour trois chopines d’eau , une 
dragme de couperofe , & demi-dragme 
de vert-de-gris , &c. La réglé étant de 
mettre toujours les deux tiers de coupe¬ 
rofe , & le tiers de vert-de- gris. 

Pour les yeux , les playes ordinaires, 
&rles inflammations, on ne la fait ni plus, 
ni moins forte , . mais on la fait fervir à 
tout , hormis aux chairs puteefiées^éc ' 
gangrenées , qu’au lieu de vingt-quatre. | 
pintes , on n’en fait que vingt pour le ■ i 
plus. 

Vos drogues étant en poudre , mettez- 
les dans un vailTeau de terre qui refifte à 
l’eau bouillante, jçttez vôtre eau boüil- ! 
lante fur vos drogues , & ne faites jamais 
cette eau qu’avec de l’eau bouillante ; 
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parce qu’aucremeiir elle feroit plus capa- 
Me de nuire que de guérir. 

Si vous voulez avoir de cette eau eu 
referve, parce qu’elle fe garde tant que 
l’on veut étant bien bouchée -, mettez vos 
trois livres de drogues dans un vailTcau 
de terre , & mettez deflus fept ou huit 
pintes d’eau boliillante pour garder. 
Quand vous en voudrez prendre de celle 
que vous gardez , faites bouillir autant 
d’eau que vous voudrez , & la mettez 
dans un vailîèau, dans lequel vous verfe- 
rez de vôtre referve, jufques à ce qu’elle 
foit autant forte que la defirerez ; ce qui 
fe connoît félon qu’elle eft plus ou moins 
trouble.-Pour en faire de cette maniéré , 
il eft necetfaire d’en avoir quelque prati¬ 
que , afin que la veuë ne fe trompe point. 
Il faut mettre un gros linge au bout d’un 
bâton pour bien remuer devant que ver- 
fer de vôtre referve ; en la verfant vous la 
remuerez & l’agiterez fouvent, parce que 
la drogue va au fond ; & même toute pré¬ 
parée pour l’ufage , il faut toujours re¬ 
muer vôtre eau devant que d’en prendre, 
& ne s’en point fervir que trouble. 

Pour s’en fervir , il faut toujours la 
faire tiédir , excepté en Eté , qu’il n’im¬ 
porte pas. 

Pour appliquer cette eau aux yeux , on 
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fe mettra fur le lit à la renverfe & ja 
tête ballè ; on mettra de cette eau dans 
une cuiüiere, & on en prendra fept ou 
huit gouttes avec le bout du doigt le foie 
& le matin, qu’on fera eouU r dans l’oeil 
par l’endroit le plus proche du nez. Si le 
mal prefTe, on réitérera ce reinede cin^ 
ou fix fois le jour. 

L’on a éprouvé que de tremper une 
compreflè dans ladite eau , & la baudet 
fur les yeux en fe couchant , fait un bon 
effet. 

Pour les fiftules lacrimales , bn y fera 
entrer de cette eau, & on y mettra une 
petite tente de charpie trempée dans ladi¬ 
te eau, foir & matin, & on la rafraîchira 
tout le plus fouvenc qu’on pourra- 
Pour les ulcérés, dartres, brûlures, ére- 
fipel'es, coutuiions , maux de fein,chairs 
pourries & gangrenées, feorbut, tigne, 
écroüelles , on lavera bien la partie avec 
cette eau tiede , & on y appliquera des 
linges trempez dans ladite eau foir & ma¬ 
tin-. Et fi le mal nrefiè, on les moüiller^i 
toutes les fois qu’ils feront fccs. 

Il ne faut mettre la couperofe ( qui doit 
être blanche dedans & jaune par dclfus’i | 
pour être bonne) qu’en poudre , &c lors | 
qu’on veut l’employer, la battre & palier 
fi l’on veut. 
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Eau de U Reine de Hongrie. 

P Renez eau de Vie diftillée quatre 
fois, trente onces,&fleurs & cimes de 
Romarin , vingt onces que l’on mettra 
infufer dans un vafe bien bouché l’^fpace 
de cinquante heures, puis mettre le tout 
dans un réfrigérant, ou faute de ce dans 
un alambic, pour faire diftiler au baia 
Marie. 

On en prendra le matin une fois la 
femaine , le poids d’une dragme avec la 
boirtbn, ou avec la viande ; on s’en la¬ 
vera la face tous les matins, & on s’en 
frotera le mal, & les membres infirmes. 
Ce remede renouvelle les forces , fait 
bon efprit, fortifie les efprits vitaux en 
leur naturelle operation, rétablit la veuc. 
Il efl: excellent pour l’eftomach & pour la 
poitrine en s’en frottant pardefflis. Il ne 
faut point faire chauffer ce remede, 

Compojttion de l’Eau Angélique très- 
bonne pour toutes fortes de maux de 
cœur d’eflomach. 

P Renez de la lie du plus fort vin blanc 
ou clairet , mettez-le dans un com¬ 
mun alambic où. l’on fait de l’Eau rofe* 
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Ajoûtez-y une grande poignée d’Angéli¬ 
que avec les racines, fi on en peut avoir, 
car on en peut faire avec les fueilles, 
(mais c'efl: le meilleur avec les racines) 
ajoûtez-y un-peu de baume,& deux cueil- 
lerées de grains de Coriande, & une cuil¬ 
lerée d’auis vert. CaiTez les grains dans un 
mortier , & brifez les herbes dans vos 
mains coupez les racines, il faut que 
vôtre eau coule dans une bouteille de 
verre delîùs un petit linge, où il y aura 
un peu de fafFran enveloppé, puis mec- 
tee un peu de fucre dedans. Il fiuidra 
mêler l’eau que vous aurez tirée la pre¬ 
mière avec la derniere tirée. Prendre 
garde de ne la pas tirer trop à fec, àcau- 
le qu’elle ne fe garderoit pas : fi l’alambic 
cft grand on en peut tirer deux pintes. Ce 
remede eft fort éprouvé. 

Em Impériale , ou de Belle garde. 

P Renez Tiubit blanc & gommeux 
deux onces , Maftic, demi-once'. Gi¬ 
rofle , Galanga , Mufeade, Canelle , vrai 
bois d’Aloës, Cubebes, de chacun demi- 
once ; mettez le tout en poudre grof- 
fierement , que vous ferez infufer dans 
deux pintes de tres-bon efprit de vin, & 
demi-livre de miel blanc ,. l’efpace dé 
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tfingt-quatre heures, puis en tirer de I eau 
au 6’ain Marie. La doze eft d’une bonne 
demi-cuillerée. Cette eau eft bonne con¬ 
tre la pierre , l’apoplexie, maux d’efto- 
mach, colique, & épilefie. 

Eau de fanti. 

V Ons prendrez au mois de Mai des 
fleurs de jeune fauge , c’eft-à-dire, 
les petites cimes tendres , qui commen¬ 
cent à boutonner , & ainfi de celles de 
Romarin, trois bonnes poignées de cha¬ 
cunes , les coupant menues j mettez le 
tout dans du meilleur & plus fort vin 
blanc qu’on pourra trouver , le lailîànt 
trois jours & trois nuits dans une bouteil¬ 
le de la grandeur de trois chopines , bien 
bouchée fur Ample cendre chaude ; le 
temps étant paflè , mettez le tout au 
preflbir pour en tirer toute la fubftance 
mettez le marc dans un vaillèau à part, 
&■ le lavez avec bonne eau de vie, qui foie 
égale en quantité à ce qui fera forti du 
preflbir, jettezlc marc, Remettez le vin 
&eau de vie reétifiée tout enfemble dans 
un alambic, & le faites diftiler; après la 
diftilation ajerutez-y une chopine d’eau 
rofe, & une demi-livre de fucre candi, 
pour diftiler le tout jufques au fec au bain 
Marie. 
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On en prend le matin à j eun, quatre o3 
cinq heures ou plus avant que de man¬ 
ger , environ demi-verre. Ce remede re-, 
^ette toute forte de venin , guérit les fiè¬ 
vres telles quelles fuient , purifie le 
fang , guérit î’hydropifie. Il eft bon fut 
tout à ceux à qui les mains tremblent, 
& qui font incommodez de la langue tu¬ 
méfiée qui les empêche de parler , & for¬ 
tifie l’eftomach & le cerveau. Il faut en 
prendre quand on fent en avoir befoin, 
ou même par précaution , & de temps en 
temps , fur tout à l’extremité delà vie, 
pour réveiller les fens & faire revenir les 
efprits. Il eft tres-bon pour les-catherres y 
& des perfonnes font revenues de mala¬ 
dies defefperées par fon ufage. 

Eau exceiUnte pour laper la bouche , 
pour le mal des dents. 

I L faut mettre dans une bouteille de 
verre renforcée , ou autre , une cho- 
pine d’eau de fontaine, un demi-feptiec 
d’eau rofe , trois douzaines de clous de 
Girofle par menus morceaux; deux drag- 
mes de canelle , & gros comme une grof-« 
fe noix d’alun de roche •• placez la bou¬ 
teille toute découverte à un demi-pied du 
feu, & la tournez de fois à autre, la fai- 
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Tant bouillir à petit feu jftfquesà ce que 
les clous & la canelle foieiit defcendus au 
fond. Ce qui fe fait pendant enviion 
cinq heures, en tournant la bouteille d’un 
roté & d’autre. 


Eau four la rougeur des yeux. 

V Ous prendrez de l’fris pur en pou¬ 
dre fine, une demi-once ; vous la fe¬ 
rez calciner dans une petite cuilliere de 
fer, ou un creufet ; vous remuerez tou- 

K ladite poudre, de peur quelle ne Ce 
, & lors quelle commence à jaunir 
vous ia retirerez. Le poids de deux écus 
de vitriol Romain blanc , que vous met¬ 
trez en poudre, & le jetterez dans la cuil- 
lierc, ou creufet fur le feu , & ce jufques 
à ce que la poudre foit jaune ^ il faut 
prendre trois chopincs d’eau , dans leC- 
quelles vous mettrez lelHites poudres 
dans un ballîn, & avec un pot pour bat¬ 
tre cette eau , laquelle étant bien mouf- 
fue, vous prendrez une écumoire , vous 
l’écumerez, & mettrez cette écume dans 
un plat, & continuerez jufques à ce que 
le tout foit fait ; puis vous pailèrez l’eau 
écumée , & la garderez dans des phio- 
les pour vous en fervir au befoin. On en 
met -une goutte dans fosil, & fi ou la 
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trouve rop cuifante, on y pourra mettre 
.un peu d’autre eau. 


^Htre Eau pour Us yeux. 

P Renez trois chopines d’eau de riviè¬ 
re dans un chauderon , & la faites 
•boüillir jufques à diminution prefque de 
moitié ; pulverifez une once de coupej^'ii 
lofe blanche qu’on mettra dans un cor¬ 
net de papier -, faites rougir une pelle, & 
la pofez uir le bord du chauderon, & laif- 
fez tomber doucement ladite couperofe 
fur le dos de la pelle, qui tombtra dans 1 
ledit chauderon; trempez, & faites étein- 1 
dre la pelle même dans l’eau du chaude- 
lon, il faut qu’elle foit réduite à moitié , 
& alors cette eau eft faite. 

Etant froide , il en faut mettre une 
goutte fur le bout du doigt, & en frot¬ 
ter doucement l’œil, & même y en faire 
entrer unpeu; elle cuira , mais la cuiffon 
fera de peu de durée. 


Eau Ophtalmique non encore écrite. 


V Etfezdatis un grand matras à'long 
col une chopine de bon vin rouge, 
une chopine d’eau rofe , deux onces de 
chacune des eaux de chelidoine , de fe- 
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I îioüîl , & d’euphraife ; trente grains de 
clous de. girofles , & autant de fleurs de 
Romarin -, demi-once de fucre candi, de 
conferve de rofes, une pincée de rofes de 
Provins , trois dragmes d’aloes foccotrin 
en poudre, deux dragmes de tutie prépa¬ 
rée, &pulveriféc, deux dragmes de cam¬ 
phre, & trois dragmes de vitriol Romain. 
Bouchez bien vôtre vaiflèau , mett; z-Ie . 
en digeftion au bain Marie pendant cinq 
ou fix jours , & l’expofez au Soleil depuis 
le mois de Juin jufques au mois d’Aouft-, 
après quoi vous coulerez la liquelir dans 
un linge b*anc bien ferré , ou dans une 
chaude bien nette, fans en rien exprimer ^ 
& la conferverez au befoin dans un vafe 
de verre bien bouché. 

F'srtus & ufages de cette Eau. 

C Ette liqueur ne fe peut aifez cftimer, 
pour les avantages qù’on en tire 
dans les maladies de la veue ; elle la for¬ 
tifie & l’éclaircit, en ôte l’inflammation 
& la demangeaifon^ fait ccflèr la douleur, 
guérit les ulcérés, & excrefcences de chair; 

& pour tout dire en peu de mots, elle fa- 
tisfait à la cure de toutes les maladies, 
dont cette partie du corps humain eft at¬ 
taquée. 
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Four faire F Eau d’Orange'. 

I L faut prendre demi - quarteron de 
groüès Oranges & fix Citrons, en ôtet 
la menue pelure de deifus , & la hacher 
par morceaux , puis ôter la grofle pelure 
blanche , que l’on jettera : on y joindra 
demi-once de clous de girofle, &c une on- 
ce de candie; puis l’on mettra tremper le 
tout dans une quarte de vin blanc, l’efpace 
de trois jours. 

Après on jettera tout dans la cloche 
pour diftiller , avec une pinte de miel 
blanc, & une pinte d’eau Rofe qu’on mê¬ 
lera bien enfemble. 

Eau pour .la brûlure. 

Î L faut prendre une livre de mine de 
plomb, & une pinte de bon vinaigre ; ' 
lailfcr infufer le tout l’efpace de vingt- 
quatre heures , puis le jetter par une li- 
ïiere d’écarlate. Lorfqu’on fc voudra fer- 
vir de cette Eau il y faudra mêler cinq ou 
fix gouttes d’huile de noi#, qui efl; aufli 
tres-bonne pour adoucir la douleur de la 
brûlure ; ic vous étant frotté trois ou qua¬ 
tre fois par'jour, vous mettrez defliis un , 
papier broli.llard. 
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de TiHeul. 

B Ruiez du bois de Tilleul , tout feul , 
& faites-en bien cuire les cendres. 
Prenez enfuite une poignée de ces cen¬ 
dres, que vous ferez bouillir doucement 
refpace d’un-de'mi-quart-d’heure dans 
deux pots d’eau. Lorfqu’elle fera refroi¬ 
die, vous la paîTerez à travers un linge 
blanc., & boirez de cette Eau ,à tous vos 
repas avec du vin à l’ordinaire. Ge re- 
mede rétablit par la fuite un eftomaeh 
affbibli, purifie le fang, tempere l’ardeur 
du foye , & l’acreté des humeurs qui 
caufent le rhume, dont il empêche la flu¬ 
xion de tomber fur la poitrine. 

Eau de la Gangrène, four les malles aux 
talons , four la galle, four l'engelure , 
four la brûlure . & four guérir les 
flammations, 

P Renez la groflèur du poing de chaux 
vive , que vous jetterez d'ans un pot 
contenant cinq ou fix pintes d’eau : il 
faut que la chaux’ foit en pierre : Vous 
ne vous fervirez de l’eau ainfi préparée 
qu’au bouc de cinq ou fix jours. Il en faut 
mouiller des linges que vous appliquerez 
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fiir les maux cy-defGis ; vous prendrez 
de cette eau avec un petit pot, prenant 
garde de la troubler ; & vous .ôterez une 
peau que vous trouverez deiTus ; Elle eft 
fort claire, & fe garde tant que l’on veut; 
il la faut boucher qu’elle ne s’évente;, 
vous y remettrez de l’Eau quand vous en 
aurez pris. 

Auire Eau ulcerere^ & peur la gangrené, 

E Lle fe fait par un mélange de fublimé; 

& d’eau de chaux. Premièrement, 
on met une livre de chaux dans une 
grande terrine , & on l’éteint avec fept 
ou huit livres d’eau chaude. La chaux 
ayant trempé cinq ou fix heures, & s’é¬ 
tant ralîlfe au fond , on veriè l’eau far 
inclination , & on la filtre. Sur chaque 
livre de cette Eau, vous ajouterez quinze 
ou vingt grains de fublimé corrofîf en 
poudre , qui fait que l’eau jaunit d’a¬ 
bord ; & enfuite vous les agiterez long¬ 
temps enfemble dans un mortier de ver¬ 
re ou de marbre : cette Eau fert pour 
nettoyer tous vieux ulcérés ,’pour man¬ 
ger les chairs fuperfluës, &dans la gan¬ 
grené, en y ajoôtant de l’efprit de vin, 
éc quelquefois de l’efpcit de vitriol. 
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Euh iarqmbHz.a,de, ou vulnéraire. 

P Renez des feuilles &: des racines de 
la grande Confoude , des feiül'es de 
Sauge, d’Armoife, de Bugle, de chacu¬ 
ne quatre poignées ; des feuilles de Be- 
thoine, & de Sanicle, d’œil de bœuf, ou 
grande Marguerite, de petite Confoude, 
de grande Scrophulaire , de Plantain, 
d’Agrimoine, de Verveine, d’Abfinthe, 
de Fenouil , de chacun deux poignées ; 
de Millepertuis , d’AriftoIoche longue, 
de Centinode , de chacun une poignée. 
Hachez le tout &: l’écrafcz bien dans un 
.mortier ; mettez-le dans un grand va'iC- 
feau de terre ; verfez deilus douze livres 
de vin-blanc ,-broüillez la matière avec 
un bâton ; bouchez le vailfeau, & le pla¬ 
cez en digeftion.dans le fumier chaud, 
ou à une autre chaleur pendant trois 
jours : renverfez-le enfuite dans une 
grande cucurbite de cuivre étamée en 
dedans, & y ayant adapté fa tête de more 
& fon réfrigérant, faites diftilléi* i’humi-' 
dité dans un récipient par un feu modé¬ 
ré , à la maniéré ordinaire ; vous aurez 
la véritable Eau d’arquebuzade , que 
vous garderez dans une .bouteille bien 
bouchée., 

D ij 
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Ses propriété/ font pour les çontu-; 
fions, pour les diflocations, & pour re¬ 
foudre les tumeurs , l’appliquant exté¬ 
rieurement. Elle fert aufE à ■nettoyer les 
playes Scies vieux ulcérés.; à faire reve¬ 
nir les chairs, & à les fortifier ; elle arrê¬ 
te la gangrené, & refifte à la pourriture; 
& elle procure encore un notable foula- 
gement contre les vapeurs. 

R.au excellente pour les Dartres des 
mains. 

P Renez du fublimc une dragme , Eau 
de Plantain , dix onces, & faites-les 
boiiillir dans un pot verniiTé, iufqu’à la 
• confomption de la moitié ; & l’ayant en- 
fuite paifée ou filtrée, vous vous en fer- 
virez pour vous laver les mains. 

Ces Dartres font des âpretez de cuir, 
comme de petites enlevûres, avec une 
grande démangêaifon , qui jettent une 
matière fereufe. 

Les Remedes Topiques, propres pour 
le même mal, font ceux-cy. 

Le vinaigre oii l’on aura fait tremper 
de la piertc-ponce, ou du foulfre vif. 

L’huile de, froment extraite fur une en¬ 
clume avec une pelle rougie au feu , s’en 
frottant la dartre, tant qu’elle foitguérie. 
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L’eau de fublimé, ou l’eau forte qui au¬ 
ra fervi aux Orphévres; 

Pour les Dartres farineufes ; Prenez du 
Ceraz b'anc, deux dragtnes ; fuc de parié¬ 
taire , une once -, fcl de faturne, une drag- 
ine ; & agitez le tout dans un mortier 
de plomb, avec un peu de vinaigre, pour 
vous en fervir au befoin. 

ÈaH pour les' Cirons. 

P Renez de la femence de lin , Si en 
faites une leflîve dont vous vous la¬ 
verez durant huit jours. Ou bien : faites 
ihfufer le poids d’un ccu d’alum (îcotrin 
dans de l’eau , pour vous en laver de mê¬ 
me. Le jus de Menthe , y eft aufli fort 
excellent, s’en frottant les mains. 

Eau four les uleeres & play es. 

P Renez une once d’Ariftolochc ronde , 
& la mettez en poudre, ou bien la con- 
ealTez. C. 

Sucre commun, quatre onces. 

Vin blanc, une pinte.* 

Faites bouillir le tout dans un pot de 
terre plombé par dedans, jufqu’à la con- 
fomption d’un demi-feptier fur le tout,puis 
le coulez pour vous en fervir au befoin. 

D iij 






'Nouveau Recueil 


Cette eau eft bonne pour les playes & 
ulcérés, les étuvant de cette Eau, & y 
mettant un linge , ou de la charpie qui en 
f'oit imbibée , & pardclEis le linge une 
feüille de choux rouge , éteinte mr une 
pelle chaude, &-flétrie dans la main j. ou 
«ne fueille de poirée rouge. 

Emeti^ui tres-excellent. 

Etiez dans iin vaiflcau de rencon- 



J-V L trc, ou matras , une pinte de bon 
vin d'Efpagne, avec trois dragmesd'an- ‘ 
timoine préparé en verre Sc bien pulve- 
rifé ; une- dragme de clous de girofles , & 
autant de canelle fans être battue;bou¬ 
chez bien vôtre matras, & le mettez au 
feu de fable modéré pendant deux heu¬ 
res ; puis ceflèz le feu , & laiffcz digérer 
les matières à la feule chaleur du fable,, j 
tant qu’il fera chaud : coulez enfuice la j 
liqueur dans un linge blanc, & la gardez 
au befoin dansun vafe de verre bien bou-' 


«hé. 


F’ertHS & nfages de l'Emeùcjue. 

C Ette liqueur eft un excellent rémé¬ 
ré contre l’apoplexie, & toutes les 
maladies caufées par la trop g^rande re- 
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plédon & abondance d’humeurs,; mais 
principalement lors que l’eftomach , ou 
les intcftins font remplis d’impurêtez, ce 
qui efl; l’origine de la plupart des maux, 
dont le corps humain eft attaqué. 

Il en faut donner aux apoplediqucs, 
trois ou quatre cuillerées dans le Paro- 
xifme, & autant aux autres malades à 
jeun, &les bien couvrir enfuite. 

Ce remede eft aufïl tres-fouverain con¬ 
tre les fièvres intermittentes, mais fpe- 
cialement contre les quartes , fi l’on en 
ufe. comme il fuit. 

Faites-en prendre aux malades environ 
une heure avant le friflbn , quatre cuil¬ 
lerées ordinaires aux forts, trois aux foi- 
bles, & deux aux enfans ; on aura foin de 
les bien couvrir pendant le froid de la 
fièvre, & de les frotter de linges chauds 
pendant les fueurs de l’accès. 

Que fi le vomiflèment , ou bénéfice de 
ventre leur prenoit quelque temps après 
avoir pris le remede , c’eft un bon figne, 
Sc la fièvre ceflèra , ou les accès feront 
beaucoup -diminuez dans la .fuite ; mais 
s’ils n’avoient que de fimples naufées, il 
faudra leur faire prendre un petit bouil¬ 
lon gras , ou un demi-verre de biere 
tiede pour leur faciliter le vomiftè- 
ment. 

D iiij 
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Notez qu’il faut que les malades ayenr 
été quatre ou cinq heures fans rien pren¬ 
dre, lots qu’on leur donnera ceremede; 

& que s’ils ont allez de force, il feroit 
bon de les faire promener apres l’avoir 
pris , jufques à ce que les fueurs com¬ 
mencent à leur prendre j alors il les faut 
mettre au lit,&les bientflîùyer de linges 
chauds de temps à. autres. Que fi le reme^ 
de n’a pas fon entier elïèt dés la première 
fois, il en faut continuer l’ufage deux 
«U trois fois, & lailfer enfuite le relie à 
la nature. 

Emplâtre peur guérir teus maux decotet.^ 
mal de foye & de ratte , dr lorfcjhe 
le foye s’eu fie. 

I 

P Renez de la toile neuve qui n’ait i 
point été lelïïvée , puis ayez de la j 
poix de Bourgogne que vous adoucirez de¬ 
vant le feu en forte qu’elle foit maniablej 
prenez aulli du fcl bien menu avec de bon ' 
miel à manger, pétrifiez ces trois chofes 
enfemble, & après vous les étendrez fur 
les emplâtres que vous ferez en ovalle,pour 
les appliquer fur le côté malade du foye, 
ou de la ratte ; il eft bon aulîi pour.le mal 
de mere. Il faut laifièr ces emplâtres taut 
qm’elles tombent d’elles-mêmes. 
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'Emplâtre etJndré de la Croix , pour 
guérir toutes playesprofondes j dont on 
fe doit fervirfans tentes. 

P Renez de la poix réfine douze onces, 
gomme elemi quatre onces, huile de 
Laurier & Therebentine de Venife , de 
chacun trois onces, •& l’Emplâtre fera fai¬ 
te félon l’art. 

Emplâtre de Bailleul, pour toute forte dè 
fraüures, diflocations, grandes contu- 
fîons, & foulures de nerfs. 

V OUS prendrez des feuilles raci¬ 
nes de Frêne, écorce d’Ormeraci¬ 
nes de grande Confoulde , petite Con- 
Xoulde, Rofes rouges, feuilles de Saule, 
mirtiles, de chacun quatre poignées : ha- 
chez-les bien menu , pilez-les dans un 
mortier, puis les mettez en quantité fuf- 
fifante de gros vin, tant que le vin fuma¬ 
ge un peu les herbes , & les faites enfuice 
Doüillir jufques à diminution de plus de 
la moitié ; après avoir coulé la décodiorr, 
exprimant bien fort le marc , mettez- 
y huit onces de mucilage de guimau¬ 
ves , & faites bouillir tout cela avec 
huiles de Rofes Sc de Mirtiles, de chacua? 
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deux livres , jufques à diminution de lai 
meilleure partie de l’humidité ; puis y 
ajoutez Litarge d’or & d’argent de cha¬ 
cun une livre, & fur la fin de la cuilfon 
des Litarges, vous y ajouterez du fuif de 
bouc deux livres, Therebentine claiiÿ de¬ 
mi-livre, Cire jaune deux livres, en re¬ 
muant toujours la baffine jufques à ce que 
l’emplâtre foit cuit ; puis le tirez de def- 
fus le feu , & lors qu’il fera à demi-froid, 
ajoûtez-y Mirthe, Encens,gol d’Armenie, 
Terre figillée de chacun demi-livre, 
Mâftic deux onces, poudre de Rofes, de 
Mirtilles, de Sang - Dragon , de chacun 
quatre onces. 

Emplâtre pour les maux de dents. 

P Renez Gomme Tachamaca, une drag- 
me;Laudanum demi-dragme. Benjoin 
Sc Storax , de chacun deux fcrupulesj 
Opium crud réduit en poudre impalpable 
une dragme; puis faites chaufferie pilon 
èc mortier, avec un peu de Therebentine 
pour malaxer le tout enfemble, & faite 
l’Emplâtre. 
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✓ Emflàtrspeur les Conîufiens. 

V Ons prendrez de la Gomme Elemi, 
RéfmCjde chacun demi-livre,poudre 
de Mirtille & bol d’Armenie, vrai fahg 
de Dragon en larmes, Maftic de chacun 
une once ; poudre de Rofes, & Camo¬ 
mille de chacun demi-once , Cire jaune 
quatre onces-, Therebentine de Venife 
demi-once, pour faire du tour des Em- 
pl-itres. 

Emplâtre très exccHent. 

B On à toutes les chofes 011 il eft be- 
foin d’appliquer emplâtre : mais par¬ 
ticulièrement aux grandes playcs, pertes, 
charbons, frondes, & toutes autres tu¬ 
meurs , lefquelles il perce Sc fait venir à 
fupuration. Bon pour la brûlure, de quel¬ 
que nature qu’elle foie, fur touiFpour celle 
de la poudre à canon. Il ert auffi excel¬ 
lent pour les playes caufées par les gouttes, 
qui fe tiennent fraîches & en état par l’ap- 
■plication de cet Emplâtre, qui attire tou¬ 
tes les humeurs qtti s’y amalfent , même 
celles qui fefont putrifiées dans tes Nodus 
& jointures. Il empêche auffi que la Gan¬ 
grené ne fe mette aux ulcérés & playes. 
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ovi on le met. Il faut fur tout bien délaye^ 

les drogues les unes avec les autres.- 

Drogues. 


r\Vpon^, 

une once Si demi'. 

V^Bdellium, 

une once Sc demi. 

Galbanum, 

une once. 

Gomme Ammoniac, 

une once & demi. 

Huile d’Olives, 

deux livres; 

Cire jaune 

une livre. 

Litarge d’or. 

une livre Si demi; 

Oliban. 

deux onces.- 

Myrrhe fine. 

• une once.-, 

Ariftolochc ronde, 

deux onces. 1 

Momie d’outremer. 

une once, j 

Ambre jaune. 

demi-once. 

Corail rouge, 

une once. 

Corail blanc 

uns once. 

Albâtre, 

une once. 

Pierre d’aimant, 

une once & demi. 

Pierre CadccdoinC, 

une once. 

Maftic, 

une once; 

Calamite, 

une once,' 

Mere de perles, 

une once. 

Therebentine de Venifê, quatre onces; 

Huile Laurin, 

• une once. 

Huile de millepertuis^ 

une once; 

Huile rofat. 

iine once. 

Huile de Camomille,. 

une once^ 
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Il faut, faire dilToudre les trois gom¬ 
mes , Ammoniac , Opponax & Galba- 
num,'dans trois chopines de bon vinai¬ 
gre; puis les faire évaporer jufques à la 
moitié , les palTer enfuite , pour en ôter 
les feces & excremcns , puis les achever 
de cuire jufques à ce que le tout fok en 
coniiftance de bouillie, & après les laif- 
fer repofer jufques au befoin. Première¬ 
ment , faut mettre l’Oliban, Bdellium, la 
Myrrhe & l’Encens en poudre; pareille¬ 
ment rArifloloche, les Coraux , l’Am¬ 
bre & la Litarge d’or doit être tamifée 
en poudre impalpable. Les hudes de Mil¬ 
lepertuis , Rofat '& Camomille, ne doi¬ 
vent fervir qu’à ehidre les mains pour 
mettre l’emplâtre en rouleaux. 

Compojfitîon. 

I L faut mettre l’iiuile d’olives & ladre 
dans une grande terrine , les faire 
chauffer fur le feu, puis y jetter vôtre 
Litarge d’or peu-à-peu, & les faire cuire 
à petit feu de charbon , bien doux ; quand 
le tout fera employé , & que les huiles 
feront colorées, vous y mettrez l’Arifto- 
loche, puis la Myrrhe, l’Enceits, le Bdcl- 
lium , rOliban, & remuerez toujours le 
£ouE, dqpeur qu’il ne brûle j puis vous y 
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.ajouterez les Gommes, mais fort douce, 
ment, de peur que tout ne s’enfuye au feu : 
& s’il vouloit bouillir trop fort, il faut 
mettre le cul delà terrine dans un fceau 
d’eau pour l'arrêter. Quand il commen¬ 
cera à devenir noir , il faut y jetter la' 
-momie, le Corail rouge & l’Ambre , en 
remuant toûours, puis l’huile Laurin & 
la Therebentine toute la derniere , & 
achever de faire cuire jufques à ce que le 
tout foie en confiftance d’emplâtre fort 
brun, tirant fur le noir; il faut toûjouK 
bien remuer le tout, & le jetter dans un 
fceau d’eau fraîche, d’où vous le t ferez 
'pour le pétrir fur une table, & le mettre 
en rouleaux, ayant les mains ointes des 
,erois huiles fufdites. 

Emplâtre rouge pour un téton ulcéré. 

P Renez du Diachilon blanc une livre ; 

cire & oing de porc , demi-livre de 
.chacun ; le touertant fondu & refroidi 
vous y ajouterez demi-livre de Minium, 
& l’incorporerez bien avec le refte , juf- 
•qu’à ce que vôtre Emplâtre foit faite. 
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Emplâtre eontre les ditretez. du fein. 

I L fe fait avec de la farine dé fèves, Sx. 

d’orge , demi-once dé chacune ; farine 
de lin, & de fenegré, fix dragmes de l’uij 
& de l’autre ‘ huile rofat , trois onces j $£ 
un fcrnpulc de faffran. 

Emplâtre peur les tumeurs & inflammu- 
^leus des mummellos. 

P Renez des feuilles de Plantain ,&r de 
Mauve une petite poignée, & faites- 
les bouillir dans une quantité fufGiante* 
d'Eau rofe,jufques à quelque confomption 
& épaiireur. Vous y ajoûterez enfuite 
deux onces de farine d’orge, une once & 
demi d’huile rofat , Sc deux dragmes de 
Bdelli-im dilfout dans du.vinaigre, dont 
?ïous formerez vôtre Emplâtre. 

Pour guérir les Enflures de toutes fortes, & 
en quel cndoit du corps que ce puijfe être , 
quand même vous feriez, entrepris de tout 
vos membres , avec de grandes douleurs. 

P Renez racine de Bardana deux onces 
Salfepareillé, Squine , de Cichorée 
&,uvage , de Biigloiè de chacun demi^- 
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once ; mettez le tout bouillir dans trois 
pintes d’eau à feu lent, avec un noüec 
de linge , dans lequel fera enfermé ce 
qui s’enfuit : à fçavoir, de l’antimoine 
crud du plus étincelant , deux onces ; de 
Santal citrin demi, once ;; puis quand le 
tout aura bien bouilli jufqu’à la conforn- 
mation de prés de la moitié, mettez de¬ 
dans en infufion du bon fené, du Jalap, des 
Hermodates de chacun demi- once ; raci¬ 
ne contrahyerva une dragme^ & après 
l’avoir coulé en prendre un verre au ma¬ 
tin lûr les fix heures , & autant à cinq 
heures du foir tous les jours, en conii- 
•huant jufqucs à parfaite guérifon. 

P^ur Enflure venant d'Hydroplfle , ou ati. 
très caufes. 

I L faut avoir une grande quantité de 
fleurs de Sureau, les faire bouillir avec 
trois pintes de vin blanc , jufqu à ce 
qu elles foient réduites à deux j enfuite 
les pafier, & prefler fortement , pour en 
boire le matin & le foir. 

Recette pour l'Enflure des genoux. 

P Renez de la fiente de vache du 
grain de froment , & du vinaigre, 
mélez-ks enfemble & les faites boiiillir ; 

puis 
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puis vous l’appliquerez chaudement fur 
fa partie : elle defenflera immanquable^, 
ment , comme il a été éprouvé pl^eius 

Pour Enflure qui fait douleur. 

I X 7 Ous prendrez de la mie de pain de 
I V fégle, quelques poignées de rôles & 

I du vinaigre. Faites-les bouillir enfemble, 

I & mettez-le chaudement fur la partie 
I malade. 

Recette pour enflure, qui veut rendre boi-. 'è 
& ordure. 

P Renez de la graine de lin, Sc la cuifez 
avec du lait de Chèvre, & mettez-en 
1 fouvent fur l’enflure tout chaud. 

I Pour l'Epilepfle , ou mal Caduc. 

TL faut prendre de l’arriere-faix- d’une 
J-femme jdavez le, puis le pilez , & en 
faires du pain, avec de la farine de fégle, 
& le faites cuire au four. Vous en ferez 
manger au malade,, le poids d’imécu, le 
foir & le matin., tous les premiers jours 
, du premier quartier de la Lune. Vous pi¬ 
lerez auffi du Petun , do;it vous ferez 
un bandeau au malade, les mêmes]ours 
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& vous en changerez deux fois le jour, 
^ La plupart des remedes qu’on a mar- 
quezyjour l’Apoplexie , y peuvent auflî 
être employez ainfi l’on y peut avoit 
recours. 

jSutre remede pour l’EpilepJîe. 

I L faut prendre environ deux boiflèaiix 
de graine de genièvre féclie , mefiue 
de Paris, & pour quarante fols de Cara¬ 
be, qui eft l’Ambre préparé ; le pulveri- 
fer, y mettre un verre de vin blanc, fai¬ 
re diftiler le tout dans lacucurbicc, & le 
palier tant de fois qu’il fe reduife en 
huile, & en efpric, puis l’appliquer com¬ 
me il s’enfuit. 

Il faut rafer les cheveux fur la futucê 
du devant de la tête , & ydiftiler cinq ou 
fix goûtes de l’huile ou del’efprit, envi¬ 
ron le temps de l’accès, ou bien après, & 
réitérer jufques à ce que le patient foit 
guéri : on y en met plus ou moins , félon 
i’âge & la force des perfonhes. 

Si l’on a de la Theriaque de Venifc, il 
cftbon auffi d’en faire prendre gros com- 
meunenoifettedans le temps de l’accès, 
dans une cuillerée d’efprit de vin, du meil¬ 
leur , & non pas dans leau de vie , ni dans 
î’efprit fîrople. 
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Contre PEpîlepJîe. 

UiTi-toc que les enfans font nez, 
fi on leur fait avaler avec le lait de 



la Nourrice , avant qu’ils prennent au¬ 
cune autre chofe , un denai-fcrupule de 
Corail en poudre ; on aflure qu’ils ne fe¬ 
ront jamais fujets à l’Epilepfie. 

Pour connottre l’EpilepJte, 

S I l’on brûle laquelle on voudra des 
cornes d’un Cerf, la perfonne fujette 
■ à l’Epilepfie tombera : le geyet brûlé fait 
le meme effet par fa fumée &fon odeur ; 
il faut entourer la perfonne d’une cou¬ 
verture en maniéré de pavillon , afin que 
la fumée ne fe répande &nefe perde. 


Pour l’EpilcpJîe. 


P Renez de la farine de froment, que 
vous pétrirez avec de la rofée cueillie 
au matin du jour de la S. Jean : faites-en 
un gâteau, lequel étant cuir vous en don¬ 
nerez an malade , & il guérira. 
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Contre l'EpilepJie, 

S I vous coupez Sc ouvrez devant It 
pleine Lune les petits des HirondcU 
les d&la première nichée, vous trouve¬ 
rez deux petites pierres dans leurs ven¬ 
tricules , dont l’une eft toute d'une cou¬ 
leur , & l’autre différemment colorée. 
Devant quelles touchent terre , il faut 
les enfermer dans la peau déliée d’un 
Bouc ou d’un Cerf, & les lier au bras & 
au col ; elles guériront les malades d’E- 
pilepfie, ou mal Caduc , fuivant le rap¬ 
port d’un certain Italien qui aflùre l’avoir 
éprouvé. 

■■ Antre Remede contre VEpile^fe ^ ou mal 
Caduc. . 

C Eux qui font profelîîon de la Magie 
naturelle , ajoutent, que la Vervaine 
qiieillic quand le Soleil eft au ligne du Bé¬ 
lier , étant mêlée avec de la graine de 
Pivoine, pilée &benedans du vin blanc 
palfé , guérit heureufement les Epilepti¬ 
ques , c’eft-à-dire ceux qui ont le mal 
Caduc:ce queplufieurs par mon conleil 
ont éprouvé, & que j’ai fidellement re¬ 
cueilli d’un Livre très-ancien , attribué 
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à Hermes , craitanï des herbes des fep.s 
Planettes. 

Fûur l’Erefîfeiïe. 

I L faut prendre dia fang d’un Lièvre' 
pris à force, en lûr ouvrant le ventre, 
& en mouiller un linge que l’on applique 
{lir la partie malade 5 le meme peur fervir 
deux ans durant. 

Pour les EfcroHclles, & autres maladies 
qui viennent des glandes du Mefentere 
tuméfiées. 

P Renez fîx dragmes de fené en pou¬ 
dre. 

Demi-Onçe de T,lubith gommeux. 
Demi-once dé gomme Ammoniaque. 

Dé mi-once de limaille d’acier préparée 
avec le foulfre. 

Trois-dragmes-de fcl de Tamaris. 

Trois dragmes de Diaphoretique minerai. 
Trois dragmes de Mercure doux. 

Deux dragmes de Trochifques AlhandaL 
Reduifez le tout en poudre tres-déliée, 
que vous lierez avec une quantité fufîî- 
lànre de fyrop de fleurs de pêcher, pour 
en former-une Opiate. 

On prend cous les marins pendant trois 
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ou quatre mois, deux dragmes de cette 
Opiate , & un boüillon immédiatement 
apres, 

^ture Rernede pour les Efcroueües. 

P Renez de la racine d’Ariftoloche ron¬ 
de, & du fucre blanc, de chacun deux 
onces : faites-lcs boüillir dans trois cho- 
pines de vin blanc que vous ferez rédui¬ 
re à deux, pour en laver fouvent la pat¬ 
rie malade. 

Après l’avoir lavée de la forte, on ap¬ 
pliquera delfus l’emplâtre divin de Pa- 
racelfe. 1 

Ti':(anne Ÿour Uboijfondes per/hnnes ^h’os ] 
traite des Efcroïulles. 

E Lle fe fait avec des racines de grande 
Scrophulaire, deux onces, & une once 
de racines de Scorfonnere , que vous fe¬ 
rez boüillir dans huit livres d’eau, jufqu’à 
laredudion dutiers. 

Eonr les purger. 

D Ans un verre de cette Tizanne faites 
tremper & infufer le poids d’un écu 
de fené, avec un peu de réghflè : dans la 
coulure , pour une prife , délayez une 
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once de fyrop de rofes pâles. Si. le don¬ 
nez au malade. 

Opiâte pour les Efcrokelles. 

V Ous prendrez des racines de Scor- 
phiilaire grande >k petite, demi-on¬ 
ce de chacune; poudre de Séné & Tur- 
bith deux dragmes ; poudre d’Alocs & de 
Myrrhe, une dragme de chacun ;-deIa 
limaille d’acier préparée , demi-once 
mêler le tout avec du fyrop de fleur de 
pêcher , & formez-en une Opiate, donc 
la dofe fera de trois dragmes jufqu’à de¬ 
mi-once. A chaque dofe ajoûtez vingt 
grains de Mercure doux ; fix grains de 
Sdercurecrud ; dix grai|jf de cryftal mine¬ 
rai , que vous donnerez' en bolus au ma^ 
kde chaque jour,jufques à guérifon, 

Opiate pour les Efcrokelles njitèe peur les 
pauvres; par feu Meffieurs Guenaui 
EoUeurs en Medecine. 

P Renez de laconfeftionHamech, une 
once ; Confeétion univerfelle, quatre 
onces ; poudre de Turbith, trois dragmes; 
Mercure préparé , deux dragmes : mêlez, 
le tout avec du fyrop de rofes pâles, & en 
faites une Opiâte, que vous donnerez an 
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malade de deux,jours Turi : la dofe eft 
de deux dragmes -, & il faudra lui f ire 
prendre enfuite un verre de la Tizanne (ui- 
vante, qui lui fervira auffi de boiilbn or¬ 
dinaire. 

Racines de Squine, coupée par mor¬ 
ceaux , demi-once ; racines de fraizier, 
deux onces ; faires-les boiiillir dans fix 
livres d’eau, jufqueS'à corifomptionde la 
quatrième partie. 

jiutre Opidte pour les Efcroïtolles^ 

E Lle fc fait avec des femllcs de Senê 
en poudre,une once^crême deTar- 
tre, fel Po1ycrefte,fix dragmes de cha¬ 
cun ; Turbith limaille d’acier pré¬ 
parée , demi-once de chacun -, Mercure 
doux, trois dragmes j Baume & Santal ci- 
trin, une dràgme de chacun : reduifez le 
tout en poudre , que vous incorporerez 
enfemble avec du miel cuit & purifié, en 
quantité fuffifante , dont vous'donnerez 
au malade deux fois la femaine pendant 
deux mois , depuis quatre fcrupules juf- 
ques à deux dragmes -, lui faifant prendre 
enfuite un verre de Tizanne faite avec de 
la Salfeparcille. 


Emplâtre 
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EmUâtre pour les Efcroïtelles , pur 
M. l’Eftdloy, 

P Rcmez Huile d’olives huit onces , Ce- 
rufe quatre onces, & faites cuire le 
tout iufqu’à ce qu’il foie noir. 

uiutre pour le même mul, parJIE. Lefl. 

A Rfenic fiibliioé, une once ; Lichar- 
ge d’br & Alum de roche, une drag- 
rne de chacun-, fèves brûlées au nombre 
de cinq: Le tout raison poudre, &c mêlé 
avec de la farine de froment, foit pétri 
avec bon vinaigre , 6c qu’il en foit fait 
une pâte fubtile, qui iera féchée au So¬ 
leil , & appliquée l’efpace Je vingt-quatre 
heures fur le.mal. 

L’on y peut ajouter de l’Opium la 
quantité que l’on Voudra. 

.Autres Remedss éprouve')'^ pour les 
Efcroïtelles.. 

O N peut encore ufer pour ce mal de 
l’efprit de Creflbnj, depuis quinze 
gouttes jufques à une dragme ; du Tartre 
vitriolé , depuis dix jufques à trente 
grains jde l’efprit de Cochlearia, depuis 
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fix gouttes jufques à vingt j du fel de Tar.' 
tre , detjuis fix grains jufques à quinze; 
de la renne de Jalap, depuis quatre grains 
jufqa'à douze ; du Bezonrd minerai, de¬ 
puis fix jufqu à vingt grains .; du 'Buphtal- 
mnm,ou œil de bœuf en Tizane, &dela 
grande Scrophulaire en décoûion : Les 
uns Sc les autres de ces rcmcdes ayant de 
grandes proprietez contre ce mal. 

Pour l’Efjuinancie. 

N ufe avec fucccs du fel de Saturne 



V-/ en gargarifine, en mettant un fera- 
pule dans huit onces de quelqu’autre li¬ 
queur propre. L’alum pris de même à la 
dofe d'une dragme y eft auffiforc utile; 
de même que le cryftal rainerai , donné 
depuis dix grains jufques aune dragme; 
ou bien les efprits de Vitriol & d’Alum, 
depuis quatre jufqu’à huit goûtes ; ou du 
Corail préparé , dont la dofe eft depuis 
jdix grains jufques à une dragme.** 

^utre Remede pour l'Efquinancic. 

D Es cloportes une quantité fufBfante 
pour en faire un bandage avec (un 
îinge, pour mettre autour du col fans les 
X prelfer , en forte qu'ils demeurent vifs : 
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Et en même temps avoir du cryftal minc¬ 
irai fin, repafle trois fois avec le foulfre , 
puis repalfé fur fon propre elprit de Ni- 
tre & deifeiché ; en prendre autant qu’il 
en peut demeurer fur la pointe d’un coû- 
teau en poudre-, l’incorporer avec autant 
de fucre rozat, & de cela en mettre dans 
la bouche peu à peu , & l’y lailïèr fondre 
durant trois ou quatre fois de fuite, & eu 
même nuit, ou même jour. 

Autre. 

P Renez des porreaux , coupez-Ies en 
tronçons & les mettez cuire avec du 
vinaigre & de l’eau dansunpoëflon , & 
lors qu’ils feront réduits en compote, on 
retire le poëflon du feu, & avec un en¬ 
tonnoir on fait* recevoir la fumée au pa¬ 
tient à diverfes reprifes, & autant qu’il 
■peut ; puis on prend les porreaux auïïi 
chauds qu’on les pourra fouffrir pour en 
faire un cataplafme fur le mal. 

Pour les débiliteTl^d’Ejiomach. 

O N met dans un pot d’eau de vie ex¬ 
cellente , qui répond environ aux 
deux pintes de Paris, une demi-once de 
’.aeune des quatre femences chaudes, 
F ij 
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cjui font le fenouil, laco^ande, l’anîs &; 
le carvi. Il les faut faire infufer à froid 
l’efpace de vingt-quatre heures. Pour s’en 
fervir , il en faut prendre une euilleréç 
après fon repas /lors que la digeftion com- ‘ 
mence à Ce faire , qui eft environ un de¬ 
mi-quarc-d’heure apres que l’on a man¬ 
gé. Il faut continuer ce rcmede pour le 
mal d’eftomach , pendant huit oii dix 
jours. 

Autre Remede pour les débilitez. & vamifr 
fement d'Ejiomuch. 

P Renez du bon vin, & y trempez un 
linge en cinq ou fix doubles , que 
vous chaufferez & appliquerez fur l’hfto- 
mach , & pardeiTus .une bonne ferviette 
cbaude , en double , dans laquelle vous 
mettrez une brique, que vous aurez aufli 
fait chauffer , &envelopéedequelqu’au- 
tre linge. L’Onguent uniyerfel y eft aufij 
fort bon. . 

[Autres Remedes pour fortifier i'Efiomach, 

L ’On peut choifir avec fiiccés lej 
tins ou les autres de ceux qui fui-i 
vent ; fçàvoir : Effènce de Canelle , une 
goute j effènce de Girofle, depuis une gouf 
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ïe jufqu’à trois ; Eau de Canelle , depuis 
une dragme jufqu’à trois ; Macis, depuis 
fix grains jufqu’à un fcrupule j Extrait 
d’Aloës , depuis quinze grains jufqu’à 
une dragme -, Huile de^Mufcade , depuis 
quatre jufqu’à dix grains ; on peut encore 
l’appliquer extérieurement, auffi Bien que 
fe frotter avec de l’Eau de la Reine d’Hon¬ 
grie. L’Abdnté en décodtion ; la Sauge en 
conferve & en' décoftion , & la confer- 
ve de Chynorrodon , ne font pas moins 
miles en cette rencontre : fans parler de 
l’Eau de noix, & de l’Eau rofe qu’on peut 
prendre depuis une once jufqu’à fix ou 
lept ; ou de l'Eau de fleur d’orange, depuis 
«ne dragme jufqu’à une once. 

Fanr le mal d’Efl-omach. 

P Renez quatre livres de feuilles d’Ab- 
finthe, & les pilez bien dans un mor¬ 
tier pour les réduire comme en pâte. En- 
fuite vous prendrez deux fois autant de 
fucre y & incorporerez bien le tout pour 
en former une Opiate, dont vous uferez 
au décours de la Lune, trois jours de fui¬ 
te ; & dans tout autre temps auffi, quand 
vous reilcntirez des indigeftions & maux 
d’Eftomach, l’ayant laiifé fécher au So¬ 
leil. 
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Fébrifuge. 

M Ettez deux cuillerées de fyrop de 
violettes dans un verre,, & deux 
euilferées de vin f joignez-y fix grains de 
poudre de vipere, & trois grains d’Or- , 
vietan, dix goûtes d’efprit ou aigre de 
foulfre , & dix de teinture de vitriol 
remplilTez d’eau le reftedu verre,, &bat. 
tez tout cela enfemble & le donnez au 
rna'ade trois heures ou environ avant 
• fon accès , ou bien dans l’accès même: 
On peut, fi l’on craint l’odeur de l’Or- 
vietan, le prendre à part dans une por¬ 
tion de la liqueur, Sc le refte par deiTus 
la poudre de vipere cft infipide. 

Il n’y a point de fièvre qui refiile à 
quatre prifes de ce remede. Il en fiant 
ptendre deux jours , & lailfier un jour 
entre-deux. 

.Autre Remtde peur toutes fortes de 
Fièvres. 

TL faut prendre au commencement de la 
Jil Fièvre ou du frifibn un poiiron de jus de 
Bourache, le mêler avec autant de vin 
blanc, le tout faifant un verre; l’on en 
peut prendre deux ou trois fois, fi la Fièvre 
ne quitte d’abord. 
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Fièvres Intermittentes. 
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E Ntre les remedes Fébrifuges , un des 
plus I allurez pour les Fièvres inter¬ 
mittentes , eft , les fleurs d’Antimoine, 
corrigées avec parties égales d’efprit de 
Miel, &d’efpïit de Vin, circulées enfern- 
ble. La dofeeft depuis quinze grains dans 
quelque conferve,une heure avant l’accès, 
& demi-heure après unbolüllon ; ce que 
l’on continue ordinairement pendant 
trois accès confecutifs, fans qu’elles faf- 
fent jamais vomir ; mais elles opèrent 
tantôt par les Telles , & tantôt par les 
fiieurs, félon que la nature fe trouve dif- 
pefèe.. 

Four la Fièvre Tierce.. 

I L faut prendre la fueille & racine de- 
Piloxelle ,. la battre & la mettre infufer 
dans un demi'-fèptier de vin blanc, & le 
prendre un peu auparavant l’accès. 

uintre Remede. 

P Renez de l’eau de Chicotee diftiléc ^ 
fix onces j Tel d’abfinte une dftgme, 
efpritdefel dix goûtes. Il faut auparavant 
avoir fait les remedes univerfels. 

F iiij 




j'Ô4 2fouveaü Xecueil 
Fièvres Tierce & double Tierce, 

N donne avec fliccés dans ces tnafa- 



Vydies, le fel de foulfre , depuis dix 
grains jufqn’à deux fcrupules ^ l'elpritde 
Nicre dulcifié , dépuis quatre goûtes juf- 
qu’à huit ; les elprits acides de Sel armo- 
niaCjdéVitiioljd’Alum, & de-Soulfre, 
dans la même dofe & quantité ; le falpê- 
tre purifié, depuis dix grains julqu’à une 
dragme; lelèl Polycrefte delà Rochelle, 
depuis une dragnne jufqu’à fix, & la plu¬ 
part des autres , qui font marquez cy- 
aprés pour les Fièvres quartes. 

Contre ta Fièvre Quarte. 


L Es remedes les plus approuvez con- î 
tre la Fièvre quarte, font ceux-ci: 
le Sublimé doux donne depuis fix jufqu’à 
trente grains j le Syrop émetique décrit 
cy-aprés-, dont la dofe eft depuis deux 
dragmes jufqa’à une once & demie ; le fel 
Armoniac& lefèl de Tartre, donnez fé- 
parément, immédiatement l’un après l’au¬ 
tre , depuis quatre jufqu’à huit grains de 
chacun 5 le Cryftal de Tartre, dont la dofe 
eft depuis demi-dragme jufqu’à trois ^ les 
fels volatiles de tartre & d’urine, depuis 
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Gk gr'ains jnfqu’à quinze ; le Camphre’ 
pendu au col ou appliqué au bras, awpoids 
de deux dragmes-; fans parler des teintu¬ 
res de Quinquina , dont la maniéré de le 
prendre fera expliquée dans la fuite : En 
voici même quelques autres plus (impies. 

Four la Fièvre Q^rte. 

Ï L faut prendre un jaune d’oeuf frais ÿ 
& l'ayant délayé dans un verre de vin 
blanc , le faire prendre au malade dans 
le commencementdufrillcin. 

Fièvres continues. 

L e meilleur remede pour les Fièvres 
continués, & le plus naturel, c’eft de 
prendre , trois ou quatre fois par jour 
douze goûtes d’efprit de Sel armoniac, 
dans de ]||(iiide Chicorée, ou de Scorfon- 
nere. 

On donne encore avec fuccés, les uns- 
ou les autres des remedes fuivans. Sça- 
voir ; Efprit de Vitriol, deSoulfre ou d’A- 
lum , depuis quatre jufqu’à huis goûtes ; 
Sel de Soulfre , depuis dix grains, jufqu’à. 
deux fcrupules; Cryftal de Tartre, de¬ 
puis une dragme jufqu’à trois ; Lauda¬ 
num , depuis dêmi-grain jufqu’à deuxj- 
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Salpêtre purifié, ou Cryftal minerai, 
puis dix grains jufqu’à une dragme ; Sel 
polycrcfte de la Rochelle , depuis une 
dragme jufqu’à fix ; Tartre émétique fo- 
luble, depuis quatre grains jufqu’à feize; 
ou du Vin émetique, depuis demi-once 
jufqu’à trois onces. 

Fièvres malignes, 

V Oici un bon nombre de remedeî 
également excellens pour chalTer la 
malignité de ces Fièvres, auffi bien que j 
po'ur la petite Verole, & même pour la i 
perte. I 

Les fels Armoniac & de Tartre donnez' 1 
fcparément , immédiatement l’un après " 
l’autre, donc la dofe eft depuis quatre juf. 
qu’à dix grains de chacun- 
Efprit volatile du même Sel armoniac , 
donné depuis fix jufqu’à vingt aj||ites. | 
Bezoard minerai , depuis ïi^jufqu’à I 
vingt grains. * 

Efprit acide de Sel armoniac, depuis { 
quatre jufqu’à dix goûtes. j 

Fleurs de Sel armoniac, depuis quatre ] 
jufqu’à quinze grains. 

Eflcnce d’Ambre gtis, depuis deux gou-^ 
ecs jufqu’à douze. 

• Razure de corne Ger£ en tizane , &î 
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gelée de cotnc de Cerf en aliment. 

Eaux de Chardon bénit & de Melillèj 
depuis deux onces jufqu’à fix. 

Extraits de Mclilîè & de Chardon be- 
nitjdepuis un fcrupule jurqu’à une dragme. 

Eau fpiritueufe de Candie, depuis une 
dragme jufqu’à trois. 

Teinture d’Antimoine, dont la dofe eft 
depuis quatre goûtes iufqu’à vingt. 

Huile ou efïènce de Canelle, une goûte.. 
Teinture dé Canelle, depuis demi-drag- 
me jufqu’à deux dragmes. 

Vinaigre diftilé, une demi-cueillerée. 
Fleurs de Benjoin, depuis deux grains 
jufqu’à cinq. 

Myrrhe , depuis dix grains jufqu’à un 
fcrupule. 

Teinture de Myrrhe , depuis fîx goûtes 
jufqu’à quinze. 

, Poudre de vipere, depuis vingt jufqu’à 
trente grains. 

Sels de Chardon bénit & de Melilïè, 
dont la dofè eft depuis dix grains jufqu’à 
un fcrupule. 

Teinture de fel de Tartre, depuis dix 
goûtes jufqu’à trente. 

•Sel volatile de Tartre, depui? fix grains 
jufqu’à quinze. 

Eau de Noix, depuis une once jufqu’à 
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Sels volatiles de Vipere ^ de crâne huu 
ne humain, de fang humain, d’urine, de 
corne de Cerf, d’yvoire, depuis fix grains 
jufqu’à quinze. 

Efprit de Vin camphré, depuis quatre 
goures jufqu’à dix. . | 

Eiprit de Gomme ammoniac, depuis huh il 
jufqu’à fcize goûtes.' 1 

Pour appaifer la gt-an'de ardeur de U I 
Fièvre , & (Quelquefois la guérir. ' ^ 

P Renez Eau de Plantain, trois dragmes; V 
Eau rofe,deux dragmes; Vin blanc, | 
deux dragmes ; Sucre trois dragmes -, Eati I 
de miel,.une dragme ; Syrop de violettes, || 
une dragme : Mettez le tout dans ui'Æ ; 
chopine' d’eau de fontaine bien fraîche, 

& en donnez au malade.. 

Four la Fièvre quarte. | 

V Ous prendrez' quatre grains de pot- r 
vre noir avec du jus de Gencienn?) I 
faites-en une pilule, que vous ferez pren* 1 
dre au malade avec du vin ou de l’eau de | 
Thériaque, trbis heures avant l’accès , & ! 
vous en verrez un tres-bon e0c-t. 
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uiutres. 

O N affiire que les mouches Cantari- 
des, envelopées de to»les d’araignée, 
& pendues au col du malade attaqué de la 
Fiévte quarte le gueriffent parfaitement. 

Contre les Fièvres tierces. 

S I l’on prend les yeux des grenoüilles 
en vie, & qu’on les attache pareille¬ 
ment au malade devant le Soleil levé j 
mettant les^renoiiilles dans l’eau ainfî 
aveuglçes ; on dit que la Fièvre tierce 
celTe. ^ 

Contre Us Fièvres des enfans, 

O N ne trouvera pas moins étrange ce 
qu’on allure , qu’en mettant de gros 
concombres auprès d’un enfant à la ma¬ 
melle ayant la Fièvre, tandis qu’il dort, 
elle le quitte fans faute, à caufe que ce 
fruit attire .toute l’ardeur delà Fièvre.. 

Four le Flux de ptng , & de ventre. 

I L faut prendre le fuc de la graine d^ 
fureau , lorfqu’elle eft bien meure, le 
.palTer dans un linge ou ferge pour le 
mieux purifier j enfuice avoir de la farine. 
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de bon froment, autant qu’il vous plaita; 
& vous fei vir de ce fuc , au lieu d’eau 
pour faire de petits pains de la grolfear 
d’une balle de natoi : on les mettra cuire 
avec le paindans un four ,■ prenant garde 
qu’ils ne fe brûlent, à caufe deleurpeti- 
tellè ; s’ils ne font pas fecs la première 
fois . il faut les remettre au four une au¬ 
tre fois , afin de les rendre fecs dedans 
comme dehors, pour les mettre en pou¬ 
dre ; enfuite on en fera de petits pa¬ 
quets , après qu’on l’aura paflèe dans un 
tamis fin. La dofe & quantilc qu’on en 
doit donner eft le poids de deux écns pour 
les grandes perfonnes 8c pour les petits 
enfàns, le quart des grands, c’eft à-dire 
le poids d’un demi ccu ; il faut donner 
cette poudre dans deux cuillerées de lait 
tiede, au defaut de boüillon, le matin à 
jeun, & qu’il y ait deux ou trois heures 
■qu’on n’ait rien pris, & ne boire ni man¬ 
ger de deux heures après : L’on peut en 
faire de mêmelefoir en obfervantce qde 
delÏÏis, 8c continuer julques à la guèrifon, 
qui fe fera en peu de jours ; il faut mettre 
la poudre en lieu fec , & dans des bou¬ 
teilles , ou autres vaiflèaux de verre. 
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^enr le Flux de fang & déveyernent. 

P Renez demi-feptier d’eau rofe, avec 
autant d’eau de plantain, & y faites 
infufer deux onces de rofes de Provins, 
pendant, douze heures fur de la cendre 
chaude ; puis palTez-le , & y mettez le 
poids de deux écus de tubarbe coupée par 
perfts morceaux : infufez le tout autres 
douze heures, puis l’ayant palfé & prefle, 
vous le mettrez dans un poëflon fur le 
feu, avec deux onces de lucre, pour en 
faire un fyrop. 

Il faut à jeun en prendre, le premier 
jour deux cuillerées , & une tous les jours ; 
enfuite on demeure une heure & demi 
après la prife fans manger, & l’on conti¬ 
nue aiirfi jufques à ce que le dévoyement 
foit cclfé. Ce remede eft infaillible. 

Antre Remede infaillible & fins prompt 
■pour le Flux de fnng. 

Î L faut prendre le matin dans un œuf 
cuit à l’ordinaire , une demi-cuillerée 
d’une petite graine rouge nommée argen¬ 
tine , qui fe trouve chez les Grainetiers, 
après l’avoir bien remuée & brouillée 
dans l’œuf; & réitérer deux ou trois fois 
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,à difFerentes heures; cela faic mervcillcj 

prouicetnent. 

Tmr le FIhx d» fmg. 

I L faut prendre une bonne poignée de 
racines de Chardon Roulant de leur 
.longueur, en ,ôcer les feuilles , & laver 
les racines jufques à ce que la terre en, 
foit bien ôtée. Puis il les faut mettr^ar 
morceaux dans im pot de terre, avecnne 
.pinte de vin vermeil ; & faire boüillir le 
.tout enfemble, jufques à ce que le vin foit 1 
réduit environ à demi-feptier ou moins, 1 
JLe tout étant aiufi confumé à petit feu, I 
pallcz le vin dans une ferviette, & preifez 1 
les racines dans la meme ferviette pour en " 
tirer le fuc. Ce vin & ce flic ainfi pallèz, 
.vous les mettrez.dans une fiole, ou petit 
pot : SiC dans le bcfoin vous en mettrez - 
trois ou quatre bonnes cuillerées dans une 
/aufiiere fur un peu de feu, & étant chaud, 
que l’on y puilîè tenir la main , vous en ‘ 
frotterez le malade avec la main , à la 
nûque du col, & le long de l’épine du 
dos, jufques au fondement. Cela fait on , 
met une ferviette ou linge médiocrement 
chaud fur l’épine du dos, & ou .recontne 
Je tnalade pour lui frotter au® le ventre, 
depuis le nombril jufques entre les aînés ; 
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on lui met aufîî un linge chaud fur le.ven- 
crc. On peut réitérer trois fois le jour, 
au matin, à midi & au foir •, & il fuffic 
d’en frotter quatre ou cinq fois pour le 
plus. Quand on aura frotté le malade com¬ 
me dellùs, deux ou trois fois, on verra 
qu’au lieu de fang , fa matiere’ferà jaune 
comme cire, & moitié liée: Et au lieu de 
douze ou quinze fois plus ou moins que le 
malade alloit aubalTin de jour ou de nuit, 
il n’ira que trois ou quatre joncs à rendre 
ainfi de la matière jaune; puis il fe remet 
en fon naturel, & fa matière eft liée com¬ 
me s’il n’avoit point été malade. S’il a la 
fièvre, elle le quitte, & rappetit lui re¬ 
vient bon, avec une grande démangeaifon 
par tout le corps , qui lui dure deux ou 
trois jours ; c’cft le ligne de fa fanté. Plu- 
fieurs perfonnes ont été guéries du flux 
de Sang parce remede. 

Pour le flux de ventre & dé fang. 

P Renez de la graine de Parelle , qui 
croît dans les bleds ; pilez-la , & la 
mettez dans une cuillerée de vin bljinc, 
s’il n’y a point de fi'évre ; & s’il y a fièvre, 
dans du boiiillon : Ce -remede fait des 
merveilles. 
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Fafie de Cormes pour le Flux de 

Ous ferez boüillir des Cormes dans 



V de l’eau, & les tirerez à fec ; puis 
les mettrez fur une table a^c du fucre en 
poudre , Its pétrirez avec un rouleau j & 
en ferez une tourte, que vous couperez 
par tranches, pour les mettre fur des ta¬ 
bles de plomb, au fur des ardoifes, fé- 
cher en une Etuve , ou au Soleil. Cette 
pafte eft tres.finguliere pour le cours de 
ventre, diflènterie & le Flux de fang. 

P ourle F lux de fan g en tout temps. 

P Renez un œuf frais , Sc battez bien' 
enfemble le blanc & le jaune ; puis 
avec de la fine fleur de froment, faites 
comme un gâteau, & ejifaifant la pâte, 
égrugez-y une noix mufcade. La pâte 
étant bien faite , & le tout bien pétri, 
tien broyé & bien mêlé, faites cuire vô¬ 
tre gâteau entre deux cendres , puis le 
faites manger tout chaud, fortant du feu, 
au malade, & en le mangeant qu’il, boive 
deux ou trois fois, foit eau ou vin. 
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'u^Htre Remede pour le Flux de fan g. 

P Renez des Nèfles vertes & les faites 
bien cuire avec des boutons rouges, 
qnc l’on appelle grateculs, qui viennent 
aux bayes ; & le tout étant bien cuit 
fez-le & le prellèz pour en avoir le jus, 
Enfuite prenez du jus de graine de Su¬ 
rbau que vous mêlerez avec celui cy-def- 
fus ; puis vous prendrez de la farine de 
Fèves, & ferez une pâte avec lefditsjus, . 
qui foit bien pétrie, bien broyée, & bien 
accommodée; vous en formerez des gâ¬ 
teaux, que vous ferez cuire au four , les 
y remettant deux ou trois fois, afin qu’ils 
loient cuits comme du bifeuit pour les 
pouvoir réduire en poudre. On prend à 
chaque fois là pefanteur d’un écu ou deux 
de cette poudre, avec du bouillon, ou du 
vin blanc. 

Remede fouverain an flux de ventre, 

P Renez du Panis pilé, & le donnez à 
boire au malade avec du Vin clairet, 
& il guérira Le même aufll étant cuit 
avec du lait de Chèvre, & mangé deux 
fois le jour, c’eft à fçavoir au foir 6c au 
matin devant le repas, il fera la même 
operation. 
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uiutre Remede pour le Flux de ventre, 

P Renez des Fèves vertes avec leurs 
colFes, & les faites cuire avec de l'eau 
& du vinaigre, & les mangez ainüavec 
k^olFe ; cela arrêtera fans douce vôtre 
Flux de ventre. 

Autre Remede, 

P Renez du gland vert de Chêne, & le 
pilez un peu avec fon écorce, &avec 
le bout des tendres feliilles, & en faites 
de l’eau à l’alembià^^, dont vous donnerea 
à boire au malade \ ce remede cft fort 
falutaire. 

V'oyez, les autres qui ont été décrits cy^ 
devant pour la Dyjfenterie pag, 

& 60. 

Contre les Fluxions'. 

• 

I L faut fe frotter tons les matins avec 
un linge fec le derrière des oreilles, &: 
couler ainfi le long des mâchoires & des 
dents ; cette fridion faite au fortir du lit, 
diiïïpe toutes les humeurs mauvaifes, 
mieux que toutes les emplâtres qu’on 
pourrpit appliquer fur les parties& fe 
frotter les pieds avec du fui£ • 
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Teur les Fluxions fur la poitrine^ 


I L faut prentJre deux onces de raifîns' 
is damas, deux onces de jujubes, deux 
onces de (èbeftes, & en ôter les noyaux Sc 
les pépins ; trois figues gradés coupées par 
morceaux, ôc meftre boüillir le tout dans 
lin pot de terre, qui tienne i. pintes d’eau 
ou quatre livres ; faites-les diminuer juf- 
ques à la moitié , puis dans la décoftioft 
mettez des quatre capillaires, de chacunr 
une poignée, & faites encore bouillir le 
tout jufqu’à ce qu’il revienne à la moitié 
paflèz le tout, herbes & drogues-, dans- 
un linge , & y mettez deux onces de Lu¬ 
cre candi , deux onces de fucie raffiné, 
& quatre onces de Lucre commun, puis le 
faites cuire en firop, qui ne Loit pas-fi cuit 
que celui de confiture. Pour uLer de ce 
Lyrop,il faut en-prendre une cuillerée le 
Loir en Le couchant, & le matin en Le le¬ 
vant. On peut ajouter à la décoftion 
deux ou trois pommes de renettes cou¬ 
pées par quartiers, en ôtant la peau & les 
pépins» 
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Autres Remdes pour les Fluxions fur U 
poitrine. 

P Renez quatre onces de raifins dada- 
mas , quatre onces de jujubes, quatre 
onces de dattes , quatre onces de figues, 

& quatre onces de febdles ; il faut laver 
kfdites chofesdieau tiede, puis en ôter 
les noyaux & les pépins, & les couper par 
morceaux; les mettre dans un pot de terre 
neuf bien verni par dedans, tenant trois j 
grandes chopines j ou fix livres d’eau : em- ^ 
plir le pot d’eau chaude, & mettre infu- ' 
fer fur de la cendre chaude au coin du^ j 
feu toute la nuit, toutes ces drogues, & j 
tenir le pot bien couvert ; enfuite le ma¬ 
lin le remettre auprès d’un petit feu, &y 
ajouter en même temps une poignée de 
feabieufe, une poignée de pas d’âne , &i 
une poignée de pulmonelle : ces herbes 
fe trouvent «chez les Herboriftes. Lefdi- 
tes herbes feront coupées Sclavéèseneau 
tiede , avant que de les mettre dans le pot 
que l’on fera bouillir tout doucement jut 
qu’à ce qu’il foie quafi à moitié, après y 
jetter dedans une once de bonne regliflè, 
& retirer le pot du feu ; au même inftant' 
qu’on y aurabroüillé larégliflè, le bien 
couvrir, le mettre fous la table Sc l’y laif- 
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fer une grande Jieure ; puis p^flèr ladite 
infufion dans un linge fort , & le bien 
épraindre pour en tirer tout le fuc : vous y 
ajouterez quatre onces de tablette de 
Diairis& autant de Diatragan, avec une 
livre de fucre royal ; enfüite vous ferez 
cuire ledit firop ou dans le meme pot, 
ou dans un poéïlon , en forte qu’il de¬ 
vienne comme le firop de ceriiès qu’on 
fait pour boire. 

li en faut ufèr deux heures après lè re¬ 
pas, & être une grande heure après fans 
manger : on en ufe foir Sc matin pour l’or¬ 
dinaire ; on le fait un peu dégourdir fur la 
ceçdre chaude. S’il eft trop épais en le ver- 
fant de la bouteille où ilaura été misi, on 
y met une cuillerée ou deux de tizane. 

jiutre Remede. 

P Renez febeftes , jujubes , figues de 
Marfeille, ou figues grafles, raifins de 
damas, dattes, de chacun un quarteron j 
ôtez-cnles noyaux, & coupez tout le fruit 
par petits morceaux j faites-en une dé- 
coûion dans un pot de terre verni qui 
tienne quatre livres d’eau , ou cinq dé¬ 
niions ; faites bouillir le tout jufqu’à di¬ 
minution de la moitié de l’eau, avec grand 
feu de charbon, pour éviter la fumée, & 
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pafTez le tout par une toile neuve ; clati- 
nez la décoftlon dans un autre pot avec 
deux blancs d’œufs bien battus, & agitez 
enfemble; ajœûtez-y demi-livre de lucre 
fin, demi-livre de fiicrerofat, quatre ta¬ 
blettes de Diairis, quatre de Diatragant; ' 
faites bouillir le tout enfemble quatre i 
otreinq bouillons, puis vous le coulerez 
par une ferviette blanche dans^in pot net, 
où il fera cuit à perfeââou; & étant refroi- ’ 
di & tiede, vous le mettrez dans desboUt ] 
teilles de verre bien ibouchées. ■; 

Il faut en ufer le foir , deux heures ' 
après avoir mangé , & le matin deux heu¬ 
res avant manger : quand on Je prend par 
précaution , il faut en ufer aux pleines 
Lunes. La doze eft de deux cuillerées d’ar¬ 
gent. 

Contre la Folle far,accîdent de maladie'^ 

ou autre. j 

I L faut prendre un pot neuf qui tienne 
quatre pintes ; l’emplir de Lierre traî¬ 
nant & non rampant, & verfer delfus trois 
pintes de vin blanc du plus fort, de corro- 
lîf : & après qu’il a trempé quelque efpacc 
de temps, prelTèr bien le tout, &c du jus 
frotter les temples &le front du malade, 
de douze heures en douze heures. Il faut 
auffi prendre le marc, en faire fixpelotes, 

& 
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gd y mettre fix onces d’huile, puis faire 
cuire le tout fur de la cendre chaude, 8c 
l’appliquer entre-deux linges aifez chauds 
fur le front ; le meilleur fera fi l’on peut 
dormir. Le remede eft approuvé & éprou¬ 
vé. 

lovsmtations four fortifier les jambes , & 
les pieds. 

P Our faire des Fomentations fur les 
jambes, cuilTès & pieds, faites une dc- 
coftion de fueilles de Sauge , Roma¬ 
rin, Thym, Lavendes , fleurs dé Camo¬ 
mille &Melilot, Rofes rouges cuittesen 
du vin blanc ou rouge ; ou faire lefïïve 
avec des fueilles de Chefne,un peu de vi¬ 
naigre , & demi poignée de fel. 

Cette décoélion a.la vertu de fubtilifer , 
atténuer, incifer , refoudre , tarir & def- 
féicher l’humeur groffiere & vifqueufe. 

On peut auffi appliquer autour des jam¬ 
bes des briques chaudes, fur lefquelles on 
aura jetté une décoébion faite d’herbes 
nervales cuittes dans du vin & du vinai- • 
gre ; les briques feront enveloppées dans 
quelques ferviettes : Et aux pieds , une 
bouteille de terre remplie de la décodion, 
bouchéé & enveloppée dans quelque linge. 
Dans Paré, au voyage-de Flandre, page 
jXÿ. 


H 
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Faar ceH)C qui ont le Foye gâté , pouf le 
refaire. 

P Renez une poignée d’Ache, autant de 
Sauge, autant de Ruë & de pasd’Af- 
ne, que vous ferez bien piler ; enfuite 
rpettcz-y une chopine de vin blanc, puis 
padèz le tout par un linge ; prenez^en 
trois jours durant le matin à jeun , & ne 
mangez de deux heures après : fi vous 
n’avez que bien peu de Foye, cela vous le 
rendra,entiej , & ôtera les rongeurs du 
yjfage. 

Pour .le flux de ventre ou de fang 
opiniâtre'i^, 

I L faut prendre de la conlèrve de rofes 
de Provins, 6^ Bugjofe deehacun une 
©nce J deux dragmes de ces pommes qui 
viennent fikles églantiers j deux dragmes 
de tres-bonne rubarbe en poudre ., une 
dragme & demi de fantaux ; du corail 
deux dragmes ; des perles préparées fur le 
^orphire avec de l’eau de Scorfonnaire, 
une dragme ôi demi ; de cpnfeéfioij 
Hyacinthe Sc Al-Kermés , de chacune 
«ne dragme ; graine de Plantain en pou¬ 
dre,.une dragme & demi : le tout étant en 
poudre ,tres-fubtile, prenez du fyrop de 
Serberis, ou de Grenade, autant qu’il «Il 
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îieceflàire pour en former une opiacé, 
-dont vous prendrez deux heures devant 
la nourriture, & le foir crois heures apres 
avoir foupé 4 la dozb efl: de la groAèur 
d’une petite aveline. Il eft neceflàire au¬ 
paravant que de prendre l’opiace, de pren¬ 
dre de petits juleps hépatiques , confor- 
tatifs & reftaurens, & y mêler un peu 
d’aigre defbulfre. 

Tmr guérir la Gale & gratelle. 

YjRenez -des racines de Patience fauva- 
JL ge J ratilTez-les, & ôtez la corde qui 
eft dedans ; hachez la racine fort menu , 
& la pilez dans un mortier de marbre le 
plus qu’il fe pourra j ajoûcez-y du beurre 
frais, & mêlez l’un & l’autre , en forte 
qu’ils fe réduifent en corps d’Onguenti 
Il faut s’en frotter le loir devant le feu , 
& fe coucher chaudement pour fuer un 
peu ; on guérira en crois ou qi^acre jours. 

Autre Remeàe four la gale & gratelle, 

/ 

P Henez le,jus d’un Citron, avec.autant 
d’eau rofe, & un morceau de beurre 
frais : puis faites fondre le tout enfem- 
ble , y ajoutant médiocrement du foul- 
fre en poudreque vous mêlerez bien ; 

H ij 
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vous ferez bouillir le tout fur le feu, juf- 
qu’à confiftance d’Onguent. Il fuit s’en 
frotter les poignets, & lous les ailfelles. 

• Eau pour le même mal, 

I L faut prendre une chopine d’eau de 
Plantain. 

Un demi-feptier d’eau Rofes. 

Un poiiTon d’eau de fleurs d’orange. 
Une once de Sublimé mis en poudre. 
Mettez le tout dans un .pot neuf, & le 
faites bouillir jufqu’à la confomption 
d’un demi-feptier fur le tout : puis mettez 
cette eau dans une bouteille de verre, 
pour vous en fervir à laver les gales dont 
vous ferez incommodé. 

Fort HS du Gdega. 

I L faut pour cueillir le Galega qu’il foit 
fleuri. Pour en faire de l’eau, il faut 
couper la plante, puis la battre dans un 
mortier pour la concaflèr , & la mettre 
dans un pot qui la puifle contenir , & 
mettre pardefllis du vin blanc afin que la 
plante foie imbibée ; la mettre à-la cave, 
la laifler fermenter fix ou huit jours, &la 
diftiler au fable ( le bain Marie eft trop 
foible , & l’on ne tire que du flegme) 
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tnais au fable vous tirez toute la vertu de 
la plante. Cette eau eft tres-fudorifique, 
& chaflè tout le venin qui caufe la ma¬ 
ladie. 

Elle eft aulli fort fouveraine pour la 
petite verole : 8e je vous dirai qu’en ayant 
donné en dccoftion avec un peu de vin , 
à trois petits enfans qui eurent la petite 
verole ; Cette décoftion leur fit fortir la 
petite verole, les puftules fortirent tou¬ 
tes blanches, &au bout de cinq jours ils 
croient levez. Il eft vrai que c etoieflt des 
enfans de Païfans. 

‘L’on en peut faire des décodions au 
defaut de l’eau. 

Pour Elire feicher ladite herbe , il la 
faut cueillir lors qu’elle eft en pleine 
fleur, & la faire feicher à l’ombre, & non 
au Soleil , parce qu’il ôte la vertu de k 
plante. 

Le Galega eft très-ibuverain pour l’E- 
pilepfie , foie l’eau diftilée , ou par dé¬ 
codion. 

Une perfonne tomboit fort fouvent ea 
Epilepfie, il n’en prit qu’une fois, & il 
fut un an entier fans s’én fentir. Il retorn.»- 
ha au bout de l’an ; mais il dit qu’il en 
prendroit un mois entier, & s’en fera fans 
doute bien trouvé. 

On fe fert de cette 


plante extérieure- 
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tnent dans des maux violens ,• en appUii 
quant le jus de l’herbe & par dellùs le 
marc* 

On peut' mettre au Soleil’ ladite eau, 
quand elle eft dans des'bouteilles, pour en 
faire évaporer l’empyrefme* | 

Pour la. Gangrame.. 

■ 

P Renez trois pintes d’eau de pluye ou 
de riviere , verfez les fur une livre de 
chaux vive dans un baffin d’étain jlorfque 
le boüillon de la chaux fera fini, vous y 
mettrez deux gros de bon maftic, & de¬ 
mi-once d’Arfenic, le tout en poudre ; 52 j 
après que vous aurez bien tout mêlé avec 
une fpatule de bois , vous le laillèrez raf- ' 
feoir , & ferez filtrer l’eau- àvec une ban¬ 
de de. drap blanc op .fucaine. Lôrfque Iç 
tout aura coulé, vous'y ajouterez demi- 
once de Mercure fublimé corrofifen pou¬ 
dre , une once & demi d’efprit de vin j 
demi gros d’efprit de Vitriol, & mettrez 
le tout dans des bouteilles pour vous en 
fervir. . . ' 
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Preparathn de la graine de Genièvre, 

I L faut la cueillir entre les Nôtre-Da- 
mesd’Aouft, & de vSeptenabre, car en 
ce tetnps-là elle eft meure, & a toute fa 
force; il faut choifir la plus noire, on la 
feratrSmper pendant deux ou trois jours , 
dans du vin clairet du meilleur, ou dans 
de l’eau de vie , qui fumage la graine 
d’un doigt. On peut auffila faire tremper 
dans -égales parties d’Eau de vie & de vin 
blanc,. Quand la graine fera bien imbue 
du vin, ou de l’eau de vie, on la ferafé- 
cher doucement au Soleil, ou auprès du 
feu entre deux linges blancs , ou fur du 
papier , &on la gardera dans une bocte 
bien fermée : on peut y ajouter du fucre 
en poudre en la faifant fécher. On en 
prendra le foir & le matin quatre ou cinq 
grainsqu’on avalera fans mâcher. 

VertHS & Hfagei de la graine de GenièvrL 

P Remierement elle conferve la veuc, 
fortifie le cerveau , & la poitrine, 
chalfe les vents, aide à la digeftion , fait 
fondre la pierre & gravelfe ^.provoque les 
urines, arrête les tremblemens des mem¬ 
bres , fait bonne haleine, purifie le fang, 
H iiij 
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chaflè la mélancolie, rend.l’homme gai^ 
provoque l’appetit & conferve la famé. 
Elle fert encore aux Paralifics,à EpilepTie, 
aux douleurs de la Goutte,contre la Fiè¬ 
vre , & à chalïèr tout venin «lu corps,, 
même contre la pefte. 

Pour fnlre p[fence de graine de G^iévre, 
très-fauve raine aux débilitez, d’tflomach, 
courte haleine^ & plujieurs autres injir- 
mitez.. 

P Renez de la graine de Genièvre bien 
meure , & la concalîèz dans un pref- 
foir ou mortier , puis la mettez dans un 
vaiflèau capable de la contenir, avec l’eau 
de laquelle on le remplira, en forte que 
la graine trempe toute : laifîèz-la boüilür 
l’efpace de trois ou quatre jours -, ce qu’eU f 
le fera comme du moût , & jettera de 
récume. Après palfez le tout par un linge, 

& prenez l’eaii qui en fortira , & faites 
tout bouillir dans un chaudron, quelle 
S'incorpore & devienne comme miel clair: 
vous en prendrez le foir & le matin une 
, cueillerèe, hors dès grandes chaleurs. 
Extrait de Genièvre. 

I L faut bien*piler les grains de Geniè¬ 
vre les plus murs & plus noirs, cueillis 
au mois de Septembre, & les faire infu^ 
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(et en deux pintes de vin blanc 5 il ne fauc 
de vin que quatre doigts par defEis le' 
Genièvre : tirez-en la teinture avec le vin 
blanc, & après vous ferez expreflion du 
marc qui refte ; & ce qui fortira, vous le 
mêlerez avec vôtre teinture, & diftilerez 
à la vapeur du bain bouillant jufques en 
confiftance de raifiné, & en prenez tous 
les matins avec la pointe d’un couteau. Il 
eft cordial, iephalique & hépatique, 
pour l’eau , on s’en peut fervir pour faire 
i’eau theriacale -, cet extrait eft trcs-excel- 
lent pour la précaution de la pefte, pour 
la gravelle & cachexie du corps j c’eft te 
Theriaque des Allemand. 

Confervt de la graine de Genièvre, 

P Renez de la graine de Genièvre bien 
menue, & cueillie après la Noël j il 
faut la bien feicher & piler, puis paflèr la 
poudre par un tamis ; l'infufer dans du vin 
blanc vingt-quatre heures , & derechef 
la faire fécher & pallèr par l’eftamine ; 
enfuite prenez racine de Reftaboins &c 
d’èringioB en poudre ; mêlez-les avec la 
graine, & les cuifez avecfucre & caflb- 
nade fuffifamment ; étant bien cuittes, 
eflîiyez-Ies , jettez-yhors du feu du lapis 
bezoard, mettez.-les dans des pots de teiie 
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verniflèz, ou de verre bien bouchez -, ^ 
les matins trois fois la femaine prenezi 
en le gros d’une noifefte une Heure avant 
dîner. Cette Conferve fait merveille pour 
l’efl'omach, le cerveau, & contre les cho:. 
fes peftilentielles ; elle eft bonne auffi 
aux vieillards pour lëur confervcr leur 
ehMeur naturelle. La même quantité pri. 
fè dans une once de jus de Ijmon, &deux 
onces d’huile-d’amandes douce, tirée fans 
feu, guérit la Colique néfretique & grave- 
lieufe,. dans deux ou trois fois. 


Sjrof de Genièvre., 


P Renez graines de Genièvre bien mû¬ 
res , telle quantité que vous voudrez,, 
concatlèz-les & les faites tremper dans de 
l’eau fufiSfante & tiede durant fix jours; 
puis ayant palïe l’eau, faites-la boüillit 
avec du fucre jufques a-ce que l’eau fort 
évaporée : il reftera au fond’ une matière 
commede l’huile, laquelle vouspezerez, 
& s’il y en a- demi-livre. vous y ajoute¬ 
rez une livre &demi de Malvoifie. Faites' 
bouillir le-tout enfemble jufques à coir- 
lîftance de miel, & y ajoutez du fucre. 
Pour le marc tiré des graines, ôtez-en fe 
jus que vous joindrez au fyrop, il en fera 
beaucoup meilleur. Ce fyrop fe confêrvc 
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s tent ans fans fe gâter : Il a les même&' 
vertus qui ont été décrites cy-devanr. 

Préparation de la Gemme gatte, 

I L faut prendre une livre de Gomme^ 
gntte pulverifée & un quarteron de-, 
fleur de foulfre ; enfiiite prenez du feu' 
dans un réchaut pour purifier vôtre Gom¬ 
me gutte avec ce foulfre. Cela fe fait 
ainlî : on prend une fueille de gros papier- 
brouillard , lequel on replie à tous les 
coins, de peur que ce qu’on mettra de¬ 
dans ne tombe. Enfuite vous mettrez une- 
poignée de Gomme gutte dans ce papier, 
& en même temps vous jetterez une pin¬ 
cée de cette fleur de-foulfre fur vôtre feu, 
en tenant toujours ce papier où eft vôtre- 
Gomme gutte deflùs, afin de faire' fortir 
• par ce moyen le poifon de cette Gomme_ 
Quand vôtre foulfre eft brûlé, vous y en 
remettez d’autre, jufques à ce que cette- 
Gomme n’exhale plus aucune fumée. PouE- 
faire pénétrer entièrement cette fumée de¬ 
là fleur de foulfre dans vôtre Gomme : il 
la faut toujours remuer, foit en hauflâne- 
& baiflànt le papier, foit en la remuant 
avec un petit bâton. Et quand vous voyez-, 
qu’il ne fort plus rien de cette Gomme 
vous n’avez qu’à la mettre à part , ôcetfc 
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mettre une autre poignée, & faire de me* 
me jufques à la fin. 

Lors qu’on Tachette, il faut demandet 
de la Gomme gutte purifiée, afin d’avoir 
moins de peine à la préparer. On ne lailïé 
pas neanmoim de la purifier encore foi- 
même , afin d’en être plus alTuré. Ce te- 
mede cft tres-bon pour guérir la fièvre 
tierce, & même la quarte, pourvu qu’on 
le prenne au commencement de la mala-, 
die. Il eft encore tres-bon pour Tliydro- I 
pifie, parce qu’il fût jetter quantité d’eau, ! 
La doze eft differente félon l’âge & la 
force de ceux qui en prennent, .& félon 
qu'ils font plus ou moins difficiles à 
émouvoir. La doze ordinaire eft depuis 
quatorze jufques à vingt-deux grains,- 
que Ton ne paftè point. Pour lesenfans,- 
on leur en donne bien moins félon leur 
force, comme huit, dix, & douze grains. ■ 
Cela fe prend dans du vin blanc , ou 
dansdu poiré , le matin à jeun. On défait 
cette doze dans une cuillère avec une des 
deux liqueurs, & on l’avale promptement 
fans rien laiifer dans la cuillère , & Ton 
boit en même temps un demi-verre de ce 
vin, ou du poire, avec lequel vous avez 
pris cettre drogue. Il faut prendre un 
bouillon à la viande une demi-heure après, 
& garder le lit fi Ton peut toute la jour-^ 
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tiée, on au moins le matin : mais il ne faut 
point al'er à Tair le jour que l’on a pris 
ce remede, parce qu’il demande une gran¬ 
de chaleur. Si la première pri/è ne vous 
guérit pas, prenez-cn une féconde & une 
troifiéme , en vous repofant au moins 
deux jours , entre chaque prilè, de peur 
que cela ne vous affùiblilTe trop. On n’en 
doit jamais prendre le jour de la fièvre ; te 
même pour la quarte , il vaut mieux la, 
prendre la veille du jour de Ton accès. 

Pour les Gonorrhées. 

P Renez racines’d’Ozeille , de Nénu¬ 
phar , de Chardon roulant & de Frai- 
zier, égales parties de chacun ; faites-en 
de la tizane , dans deux pintes de laquelle 
vous délayerez deux onces des quatre fe.^ 
mences froides,■& une dragme deCry- 
ftal minerai. 

Autres 'Remedes peur les GomrrhêeSt 

O N donne encore avec fuccés, pour 
arrêter les Gonorrhées les uns ou les 
autres des remedes fuivans. Sçavoir : 

Corail préparé, depuis dix grains jufqu’à 
deux fcrupules. 

Laudanum, depuis demi-grain jufqu’à 
deux grains. 
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SuccHîura , depuis dix grains jufquesÜ 
.deuxfciüpules. 

Sel de Saturne,, depuisun grain jufque! 
à quatre. 

Crocus Martisadftringent, depuis dix 
grains jufques à une dragnie. 

Mercure précipice vert,, depuis deux 
grains qufqu’àfix. 

Extrait de Mars adftringent, depuis un 
■fcrupule'jufqu’àune dragtpe ; 

Où de l’Antimoine Diaphoretique, dont 
la dofe cft depuis fix grains jufqua 
trente. 

Tour le malade Gorge. 

P Renfez pour deux fols de farine de 
Seigle chez les Grainetiers, faites-la 
toüillir dans un demi-ieptier de lait, pen-, 
dant un demi-qu art-d’heure puis pre¬ 

nez deux oignons de lys & les faites bouil¬ 
lir enfemble, & du tout faites un cata- 
plafme,qu’il faut mettre tiedefurlagor- 
ge. Il fait un effet merveilleux. 

Tour rompre les apofiumes & sthcês 
viennent en la Gorge. 

I L faut prendre de la fiente féche d’Af- 
ne, ôc fiente d’Hirondelle , & les ré- 
4ùite en pondre, dont vous mettrez dans 
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ie Teau ou du vin chaud, pour vous en 
gargari/er fouventi & vous ferçz délivic 
dans peu. 

Tour la Pouttt. 

Q uoique ce malpafTe communément 
pour incurable , il ne laifTe pas d’y 
avoir un grand nombre de xemedes dont 
l’elFet eft merveilleux-- pour en foulager 
îes douleurs, §:roême pour s’en délivrer 
quelquefois, tout-a-fait. On a déjà vu le 
Caiaplafme qui a été décrit pour cela 
pag. 35. Voici une Emplâtre qui n’eft pas 
tnoins confidera'ble ni naoins approuvée. 

Prenez Huile rofat, deux livres; Ce-'*' 
rufe en poudre, une livre ; Vinaigre ro¬ 
fat du plus fort, demi-livre. Faites bouil¬ 
lir l’huile avec le vinaigre, jufques à la * 
cpnfomption dps ferofitez ; puis y ajoûr 
•tcz la Cerufe, & faites cuire le tout, en le 
remuant continuellement jufques â ce que 
vôtre emplâtre noircillè ; ce qui fe fait 
dans l’efpace de deux ou ou trois Eeures. 
Pour l’appliquer,fur la partie malade, il 
faudra le faire un peu chaufer, & l’éten¬ 
dre fur quelque linge^ 
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Autre remeds pour la Goutte, 

P Renez une écuellée de lait de Vache;. 

& y .mettez deux cuillerées de vi¬ 
naigre , & le laillez repofer une nuit j le 
Jendemain ôtez le dellus qui eft la crème, 
.& vous en fervez .pour frotter la partie 
malade. 

Four la Goutte, 

P Renez de la graine d’Iebles, mettez- 
la dans une bouteille de verre ; enfon¬ 
cez le vaifleau dans une étable à brebis 
dans le fumier , & l’y lailïèz quarante 
jours fans toucher au vaillcau ; retirez la 
. bouteille après les quarante jours, & vous 
trouverez une huile qui fe fera faite de 
cette graine, qui guérit les Gouttes, fi on 
.;en frotte la partie douloureufe. 

Autre Semede. 

I L faut faire arracher la velîîe'd’on co¬ 
chon male auffi-tôt qu’il fera tué, &lâ 
prendre la plus pleine que faire fe pourra 
d’urine ; puis ayez deujç livres de panne 
ou graifle du même cochon, que vous fe¬ 
rez fondre , en forte que toiit le cretoii 
en ' 
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fe: éprouvé pour fur [unie, vous y 

vcrferez & vuiîk.Çz toute l’urine que 
vous aurez confervée dans vôtre veffie, 
& lui ferez refaire quatre boUilIons en- 
femble, & puis la retirerez de defliis le 
feu, & y verferez pour quatre fols d’bui- 
lede lys blancs ; vous ferez encore bouil¬ 
lir le tout un moment, puis vous y ver¬ 
ferez pour deux fols d’huile de Camo¬ 
mille , qne vous ferez encore bouillir un 
peu de temps. Enfüite vous y ajouterez 
autant d’huile d’Qlive , remuant le tout 
enfemble , & le lailTèrez un peu refroi¬ 
dir ; & lors qu’il fera tiede & non enco¬ 
re figé, vous l’entonnerez dans vôtre vef. 
fie, que vous aurez cependant fait battre 
& fouiller ; vous pendrez cette veffie à 
quelque plancher, pour s’en fervir au.be- 
foin, en faifant un petit trou au côté de 
ladite veffie , pour en tirer feulement à 
mefure qu’on s’en voudra fervir. Le plus 
vieux . fait , eft le meilleur pour s’en 
fervir. . . . • 

L’on obfervera, fi-tôt que le Goutteux 
fentira la moindre douleur au pied, ou à 
la main, qu’il faut en prendre gros cotij- 
nie une petite fève , le faire fondre fur 
Une affiette , & en bien frotter la partie 
malade , le plus chaudement que l’on 
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pourra Si 

le matin, Toit 

ceiTéc.^Cet Onguent -^ciî pas feulement 
propre pour chalFer foudainement la don- 
leur, tuais il fortifie auffi la partie débi¬ 
litée,. 

Remede-four les Gouttes.. 

H Ermodates , Scamonnéc , Turbit 
blanc. Sucre fin, Régliflc, Canelle- 
Il faut prendre une demi-dragme plus ou 
moins de chacune d’icelles, portion égai 
le, réduire le tout en poudre & paffèr pat 
lin tamis fin : il en faut prendre le poids , 
d’un écu ,oa le poids de trois quarts d’un ' 
écu, cela dépend de la facilité ou diffi¬ 
culté qu’on a à être purgé. Il faut pren- , 
dre cette medecine au decours des Lunes; 
faite tremper ladite poudre le foir dans 
un demi-verre de vin blanc, & le matin 
le bien mêler , puis le prendre , & deux 
heures après un bouillon ■, & garder la 
chambre. Il n’en faut pas prendre dans 
la Canicule , ni dans les grandes eha- 
. leurs. 

Ce, remedè cft fort éprouve, Scempê* 
«he même les Gouttes de revenir». 
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Remede éprouvé pour guérir toutes fortes 
de Gouttes, 

C’efi un Onguent qui ne demeure qu’un an 
en fa vertu & bonté, lequel efl bon aujft 
peur le mal de gorge , s’en frottant ex~ 
terieurement. 

P Remiercment , vous prendrez des 
nœuds qui viennent entre les four- 
chets des branches des Noyers , dans lef- 
quels il y a une petite'chofe tendre qu’il 
faut prendre , & mettre tremper en fuf- 
fïfante quantité d’eau de vie avec les her¬ 
bes. fuivantes : fçavoir. Romarin , Sauge, 
Marjolaine, Abfinthe, Hyfope & Thin, 
l’efpacede vingt-quatre heures j.au bouc 
defquelles il faut les piler, puis les mettre 
bouillir fur un feu modère , & de char¬ 
bon , dans un baflîn ou chauderon, avec 
une livre de grailfe d’Oye, & autant de 
beurre frais, jufques à ce que l’humidité 
foie dillipée &: évaporée, & qu’il n’y ait 
plus que le heure. PalTez & prelfez enfui- 
te le tout bien fort, & le remettez fur le 
feu , y ajoutant pour un fol d’Orpiment ; 
lailfez-le boüillir encore un bouillon ; puis 
, ferrez-le en un pot de terre & le gardez. Il 
faut que l’Orpiment foit réduit en poudre. 

I ij 
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Remedepour la Goutte, éprouve. 

I L faut faire prelTer des olives vertes^ 
& non memes , & en tirer l’huile, 
qu’il faut garder dans une bouteille , en 
laquelle il faut jetter quelques feüilles 
de Jufquiame, cueillies avant le Soleil 
levé, de maniéré que l’huile fumage de 
beaucoup , & garder cela bien Tnouché, • 
Cette huile eft excellente au bout de deux 
mois, fl l’on en fait oriékion fur la partie 
attaquée de douleur qu’elle appaile, & 
en preferve fi l’on en ufe lorfque la dou¬ 
leur n’y eft pas : Au defaut de cette huile 
on pourra faire le cataplafme fuivant. 

Cataplafme pour la Goutte. 

P Renez de fa mie de pain blanc, infu- 
fée & nourrie dans du lait ;puis ayez 
de l’abfinthe & de jufquiame cuits enfera- 
fale fous les cendres chaudes, ôcles mê¬ 
lant avec la mie de pain blanc, pafiez le 
tout à travers un tamis, & y ajoutez uu 
peu d’huile rofat ou pharin , puis vous 
en ferez un Cataplafme. Si vous y voulez 
encore ajoûter un ou deux jaunes d’œufs 
il n’en eft que meilleur : il faut appliquer 
Kedrwnt l’huile que le Cataplafme- 
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Tkanne purgative & dejficative , ftuve^ 
raine pour toute forte de Gouttes ^expéri¬ 
mentée & donnée par Adonfieur de Lar¬ 
me Médecin du Roi, qui l’aveit eue d’un 
uirabe. 

P Renez deux onces de Salfepareille ; 

quatre onces dePolipodede chefnej 
du Gayac râpé deux onces ; du Serfa- 
phran, deux onces -, duThurbit, d’Agaric 
& d’Hermodates, une once de chacun ; du 
Séné, une once; un bâton de réglilïè, de¬ 
mi-once : Mettez boüillir le tout dans 
un cocquemar avec trois pintes d’eau de 
fontaine , ou de riviere , laquelle vous 
ferez confommer jufqu’à la quatrième 
partie •• enfu'te laiflTez-la .refroidir quel¬ 
que temps , & la paffez dans un linge ^ 
vous en.prendrez un verre le matin à 
jeun , demeurant deux heures après fans 
manger ; trois heures après dîner vous 
en prendrez un autre verre. 

Que fi les deux verres ne vous faifoiens 
pasalfez aller, vous en prendrez un autre 
verre trois heures après fouper. 

Vous pouvez remettre de l’eau fur vos 
drogues , pour en boire entre les repas, 
fi vous êtes altéré. 

Nota, qu’il ne faut pas mcître le Séné 
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avec les autres drogues , ni la réglifft : 
mais fculemerit quand' le coquemar eft 
retiré du feu, & qu’il eft quafi tiede,le 
laiffant enfuite de la force durant Vingt, 
quatre heures. 

Ce fecret a été communiqué à prefent 
par Monfîeurde BillonConfeiller au Par¬ 
lement d’Aix. 

îour la Goutte froide ou chaude, 

I L faut avoir une Oye, & après l’avok 
nettoyée , vuidée & plumée , prendre 
un petit chien noir, de lait, avec de l’her¬ 
be nommée communément Lonchafible, 
lefquels il faut découper-& hacher bien 
menu; puis en farcir vôtre Oye ûuCau 
nard , & le faire tourner à la broche, 
jufqu’à ce qu’il foit cuit : Vous ôterez 
enfuite vôtre farce & la mettrez dans un 
vafe, où vous la brouillerez d’abondant, 
afin de la mélanger bien, & le jus dans 
un autre vaiflèau à part que l’on ferrera. 
Il fé fait comme un Onguent de cette 
farce, ou compofition, dont on frotte la 
partie dquloureufe ; & quand cet, Oii- 
guent ferafec, le jus fert pour le remet¬ 
tre en fon premier- état. Qpant au corps 
del’Oye ou Canard il le fautjetter, n’ér 
tant pas bon à manger,. 
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Remède four U Goutte tres-ajfuré,. 

P Renez graines de Nerprun la quanti té 
requife, amafleeau mois de Septem¬ 
bre qu'elle eft meure S2 noire. Vous la; 
concairerez- & mettrez dans un pot ver- 
nüTé ; après vous Texpoferez au SoleiF 
durant trois jours, l’ôtant fur tout du fe- 
rain, durant la nuit, pour le mettre enmr 
lieu chaud ; le quatrième jour il faut en 
tirer le jus par expreffion , le pailèr, 
en gardant, la proportion , mettre pour 
chaque livres de jus, demi-livre de Sucre i 
'’ou un quarteron de Manne de Calabre;. 
Faites Doüillir le tout fur un feu lent, 
jufqu’à là reduèlion dutiers , puis vous y* 
ajouterez fur chaque ‘livre des fiifdites- 
chofes, deux dragmes‘ de Ganeîle , au¬ 
tant de Gingembre, le tout pilé, & aufîî 
une dragme de Girofle. Il faut alors .que 
vôtre fyrop foit cuit ; & après y avoir mis 
làCanclIe, Girofle & Gingembre, voirs 
lui donnerez encore une cuiflbn-. 

; La doze.pour en ufer eft d’une once, 
que vous prenez avant le repas , une out. 
deux fois la fenuaine,fi l’wi veut pendant 
,aa an, ' 
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Emplâtre pour la Goutte, 

P Renez huile rpfat une dragme ; cire 
neuve trois dragmes -, poix de Bour¬ 
gogne & poix noire , de chacune deux 
dragmes ; Safran, deux fcrupules ; Opium 
diflout dans du lait de vache, trois fcru¬ 
pules ; Poivre une dragme, & en faites une 
Emplâtre à la maniéré ordinaire. 

viutre pour le même mal. 

O N le fait avec du Safran , de l’O¬ 
pium , & de l’Encens, trois dragmes 
de chacun; litarge & plomb lavé, deux 
dragmes ; graiflè d’Oye & beurre , quatre 
onces de l’un & de l’autre ; Huile rofac,, 
quatre dragmes. L’une & l’autre de ces 
Emplâtres eft fort fouveraine. 

Cataplafme pour la Goutte. 

V Ous prendrez de la mie de paiti 
blanc, &lait de Chèvre, de chacun 
huit onces ; fuc de Jombarde, une once; 
vinaigre, une once ; trois jaunes d’œufs^ 
& demi-dragme de Safran ; & faites-cn. 
un Cataplafme. 

Pour faire ce Cataplafme il faut râper 
vôtre 
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vôtre pain & le faire tremper dans le 
lait & le fuc ; voiis y mettez enfuite le 
vinaigre , & faites épaiffir le tout fur le 
feu en forme de boüillie : fur la fin , & 
lorfqu’il eft d’une confiftance fuffifante, 
vous y ajouterez les jaunes d’œufs, quand 
il eft à demi-froid , & après cela le Sa¬ 
fran. 

Autre Catapiafme expérimenté pour la, 
Goutte. 

I L faut prendre un grand pot vernifie ; 

ou une terrine remplie d’urine d’hom¬ 
me, & s’il fe peut de celui-là meme qui eft 
malade ; mettre dans le pot une grande 
quantité de fel, & mettre après le pot fur 
un feu, lent ; puis remuer cela avec un 
bâton jufqu’à ce que' le fel foit fondu, 
fans difeontinuation. 

Etant fondu vous y mettrez du fon de 
froment , & continuerez de remuer le 
tout fur un feu modéré, jufqu’à ce qu’il 
foit en pâte J après il faut l’ô ter du feu, 
& fur une piece de bois étendre des étoup- 
pes, & y mettre vôtre Catapiafme, lequel 
vous appliquerez tout chaud fur la partie 
malade , & pardetTus une ferviette, afin 
qu’il ne tombe ; vous le laiiïèrez jufqu’à 
ce qu’il foit fec j & fi la Goutte n’eft pas 
palÈe, vous en réitérerez un fécond. 

K 



14 ^ 2 'Jouveau Recueil 

Antres Remedes pour U Goutte. 

L a peau du talon droit d’un Vautour,' 
appliquée fur le pied droit de la per- 
fonne attaquée des Gouttes , & de même 
de la peau du talon gauche , ont à ce que 
l’on aflùre, une fi grande vertu contre ce 
mal, que dans une demi-heure, la dou¬ 
leur ceflè entièrement. 

On reçoit auffi un promt foulagernent 
du, remede fuivant. Prenez une poignée 
d’Armoife , & l’ayant fait bouillir dans de 
l’hnile d’olive douce , jufques à la con- 
fomption de la troifiéme partie, oignez- 
en la partie malade. Ce remede a été 
éprouvé par un Chirurgien du Roy. 

Contre lu Goutte. 

U Ne poignée de bled froment, fai- 
tes-le boüillir dans un demi-feptier 
d’eau, durant un quart-d’heure. Palfez-la 
enfuite pour féparer le bled , mettez l’eau 
dans un vafe, & ajoûtez-y une chopine 
d’urine du malade , & une bonne poi¬ 
gnée de fuye de cheminée. Vous mettrez 
le tout fur le feu, & le remuerez bien ; 
après avoir boüilli un bouillon ou deux, 
vous le retirerez, & quand vous voudrez 
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vons en fervir ,.il faudra le faire chauffer, 
& écuvcr plufieurs fois les endroits o.i\ 
vous avez la Goutte ; vous pouvez réïte- 
fer.cela deux ou trois fois le jour. 

Ou deux poignées’ de feüillcs de Plan¬ 
tain , & deux poignées de feüilles de lier¬ 
re rampant fur les Arbres ; pilez-les en- 
femble , & les rendez en Onguent , ap¬ 
pliquez l’Onguent furie mal. Vous le lie¬ 
rez avec un linge & l’y lailferez fix heu¬ 
res. Si la douleur ne celfe point, il faudra 
réitérer trois fois le jour. 

Contre U Gravelle, 

Yez du farment de mufcat blanc. 



■ -i Jt. faites-en de la cendre, & en prenez 
trois onces- Il faut mettre cette cendre 
dans un vafe bien net , verfer deflus un 
demi-feptier d’eau bouillante , & le cou¬ 
vrir pendant une heure. Il faut enfuite 
verfer par inclination l’eau dans un verre 
pour empêcher que la cendre ne paflê ; 
& après l’avoir bien paffée & repaffée au 
travers d’un linge fin double , il la faut 
boire à jeun tiede ; fe promençr enfuite 
deux heures durant, & deux heures après 
prendre un boüillon ; vous pourrez mettre 
fix onces enfemble pour deux fois , Sc il 
fuffirade deux fois pour guérir le malade. 


Kij 
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Autre remeàe fouverain pour la Graveile. 

P Reliez du moût telle quantité qu’il 
vous plaira , & mettez dedans du 
fruit d’AlKCKenge, 5 c du gros Abfinthe; 
lalTez-les- infufer enfcmble pendant qua¬ 
tre ou cinq jours, puis preflèz le tout. Il 
faut que le malade en boive un verre tous 
les matins, & qu’il prenne aulli neuf ou 
dix grains du même fruit d’AlKeKfuge 
entier, & une heure après un bouillon 
frais, dans lequel vous ajouterez du Sel de 
Pariétaire, &: continuerez pendant quinze 
ou vingt jours. 

f^eyêl(jncore les remedes fuient été mar¬ 
quez. pour la Colique nefretique , pag, 4J, 
^ fuivames. 

Pour la Graveile. 

I L faut prendre du Crelfon , de l’Ar¬ 
gentine, & des Lentilles de marais, de 
chacun une poignée ; lavez-les propre¬ 
ment , puis vous les ferez cuire dans 
trois chopines d’eau , pendant environ un 
quart-d’heure : enfliite les ayant palTé, 
mectez-y la moitié d’un citron coupé 
par rouelles avec l’écorce , & environ 
quatre onces de fucre fin ; lequel éianl 
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fondu on y ajoutera environ quinze goû¬ 
tés d’efpricde feijon le laifle ainfi infufer 
environ quatre ou cinq heures, puis on 
en prend un verre ou deux le matin, & 
un verre le foir fî on a le temps : Les re- 
medes generaux doivent précéder , finoii 
les lavemens pour préparer le malade. 

Autres remedes sontre la Gravelle. 

I L faut avoir de l’eau d’oignon blanc 
diftüé au bain Marie, & les matins en 
ietter environ fix goûtes dans du vin 
blanc qu’on boit à jeun; & l’on ne tar¬ 
dera pas 4,’en relTentir un grand foulage- 
raent. 

Le jus d’un Citron, mêlé avec une on¬ 
ce d’huile d’amendes douces, & pris le foir 
& le matin, fait auffi merveilles, en fai- 
fant rendre par les urines une grande 
.quantité de fable & de gravier. 

Contre la Gravelle. 

P Renez vingt-quatre grains de falpê- 
tre préparé, faites-les infufer dans du 
vin blanc cinq ou fix heures, depuis le 
foir jufques à minuit'ou une heure , que 
le malade prendra le tout, s’étant cou¬ 
ché de bonne heure, & fansjfouper que 
d’un œuf frais. 

K iij • 
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pour fe garantir de la Grave lie, 

I L faut prendre de la graine de Tur- 
quette, avec de la graine de lin, autant 
de l’une que de l’autre , environ demi- 
once à demi-concaflee, une bonne racine 
de guinaauve & de chardon rouiant ; foire 
boüillir dans deux pintes d’eau , & re- 
' duire à trois chopines : on en ufe un ver¬ 
re au matin , &c quand, le mal eft tres- 
violent , un autre verre au foir ; cette 
Tizanne fait des merveilles. 

cy-après Us remedes pour la 

Pierre. 

Antres Remedes contre ta G/Hvelle & 
CuIchL 

T outes fortes de pierres qu’on trouve 
dans les têtes des poilfons, pilées & 
prife? avec du vin, appaifent heureufe- 
ment les douleurs de la colique, & rom-, 
pent la pierre qui tient aux reins. 

La gomriie de Cerifiers détrempée dans 
dü vin blanc, fert auffi par expérience cer¬ 
taine contre le calcul & gravelle. Voici 
encore un autre remede tres-bon. ■ 

^ Prenez de tres-boniie Eau de vie, avec 
de l’huile d’amande douce , de chacune 
deux onces mêlez-les enfemble & Is 
beuvez à jeun le matin. . 
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Autre Remede. 
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L ’Ononis , ou Anonis , appellée en 
François arrête-bœuf, eft fort eftimie 
contre la gravelle : car elle delivre prom¬ 
ptement de fes douleurs, & l’attire de¬ 
hors, en beuvant de l’efcorce de fa racine 
réduire en poudre, avec du vin blanc. 
Autre Remede merveilleux pour U 
Gravelle. 

U N Médecin tres-fçavant a encore 
communiqué ce fecret aifé & fami¬ 
lier pour fiire forcir les pierres & gra¬ 
viers des reins ; qui eft de prendre à jeun 
une once de fyrop d’Hifope, avec le dou¬ 
ble ou triple d’eau de Pariétaire, pendant 
l’efpace de dix ou douze jours : Cela feul 
lui a fervi à délivrer certainement un 
grand nombre de perfonnes fujettes à la 
Gravelle, 

Pour guérir la courte Haleine. 

P Renez une pinte de vin blanc , ,& 
ayant choiïï quatre grolTes oranges fe¬ 
melles , mectez-les dans du papier ou fi- 
lalfe pour les faire cuire entre-deux cen¬ 
dres chaudes bien proprement , quelles 
K iiij 
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ne foient point brûlées : Etant cuitrcs ' 
tirez-les hors du fru , & les fendrz en 
quatre fort adroitement , fans qu’elles 
foient entièrement coupées; vous les jet. ' 
terez les unes après les autres dans la cru- 1 
che où fera vôtre vin blanc , & à mefu- 
re que vous les jetterez , vous boucherez 
auffi-tôt la cruche , de peur que la va¬ 
peur ne s’évente. Il faut les lailfcr trem¬ 
per deux ou trois fois vingt-quatre heu¬ 
res dans ce vin blanc; puis en donnerim 
demi-verre le matin à jeun, & un verre 
ie'foir. On y peut ajouter trois ou qua¬ 
tre grains d’Ambre gris, comme auffi du ' 
Sucre candi , ou du Sucre blanc, pout 
ôter l’amertume que quelques perfonnes 
trouveroient à prendre autrement ce re- 
mede. 

jiutre Remede pour ceux qui ont courte 
Halsine. 

L e fuc de Bafilic pris au poids d’une 
demi-once , bû avec un demi-fcrupu- 
le de Safïran, fert merveilleufement à 
ceux qui ont l’halcine courte. 

'Pour la mauvaife odeur de l’Haleine, 

I L faut prendre du Cerfeuil, duMyrte, 
& du Souchet, autant de l’un que de 
l’autre, & les ayant mis en poudre, vous 
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en ferez des pillules avec de la poix-réfi¬ 
ne,lefquelles vous prendrez avecduvin. 

Amn fec'm merveilleux four la puanteur 
de l'Haleine. 

P Renez une livre de Miel purifié, de- 
mi-ljvre d’Eau de vie, trois onces de 
bois d’Aloës ; deux onces de Gomme ara¬ 
bique J Noix mufeade , Galanga , Cu- 
befeina , Momie , Maftic , Cloux de gi¬ 
rofle, Spica , Lavande, Mouft, de cba- 
cun crois dragmes ; deuxdragmes d’Am¬ 
bre: pilez & mêlez le tout enfemble, & 
en tirez l’eau à l’alembic -, elle eft: mer- 
veilleufé pour ôter la puanteur de l’ha- 
leine , pour la putrefaétion des dents, 
& pour fe conferver long-temps en 
famé. 

Tour ceux tjul ont T Haleine puante , pro. 
venant de Tefiomach. 

V OUS prendrez une once de Sauge & 
en ferez de la poudre trois onces 
de fleur de Romarin; demi-once de Cloux 
de girofle ;deux dragmesde Candie fine ; 
deux Noix Mufeades ; deux grains de 
Mufe , & mettrez letouten poüdre. En- 
fuite ayez du Miel purifié autant qu’il 
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fera neceflaire pour pétrir vos pouJres, 
&: les bien incorporer enfemble : puis 
vous mettrez le tout en un vaiffèau de 
terreuse le laiflèrez expofé au Soleil quatre 
ou lix jours; apres lefquels vou?en pren- 
drez le matin à jeun demi-rOnce, & autant 
aufoir, afin de conforter l’eftomach, & 
empêcher que les viandes ne s'y.corrom¬ 
pent. Par ce moyen vou§ guérirez en 
peu de temps , & ferez garanti de toute 
mauvaife fenteur. 

fenr VHemorragtt ou faignement du nez. ‘ 

P Renez de gros pois chiches , Sc les 
mettez fur une tuile au feu jufques à 
ce qu’ils foient fccs ; puis vous en ferez 
«c rS poudré bien menue, que vous pren- 
drez par le nez , & lefang s’éranchera. 

On peut aulîi employer fort utilement 
la plupart des remedes marquez pour la, 
Dyiïènterie, comme l’Eau Styptique, le 
Corail préparé , le Laudauum , l’Extrait 
de Rubarbe, le Vinaigre diftilé , l’huile 
de gland de Chefne, le Succinum, & les 
autres drogues dont la dofe éft fpecifiée 
cy-devant. 

Vous en trouverez encore cy-apres 
pour les crachemens & autres pertes de 
fang , qui font également bons pour cet¬ 
te efpece d’hemorragie.. 
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‘Autre Re:nedefoHr arrêter VHémorragie. 

Î L faut prendre les tiges rouges & les 
feüilles Je Per(tcariamacnlata, en Fran¬ 
çois Curage; elTuyez-Ies, & les prellez, 
puis vous les appliquerez aux calons. Cet¬ 
te plante étant froide & féche , & fort* 
adftringence , a la propriété d'arrêter le 
flux de fang violent par le nez , quoi- 
qu’appliquée fur un endroit auffi éloigné. 

Contre [es Hémorragies , & le Polype. 

L 'Herbe dont on fe fort pour ce der¬ 
nier mal, s’appelle Solarium MorelU, 
& communément la petite Morelle. Il 
faut exprimer le jus des feüilles de cette 
herbe, & en humeder fouvent la nari¬ 
ne où eftle mal, avec un petit linge tor¬ 
tillé que l’on trempe dans ce fuc. Il n’im¬ 
porte pas que ce foit à jeun , ou après 
avoir mangé. Celui quia été guéri de ce 
mal, & qui en a apporté ici le reraede de 
Lyon, croit que le dernier jus qu’on tire 
de cette herbe, eft meilleur & fait plus 
d'efKt que le premier , parce qu’il a 
éprouvé qu’il eft plus piquapt que l’au¬ 
tre. 

Ce remede eft; auffi fort bon pour 
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les Homorragies ou faignemens" de nez 1 
extraordinaires. On l’a éprouvé' à fa 
Campagne, fur une fille qui avoir perdu 
tant de fang, par le nez , qu’elle étoit à 
l’extremité, & avoir même reçû fes Sa- 
cremens. Elle a été parfaitement guérie, 
fans autre remede. Celui de qui ou le 
«ient l’a aulîl expérimenté fur lui-même, 
ayant le Polype j & dit que cela faifoit 
d’abord cetfer le faignement de nez con¬ 
tinuel que caufe ce mal , & qu’enfuite 
cela mangeoit peu-à-peu l’excrefcence 
de chair, qui eft dans le nez. Cette efpe- 
ce d’herbe fe trouve d’ordinaire parmi les 
orties. 

Tour l'Hemoragie , ou flux de pitig^ 

P Renez du Suc de Plantain trois on¬ 
ces , eau de rofes blanches une once j 
mettez-y infufer deux ou trois plotons de 
fiente d’Afne mâle, rompu par petits mor¬ 
ceaux , avec demi-dragme de Santal ci- I 
trin r ayant infufs pendant fix heures aa 
moins, fur les cendres chaudes, en re¬ 
muant fouvent ; preflèz & .exprimez le 
tout , & dans la co’ature délayez demi- 
dragme de Cryftal Minerai, & un peu de 
Sucre pour en prendre deux fois le jour,, 
loin des boüillons. 
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Tour guirir le Hemorroides, 




P Renez de l’orpin , qui eft une herbe 
qui a des racines femblables aux Hé¬ 
morroïdes ; pelez-en tes racines, puis les 
coupez par' petites roüclles , & les pilez 
ires-bien ; en les pilant il faut y mettre 
un peu d’eau rofe , & bien mêler le tout 
enfemble : C’eft un Onguent qui fe fait 
fans feu, 

jiutre pmr guérir les Hemerrdides, 

M Ettez deux ou trois pellées de cenJ 
dres chaudes 'dans de l’eau , & les 
faites boliillir beaucoup ; puis vous les 
mettrez fous une chaife .percée , & bou¬ 
cherez bien tout à l’entour, afin que rien 
ne s’évente : que la perfonne malade fe 
tïiette incontinent fur la chaife, 8e il gué¬ 
rira immanquablement. Cela fait fuer la 
perfonne, 8e feicher les Hémorroïdes. 

jiutre pour guérir les Hemorroides. 

P Renez fiente de Chien bien feiche , 8e: 

la pillez 8e ’palTez par le tamis. Ayez 
enfuite demi-livre de beurre frais, 8e le 
faites fondre en l’écumant toujours tant 
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qu’il paroîtra de l’écume : Etant tien 
«cumé mettez-y de cette poudre la pe- 
fanteur de deux écus, avec un petit filet 
de vinaigre , & un peu de fel bien menu. 
On en fait une maniéré d’emplâtre que 
l’on aplique fur le fondement, & fur les 
Hémorroïdes, 

Pour les Hemorroides. 

I L faut prendre une tortue, la mettre 
dans un pot bien bouché furie feu,& 
l’y laiflèr tant quelle foit toute brûlée. 
Otez-la enfuite du feu, & lareduifez en 
poudre, que vous appliquerez fur les Hé¬ 
morroïdes, après avoir bien lavé la par¬ 
tie , & en deux ou trois fois vous ferez 
guéri. 

Entres Remedes. 

P Renez une once de Bafi'fcon, & une 
dragme d’Opiumj mêlez-les bienen- 
femble êcen faites un Uniment fur les Hé¬ 
morroïdes. 

On fe fert auflî fort utilement de la 
graifle d’Anguille rôtie à la broche, 
rayant mê!/ée avec le jaune d’un œuf 
frais, que l’on fait cuire fort doucement, 
pour en oindre la partie malade. 
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f ourles Hémorroïdes internes & externes. 

I L faut prendre une demi-once de far- 
cocole , demi-once d’onguent rofat, 
& un quart d’once d’huile de fleur de 
bouillon blanc: mêlez le tout enfemble, 
k en faites un onguent , duquel un peu 
chaud vous frotterez les Hémorroïdes 
avec une plume , deux fois par jour : & fi 
elles font internes, frotez du même on¬ 
guent un peu de coton, & le faites entrer 
dans le fondement avec une canulle. 

Four les Hémorroïdes. 

I L faut prendre le blanc de quatre pe¬ 
tits porreaux, ou deux gros ; pilez-les 
en confiftance d’onguent avec fain de 
porc mâle, ajoûtezy la groiîeur d’une 
noix d'alnm calciné , avec autant d’en¬ 
cens mâle pulverifé; puis mêlez-y deux 
onces de miel commun , 8c le mettez fur 
leréchaut à petit feu pour incorporer les 
drogues enfemble. tnfin mettez-y la 
gtolfeur de deux œufs de farine de fei- 
gle , 8c continuez de faire cuire le tout 
jufques en confiftance d’onguent; fur la 
fm vous y ajoûterez le jaune d'un œuf 
frais, 5c pour deux fols de populeon, le 
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faifantuiî peu chauferfans bouillir: Cet 
otignent refout les Hémorroïdes tumé¬ 
fiées , & ulcérées. 

Antre Rem.ede, 

L e jaune d’un œuf bien frais, & y met¬ 
tre une bonne cuillerée d’huile d’a¬ 
mandes douces tirée fans feu, & les bat¬ 
tre enfemble jufques à ce qu’il devienne 
en onguent. 

Peur les Hemorroides. 

L a petite Chelidoine , autrement 
Ëclére , -petit bajjlnet, & arondelim ^ 
ou petite Scrophulaire , eft fort falucaire 
pour ce mal. On en prendles racines avec 
les graines qui y font attachées , & en 
ayant tiré le fuc , on le mêle avec du vin, 
ou de l’urine du malade , pour en laver 
fbuvent les Hémorroïdes j ce qui ap- 
paife la douleur , & les fait enfuite fé- 
cher. 

D’aucrei'battent & pilent des racines de 
Scrophulaire , avec du beurre frais ; & 
l'ayant lailfé hors du Soleil, en un lien 
humide pendant quinze jours, ils le font 
cuire enfuite à petit feu , & le coulent 
pour en oindre auffi les Hémorroïdes ; ce 
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qui cft encore fore falutairc f>oiir les 
Ecrouelles. 

La grande Confonde, autrement Con- 
fyre, ou oreille d’afne, a une fi grande 
vertu pour confolider , qu’on a éprouvé 
que cette heibc cuite avec de la chair 
crue hachée par morceaux , les réunit 
enfetnble; ce qui la rend tres-fouveraine 
pour les inflammations du fiege, & pour 
le flux exceffif des Hémorroïdes, y étant 
appliquée. 

Le Bouillon blanc y eft aufll employé 
avec fuccés. On fait une décoftion de 
fes tendres feuilles , & on en lave Ja par¬ 
tie malade , dont elle appaife la douleur, 
& fait fécher les Hémorroïdes. 

Les feuilles de ronces appliquées fur 
la partie, gucrüTent de même les Hémor¬ 
roïdes qui faignent, par la vertu deffica- 
tive & aftringente qu’ont les rejettons^ les 
fleurs, les feiiilles, &les fruits des ronces, 
non encore meurs. 

Il en eft de même du Myrthe. C’eft 
pourquoi le fuc de fes feiiilles , de fes 
fruits &-de fes bourgeons , appliqué ou 
pris intérieurement J a la propriété d'ar¬ 
rêter les crachemens de fang, les hémor¬ 
ragies , les pertes des femmes, auflI bien 
que les Hémorroïdes , lorfqu’on les en 
étuve. 


L 
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Autres Remedes éprouvel'^ pour les 
Hémorroïdes, 

I L faut prendre une poignée de Clo¬ 
portes , & pour deux fols d’huile de lin; 
mclez-Ies enfemble dans un petit pot de 
terre verniflé tout neuf : Faites boiiillir 
le tout iufqu’à diminution d’un quart, & 
paflez-le dans un linge pour en faire lini- 
ment fur les Hémorroïdes, & quelquefois 
injedion au dedans. On bien e 

Prenez une »nce d’onguent rofat, & 
le poids de deux ou trois écris de linge 
brûlé mis en poudre ; mêlez le tout en- 
fembie, & en faites Uniment fur les Hé¬ 
morroïdes : vous en recevrez fans doiue 
mu promt fbulagement. 

Autres RemedeU 

V Ons prendrez le poids d’un écu de 
fel de Saturne, & une ou deux onces 
d’eau de Morelle ou Plantain j battez le 
tout enfemble, pour en faire Uniment fer 
les Hémorroïdes. 

La douleur des Hémorroïdes Ce peut 
aufîl appaifer par des fomentations faites 
de femence de Lin , de. Guimauve , & 
feuilles de Bouillon blanc. 
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On y employé avec le même fuccés les 
linimens faics d'huile de Pavot, de Nénu¬ 
phar , & d’Amendes douces , battues 
long-temps dans un mortier & pilon de 
plomb, y ajoutant enfuite un jaune d'ceuf, 
avec un peu d’Opium. 

Lorfque les Hémorroïdes fluent trop, 
on y appliquera une tente faite de poil 
de Lièvre , couverte du médicament qui 
fuit. 

• Prenez poudre d’Encens, de Balauftes, 
du Sang de dragon, de chacun demi-drag- 
me J incorpliirez-les avec un blanc d’ceuf, 
& en faites vôtre médicament pour le be- 
foin. Ou bien : ^ 

Prenez du drapeau ou linge brûlé, 
comme pour un fufil, & le mettez def- 
fus. 

Emplâtre pour appaifer la douleur dej 
Hémorroïdes. 

I L faut prendre des racines de Camo¬ 
mille, Guimauve ,.MelliIoc, & Bouil¬ 
lon blanc , une poignée de chacun ; fai- 
tes-Ies cuire jufques à quelque épailTeur, 
puis vous y ajouterez deux jaunes d’œuft. 
Safran, Mirrhe, Aloes, un fcrnf>ule de 
c'Hacun ; farine de Senegré &de Lin, fix 
lcrupules de l’un &: de l’autre ; beurre 
Lij 
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frais, ce qu’il en fera necelîaire : Faites: 
en une emplâtre, à laquelle vous pouvez 
encore ajouter trois fcrupules d'Opium. 

PoÈr appaiferU douleur des Hemorroides, 

Alaxez la moelle de Pommes ré- 



JLVX cemment cuitte^,avec jaunes d’œufs 
durcis & mis en poudre, pour en faire une 
cfpece d’onguent. Les remedes fuivaiis 
font auffi fort falutaires pour les Hémor¬ 
roïdes. Sçavoir: 

Les feüilles de Cerfeuil, eu Bouillon 
blanc, cuites dans le lait de Vache , & 
’mifes dcllîis, en forme de fomentations: 
l’huile d’œuf, non noire , agitée dans le 
mortier de plomb, pour en faire Uniment 
fur la partie malade. 

La fiente de Cheval defleichée , mife en 
poudre tres-fubtile & mêlée avec la pou¬ 
dre de jaune d’œuf : On incorpore le tout 
avec Jiiyle rofat. on l’applique fur les 
Hémorroïdes ; cela appaife la douleur 
dans peu de temps. 

Remede pour les Hemorro'ides, 

O N prend, i. De l’herbe refïèmblan- 
te à celle qu’on nomme Tripe-ma¬ 
dame. 
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Z. De celle qu’oa nomtm Tulgairemens 
TrhfHS presbyter. 

3. De la Violettefauvage , autrement 
Ravenelle. 

Faites boiiillir le tout dans un vafe 
d’airain ou de terre, avec dé l’eau jufques 
à ce que les herbes foient confommees 3 
puis vous y mettrez une livre de fain- 
ûoux , & exprimerez le tout dans un linge, 
le plus qu’il fera poffible. 

Obfervez qu’il faut deux fois autant de 
Triapus presbyter que des deux autres (Im¬ 
pies; de maniéré, que fi l’on met un pa¬ 
nier de celui-ci, il faut que les deux au¬ 
tres partagez par moitié ne falTent cpue la 
même quantité. 

L’eau qui fe trouvera aii deifousdeceî 
onguent après qu’il fera figé, fe peut gar¬ 
der pour donner des lavemens ; ou faire 
des injeélions/"à ceux, qui les ont in¬ 
ternes. 

Le premier de ces fimples nefe trouve 
qu’aux mois d’Avril, Mai,Juin, & fc 
cueille dans les bonnes terres, au pied des 
bayes à l’ombre. Il fort du milieu de cette 
plante un petit fruit comme le battant 
d’une cloche , de couleur de pourpre ; la 
feuille approche de celle de la Tùlippe; 
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Tour les Hémorroïdes. 

S ’il y a grande ardeur, cuilfon, ou dou¬ 
leur , on fera affeoir le malade en un 
demi-bain. 

S’il y a grande douleur. Prenez fneilles 
de Sauge, petite Confonde, Millcfeuilles, 
Lierre terreftrc, de chacun demi-poignée; 
pilez le tout en un mortier avec le jau¬ 
ne d’un oeuf, & appliquez de ce rdïnede 
fur le mal. 

yîntre Remede. 

P Renez de l’onguent Populeon deux 
dragmes , & deux jaunes d’œufs; agi- 
tez-les& les mêlez eiifemble dans un mor¬ 
tier de picrmb. 

Ou bien r prenez de la moelle de bceuf, 
avec du beurre frais ; lavez le tout eu 
eau rofe , & faites-en un onguent. 

Pour les Hémorroïdes externes. 

P Renez un gros de Vitriol romain, que 
vous mettrez en poudre, puis le faites 
tremper dans une once d’eau de Plantain, 
ou Morelle , pour étuver ou bafliner les 
Hémorroïdes, 
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Le Vitriol romain fe connoît, en ce 
que iorfque vous l’avez mouillé, & que 
vous en frottez un couteau, il ne mar¬ 
que & ne rougit point , mais demeure 
toujours dans fa couleur ordinaire. 

L’Oignon appliqué fur le bord du foge, 
& frotté de vinaigre, fert encore à ouvrir 
les Hémorroïdes. 

F ourles Hémorroïdes internes & externes, 

E MplilIèz au mois de May une bou¬ 
teille à large cou, des fleurs jaunes- 
du baflînet, autrement ranoncule Ample 
qui viennent dans les prez ; & y mettez; 
par defliis autant d’huile d’olive que vous 
pourrez en faire tenir , & pour chaque 
pinte d’huile la moitié d’un oignon de 
lys, que vous aurez grofïïerement con- 
calle. Mettez vôtre bouteille au Soleil j 
vous l’y tiendrez bien bouchée, & la rem¬ 
plirez d^huile à mefurc qu’elle fe con- 
fommera pendant les premiers jours> 
après quoi vous la lailferez le refte de 
l’Eté au Soleil. 

On applique ce Baume avec du papier 
hroüillart fur les Hémorroïdes, fur tour' 
après qu’on aura été à la felle» 
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cintre Remede~ 

D Ans une bouteille pleine d’envison 
une livre d’huile d’olives, mettez-y 
trente ou quarante foüille-merdes en vie; 
on les trouve à la campagne fur ies excre- 
mens des animaux : laillèz-les dans cette 
huile au Soleil, & de ce Baume frottez- 
en les, Hémorroïdes, & y mettez un pa. 
pier brouillard par dellùs. 

Pour lei Hémorroïdes externes, 

P Renez une livre de panne de porc 
mâle , & la coupez par petits mor¬ 
ceaux ; une groffe botte d’Ache, coupée 
& hachée par petits morceaux , tant les 
fueilles que les côtes ; une livre de poix- 
réfine concaffée, & une livre de cire blan¬ 
che auffi rompue par morceaux. . 

Mettez premièrement la panne de porc 
dans un chaudron fur un petit feu , afin 
de la faire fondre doucement, en la re¬ 
muant toû|Ours avec une cuillère de bois; 
Enfuite mettez l’Achedans le chauderon 
avec la poix-réfine, & les remuez jufques 
'à ce que letoutfoit bien fondu & mêlé, 
& que l’Ache foir prefque cuite ; puis 
après mettez la cire dans le chauderon 
pour 
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pour la brouiller & la faire fondre , & en¬ 
tretenez le tout fur un petit feu lent ; 
pendant trois ou quatre heures , jufques à 
ce qu’il fort fait en onguent de couleur 
verd-brun ; après quoi il le faut pafler 
dans un torchon clair , & le mettre dans 
un pot de grez que l’on couvrira. Lors 
que l’onguent fera froid , il faudra s’en 
lervir pour frotter les Hémorroïdes, en 
mettant par delTus du cerfueil qui aura 
été épluché & palféunpe.u dans la main, 
& reïterer jufques à ce que l’on /bit gué¬ 
ri , ce qui arrive en peu de temps , fui- 
vant qu’il a été expérimenté tres-fouvent 
par diverfes perfonnes. 

HuUe de primula veris , p*rime - vere , 
Siulgairement dite coucou , & herbe 
à la Ÿaralyjte. 

C Ette herbe fe trouve dans les prai¬ 
ries & lieux humides vers le temps, 
de Piques , & a fes fleurs jaunes. Il faut 
cueillir quantité de ces fleurs, & les met¬ 
tre dans de l’huile comme on fait celles 
de Millepertuis, les y laiflèrfixfemaines 
au Soleil, après quoi on peutfefervir de 
cette huile. 

Elle eft bonne contre toutes fortes de 
contulions, meurtrilïèures, playes mali- 
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enes, douleurs ou points^rjui prennent aux 
épaulés, aux cuilfes , ou ailleurs, & en 
maniéré de laffitude : Contre la par'alylîe 
des membres , pourvu que ce foit au com¬ 
mencement du mal : aux inflammations & 
enflures qui viennent aux membres blef- 
fez, &o'à il y a playe. Il faut froter de 
cette huile foir & matin la partie malade 
long-temps avec la main pour la faire 
imbiber , & appliquer par delTus de la 
veflle de porc, & au defaut de veflîe, du 
vieux papier froiffé entre les mains pour 
i’amolir, & bander davantage par demis. 

Huile de Baume excellente four toutes 
fortes de coupures , foulures , &c, 

P Renez vingt livres d’huile d’olives 
bien pure, & mettez dedans unebon- 
ne poignée de chacune de toutes les her^ 
bes fuivantes ; Bugle , Senicle , Cyprès 
blanc, Ver vaine, herbe de S-Jean , Bé- 
toine, Camomille, Baume franc . Baume 
bâtard , autrement Mente , Sauge fran¬ 
che, Sauge à la grand feüille , Milleper- 
f iis , Confonde , Petun de deux fortes, 
Rofes de Provins. 

Il faut bien monder ces herbes de tous 
les bâtons , & ne mettre que les feuilles 
& le cœur , comme étant plus tendres i 
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les hacher & arrofer de vin vermeil, puis 
tnetcre le tout avec l’huile , dans de 
grands pots de grez , & l’expofer au 
Sojeil vers la fin de Juin, y ajoutant de¬ 
mi-livre d’Ariftoloche concaflTée , après 
qu’elle aura infufé quelque temps dans 
le vin ; Expofez le tout au Soleil jufqu’à 
la mi-Aouft , 8c le remuez tous les jours 
pendant ledit temps ; puis vous le mettrez 
boiiillir dans un chaudron , environ uiie 
bonne heure, jufqu’à ce que vôtre huile 
foii*bien verte, & les herbes bien cuites, 
remuant avec un bâton de peur qu’elle ne 
brûle ; 41 faut enfuite la paflèr au travers 
d’ùn gros linge neuf , & bien preflèr les 
herbes afin d’en tirer le fuc ; puis remet¬ 
tre l’huile dans un autre chaudron bien 
net, & y ajouter environ un demi-feptier 
de gros vin vermil, deux ou trois gros de 
Maftic , & deux ou trois gros d’Oliban, 
mis en poudre , & faire boiiillir le tout 
environ demi-heure , remuant toujours 
avec un bâton ; puis tirer l’huile & la met¬ 
tre dans des cruches pour s’en fervir 
au befoin. 

■duire Huile excellente pour toutes fortes 
de play es , tumeurs , &C. 

P Renez deux bottes de grand Plantain, 
deux bottes de Plantain rond , deux 
M ij 
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bottes de Plantain bâtard ou herbe'au 
Charpentier, deux de Plantain fauyage, 
deux d'Orties griéches , deux de Marjo¬ 
laine, deux de Violettes, une bonne poi¬ 
gnée defel, un bon verre de yin, Remet¬ 
tez le tout dans dix-huit livres d’olives: 
faites tout bouillir tant que les herbes 
foient bien cuites, & l’huile bien verte, 
tournant toûjours les herbes. Quand tout 
fera cuit, palfez-le par un linge , expri¬ 
mez tout ce qui coulera, & gardez cette 
huile pour vous en fervir au befoin. Il ne 
faut point laver les herbes, ni leur rien 
ôter que le petit bout de la racine ; fi elles 
font boueufes, il faut les effuyer avec ün 
linge^ 

fimle d’oignon- 

I L faut prendre une livre d’huile d’olù 
ves, & deux ou trois Oignons médio¬ 
cres, pefant environ un quarteron, qu’il 
faut piler & couper par rouelles, & met¬ 
tre l’huile & les Oignons enfemble dans 
un chaudron fur le fêu , pour les faire 
boüillit jufques à ce que l’Oignon foit 
bien cuit. Cela fait, retirez Je chaudron 
de dellùs le. feu, & y vérfez environ le 
poids d’une once de chaux vive pilée & 
concalfée , Rc cependant remuez le tout 
avec une fpatule ou bâton , de peur qup 
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la chaux ne faflè furmonter l’huile fx per¬ 
dre tout : pour l’éviter, il fera bon de met¬ 
tre le chaudron dans quelque plat ou ter¬ 
rine , afin que rien ne fe perde. Le tout 
étant un peu repofé vous le pa fierez dans 
quelque toile & le verferez dans un pot 
pour vous enfervirdans lebefoin. Vous 
augmenterez la doze à- proportion de ce 
que vous voudrez faire d’huile. 

Cette huile eft bonne pour toutes playes 
nouvellement faites, moyennant qu’il n’y 
ait point d’os ofiènfé ; elle eft bonne aum 
pour toute foulure, écorchure, tumeur, 
enflure, pour tontes fortes de brûlure, & 
pour quantité d’autres maux , pourveii 
quelle y foit appliquée de bonne heure : 
Pour s’en ferviril ne faut qu’en ftotter le 
mal & l’envelopper d’un linge qui aura 
trempé dans l’huile. 

Vfage de l'Huile de Palme four fortifier les 
membres débilitez, 

I L faut le foir & le matin.bien frotter 
la partie affligée avec des linges chauds 
devant le feu ; & enfuite prendre de cette 
huile , lagroflèur d’une petite noifette, 
& autant de beurre frais, qu’on délayera 
& mêlera enfemble fur une affiette qu’on 
mettra fur de la cendre chaude , feule- 
M iij 



774 Trouve au Recueil 

ment porir faire fondre rnn & l'autre : & 
au même temps qu'ils feront fondus, il 
faudra avec une plume en oindre la partie 
affligée, & fe tenir un pende temps de¬ 
vant le feu, couvrir la partie malade à 
l’ordinaire, & d’une peau de Lièvre par 
delTus. 

Four faire de l'Huile rofat , oh- d’antres 
herbes odoriférantes. 

P Renez une fiole de verre bien déliée, 
& des trois parties remplifiéz-en deux 
d’huded’olive fort bonne, & le relierem- 
plilïèz-le de rofes , ou d’autres herbes 
dont vous voudrez faire de l’huile. Il faut 
enfuite mettre la fiole au Soleil, & l’ayant 
bien bouchée, la laillèr repofer trois ou 
quatre jours j puis vous l’ôterez du Soleil 
& tirerez dehors toutes lès rofes , ou au¬ 
tres herbes, en exprimant l’huile qui y 
pourroic relier. Remettez l’huile en la 
fiole , remplillèz-la derechef de rofes 
fraîches, & l’expofez au Soleil quatre au¬ 
tres jours ; puis les tirez & faites fortit 
l’huile dehors , continuant de la même 
maniéré d’y remettre d’autres rofes ,juf- 
qu’à quatre ou cinq fois ; & vous aurez 
de l’.huile aulli odoriférante comme les 
rofes mêmes. 
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Huiles vertes flomachdes.: 

C E font les huiles d’Anis , de Fenouil, 
d’Aneth, de Macis, de Çarvi & au- 
ttes, qui fe font de cette maniéré. 

Vous prenez feize onces d’anis , par 
exemple, que vous battez dans un mor¬ 
tier jufques à ce quelles foient comme en 
pâte ; & alors vous les mettez fur un ta¬ 
mis , & les couvrez d’un morceau de toi¬ 
le forte , & d’une terrine. Pofez enfuite 
vôtre tamis fur une badine à demi-pleine 
d’eau & la bafïîne fur le feu, afin que 
l'eau par fa vapeur échaufe tout douce¬ 
ment vôtre anis. Quand la terrine fera fi 
chaude que vous n’y pourrez fouffiir la 
main, retirez le tamis, & renverfant l’a- 
nis dans le linge,, prenez-le par les-qua- 
îte coins, & les liez enfemble. Vous le 
mettrez tout d’un temps à la preffe entre 
deux plaques bien chaudes, & la terrine 
au defibus. Il en forcira une huile qui fe 
côndenfera en refroidiflànt j & afin qu’il 
n’enrefte point, vous aurez foin d’expri¬ 
mer la matière autant qu’il fera pofliblc ; 
après quoi vous la mettrez dans un pot 
bien bouché pour vous en fervir au be- 
foin. 

Gette huile, & les autres femblables, 
M iiij 
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fe peuvent prendre intérieurement pouf 
fortifier l’eftomacîi, ou s’appliquer exté¬ 
rieurement. Ladoze, pour les prendre de 
k première façon ,eft depuis quatre grains 
julques à dix, dans un bouillon, ®u dans 
quelque-autre liqueur convenable. Quand 
on les applique , on les peut mêler avec 
l’huile de Maftich, pour en frotter la ré¬ 
gion de l’eftomach. 

L’huile de Mufeade fe fait de la même 
maniéré, qui eft ce qu’on appelle Bain de 
vapeur, & elle a les mêmes vertus. 

Huiles tirées fans feu. 

L ’Impreflîon que le feu pourroit laifler 
à quelques huiles qui fe donnent ordi¬ 
nairement par la bouche, les fait tirer fans 
feu ; telles que font les huiles de Noix, 
d’Amendes , d’Avelines , de Pavot , de 
Been , & des femences froides. Il n’y a 
donc qu’à bien piler tontes ces chofes, & 
les mettre à la prellè -, & fans les échauffer 
elles rendront facilement leur huile, dont | 
l’ufage eft fort utile en beaucoup de ren¬ 
contres , & pour pluficurs maladies , oi\ 
l’on trouvera marqué qu’elles font pro¬ 
pres. 
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Huile de Brique. 

L ’Ufagede cette huile eft pout refon¬ 
dre les tumeurs de la ratte , pour la 
paralyfie, pour l’afthme, & pour les fuf- 
focacions' de matrice : on l’applique pour 
cela extérieurement , où bien l’on en 
prend par la bouché depuis deux jufques 
à quatre gouttes dans du vin, ou autre li- 
•queur convenable. On en met auffi quel¬ 
ques goûtes dans l’oreille pour dilîiperles 
flatuoficez qui s’y renferment. Quant à la 
préparation de cette huile, voici en quoi 
elle confïfte„ 

L’on a premièrement une terrine que 
l'on remplit à moitié d’huile d’olives ; & 
ayant fait rougir des morceaux de brique 
entre les charbons ardens , en les éteint 
en les jettant dans l’huile , & couvrant 
auffi-tôt la terrine de peur que l’huile ne 
s’enflamme. Vous les lailïèz de la forte 
infufer dix ou douze heures, afin que 
l'huile pénétre bien la brique ; après quoi 
vous la retirez , & Tayant réduite en pou¬ 
dre groffiere , vous la mettez dans une 
cornue de grez , ou de verre Wtee, dont 
la grandeur & la capacité foit telle, que 
le tiers en demeure vuide. On ta place 
enfuite dans le fourneau qu’on appelle de 
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reverbere ; on y adapté un récipient'dé' 
verre , luttant foigneufement les jointu^ 
rcs ; & l’on commence par donner d’a¬ 
bord un feu tres-moderé pour échaufer 
la cornue ; puis on l’augmente peu-à-peu, 
jufqu’à ce que l’on voye fortir des va¬ 
peurs. On doit continuer le feu dans cet 
état, jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien; 
& alors vous déluttez les jointures , 8c re¬ 
tirez le récipient dans lequel eft l’huile , 
que vous mêlez avec une quantité fuffi^ 
faute d’autre brique en poudre bien féche 
pour en faire comme une pâte. Vous en 
formerez plufieurs petites boules que vous | 
mettrez derechef dans une cornue de ver¬ 
re ; laquelle ayant placé fur le fable, vous I 
y adaptez un grand récipient, ' & luttez 
bien les jointures. On donne enfuite le 
feu par degrez de cette maniéré on 
reébifietoute l’huile, que l’on verfeaprès 
dans une phiolè pour s’en fervir au befom*. 

Huile expérimentée contre le i/enlm 

P ‘Renez trois livres d’huile d’olives 
vieille, que vous feparerez , fçavoir 
chaque livre à part. Sur une livre ajoû-' 
tfz-y trois poignées à'Hypericon , dit' 
Millepertuis, ou herbe à la S. Jean, & 
le laiflèz huit jours au Soleil j.puis vous 
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IbfêrezBoüillir, au bain Marie, comme il 
fera die cy-aprés , pendant l’efpace de 
douze heures^ Vous l’exprimerez enfuitc 
bien fort , en verfant pardeifus de bon 
vin, comme malvoifie ; & ayant fait la 
même chofe des deux autres livres d’huile, 
vous y ajouterez-de la Gentiane , Carli- 
ne, Atiftoloches longue & ronde, Tor- 
mentile, Didame blanc, Santal ; &met-- 
trez le tout en un matras de verre, que 
vous expoferez au Soleil dix jours du¬ 
rant ; puis le ferez boiiillir de même au. 
bain Marie , & l’exprimerez fortement- 
Vous y ajouterez encore ceS' drogues 5 
fçavoir Saflfan , Aloës , Spica Nardi,. 
R^hubarbe, de chacun fix dragmes, & le 
mettrez de nouveau au Soleil, pendant 
fix :ours ; puis au bain Marie, & l’ayant' 
paflè comme deflus, vous y mettrez enco¬ 
re une once& demi dé bon Mkridat, & 
l’huile fera faite. Il faut la garder dans 
des bouteilles bien bouchées pour s^en 
fervir au befoin. Elle eft fort fouveraine 
contre le venin, prife par la bouche , & a 
une grande propriété pour preferver de la 
pefte, & contre les vers ,s’en oignant les 
pouls & la région du cœur , qu’on enve- 
lope enfuite de linges chauds , jufques à 
ce qu’on encre en fueur. 

Le bain Marie fe faitainfi. On met une 
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chaudière pleine d’eau fur le feu, & le 
marras dedans ; & l’on fait tant bouillir 
l’eau de la chaudière que ce qui eft dans 
le matras boüille auffi. On remet petit-à- 
petit de nouvelle eau, à mefure que la 
première fe confume. 

Pondre pour f Hydropijîe, 

I L faut faire cueillir de la graine de 
genefl: au mois d’Aouft, & la garder: 
lors que l’on s’en veutfcrvir, on la mec 
en poudre fort fubtile , & on la palTe ait 
tamis pour en donner à jeun une dragme 
au malade hydropique. Il eft necellaire 
de la faire infufer au moins une nuit, dans 
la moitié d’un verre de vin blanc •, & s’il 
refte de la poudre au fond du verre, vous 
y mettrez un peu de vin pour rincer le 
verre, & avaler ladite poudre : deux heu¬ 
res après vous lui donnerez deux cuille¬ 
rées d’huile d’olives, & une heure & demi 1 
après un bouillon ; l’on n’en donne que 
de deux jours l’un j & lorfque l’on prend 
cette poudre, l’on doit s’abftenir de tout 
autre remede, hors un lavement que l’on 
peut prendre au foir s’il eft de befoin : 
l’on peut réitérer l’ufage de la poudre 
jufques à cinq à fix fois, fans riepxrain- 
dre. 
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Pour l'Hyàrofifié. 1 

I L faut ptendi-e deux bonnes poignées 
d&feugere , la gratter un peu pour en 
étecla vilainie, & la mettre boüillir dans 
i une grande cruchée d’eau l’efpace de deux 
heures. On s’en fertà fes repas comme 
d’autre eau , en la mêlant fi l’on veut avec 
du vin. Il faut choifir de la feugere qui 
ji’a qu’une branche, celle qui eil a plu- 
fieurs n’étant pas propre, 
j Deux ou trois verres d’urine de bouç 
ptis interieureinenj guérilTent auffi l’Hy- 
dropifie. 

Contre l'Hydropi fie, 

P Renez de la fécondé écorce d’Orme, 
qui fe trouve chez les Charrons ; met- 
tez-la par petits morceaux , comme la ré- 
g'illè qu’on met dans la tizanne ; faites 
bouillir celte écorce avec de l'eau, & que 
le malade en ufepour fa boiflbn. 

Pour l’Hydropif e. 

I L faut prendre trois ou quatre bonnes 
poignées de cerfeuil, les bien piler dans 
un mortier, & épraindre le tout dans uq 
linge hlanc, & qu’il y ait environ demi^ 
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-verre de ce jus, le mettre avec autant de 
vin blanc dans un verre, le faire boire au 
malade à jeun , & le faire promener le 
plus qu’on pourra, mais fort doucement, I 
dans la chambre, & continuer le reme- 
de jufques à ce que le malade foittout-à- 1 
fait defenflé. Il faut prendre un boüillon 
deux heures apres la prife du cerfueil; il 
faut auffi que le malade boive à fes repas 
un peu de vin blanc avec de l’eau, dans 
laquelle il aura trempé de la pinprenelle, 
qu’il n’en boive pas plus d’un demi- 
feptier, tant en vin qu’en eau à chaque 
.‘repas. 

Hydropfiel 

O N guérit prefque tous les hydropi¬ 
ques en prenant par la bouche ou en 
lavement de trois jours en trois jours, une 
décodion d’Abfinthe, d’Oenula campa- 
na, & de Polipode. 

On a décrit cy-devant un autre remede 
pour l’enflure provenant d’hydropifie, 
auquel on peut auffi avoir recours. 

Tiz.anne pour l’Hydropi/te éprouvée- 

P Renez de la -racine des groflès or¬ 
ties qui font jaunes , avec de U 
moücUe de Sureau, une poignée de feuil- 



de Secrets curieux., iSj . 
les de pilfe^en-lit &, de la racine de 
chiendent ; faites cuire le tout dans trois 
pintes d’eau -réduites à deux, & en beu- 
vez à jeun un verre tous les matins à vos 
repas ; vous en mettrez dans le vin & en 
boirez à toutes heures que vous aurez 
foif. Vous prendrez au/ïîà jeun la pefan- 
teur de fix grains de Gomme gutte qui 
aura trempé une nuit dans du vin blanc, 
le matin deux ou trois heures avanti-dé¬ 
jeuner , & en prendrez trois fois dans- le 
. temps de douze jours par intervalles. 

Rmeie pour guérir l'HydropiJle^ éprouvé, 

P R-enez racines dePerfil, & Buglolè, 
racines de Chicorée fauvage ; racines 
d’Ozeille, racines de Fenoüil, une grolïè 
poignée de chacune, & une poignée de 
Sauge : il faut ôcér les cordes qui font 
dans ces racines , & faire bouillir le tout 
dans huit pintes d’eau de fontaine dans ua 
pot -verni qui foit neuf, & la laiîTer di¬ 
minuer à la moitié ; puis la palferdans un 
linge'blanc, & mettre cette eau dans des 
fioles de verre bien bouchées. Vous en 
prendrez à jeun un plein verre, dans le¬ 
quel il y aura deux doigts de bon vin blanc 
qui ne foit ni doux, ni vert, & nemange- 
’Xtz que trois heures après. Vous ferez la 
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même chofe trois heures après le dîner, & 
. ne mangerez de deux heures après, & con. 
linuërez jufques à guèrifon. 

Autre Eemede. 

I L faut prendre du Cerfeuil pilé , pais 
mettre tremper de jus & l’hetbe en de¬ 
mi-,fetier de vin blanc du foir au matin; 
palTer le tout &le boire ; cela eft aulll tres- 
ibuveraiu pour guérir l’Hydropifie. 

Pour fiûre vuider les eaux des Hydrepî^ues, 

T 'Roisfcrupulesde poudre d’Aimant, 
prifes avec du fuc de Fenouil, guérit 
fent feurenaent l’Hydropijîe. 

Ce qu’on aCure eft encore plus mer¬ 
veilleux que ^ l’on pend par la queue 
une Couleuvre nu Serpent de Rivière, & 
qu’on mette au deflbus un vaillèau plein 
d’eau X quelques jours après elle jette & 
vomit une pierre qui boit toute l’eau du 
vailTeau : laquelle étant liée au ventre des 
Hydeopiques en attire Jes eaux, & les dé^ 
livre. 

Contre VHydropifie. 

L Es clifteres de la décodion de Char¬ 
don bénit avec de l’urine, guérilfent 
.toute ftH’te d’Fdydropifie fi on les réitéré 
fpuyeiit. 
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fouveiit. Voici encore un autre Remede 
fort approuvé. 

Prenez de Nard indique & foye de 
Loup , de chacun une dragme & demi; 
étant pilez mélez-les avec du fyropd’A- 
luine , & faites-en dix-huit pillules que 
vous couvrirez d’or. La perfonne hydro¬ 
pique en prendra trois le matin à jeun 
guérira heureufement. 

Autres Remedes apéritifs contre l'Hydra- 
pifie. 

O Utre tous les Remedes qu’on vient 
de décrire, les fuivans font encore 
d’une grande vertu , & de puiflans apéri¬ 
tifs contre l’Hydropifie , aufli-bien que 
pour les durerez de Ratte. Sçavoir: 

Le Sel armoniac , dont la dofe eft depuis 
fix jufqu’à vingt grains. 

Le Sel polycrefte, depuis demi-dragme 
jufqu’à fix, 

Elprit de Succinum, depuis dix gouttes 
jufqu’à vingt quatre. 

Réfines dejalap & de Scammonée , de¬ 
puis dix grains jufqu’à une dragme. 

Cryftal de Tartre, depuis demi-dragme 
jufqifà trois dragmes. 

' Sel de Soulfte, depuis dix grains jufqu’à 
deux fcrupulcs, 


N 
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Gomme Ammoniac, depuis dix grains 
jufqu’à vingt-quarre. 

Extrait d'Aloes, depuis un ferupule juf- 
qu’à une dragme. 

Rhubarbe , depuis quinze grains juC. 
qu’à une dragme. 

Efprit de Tcrebcntine , depuis quatre 
goûtes jufqu’à feize. 

Efprit de Crelïbn, depuis quinze gouttes 
jufqu’à une dragme ^ fans parler des vo¬ 
mitifs qu’on peut y employer , léfquels 
feront marquez dans la fuite. . 

Des Ecrevilfes féchées au four & mifes. 
en poudre, font encore un fort bon terne- 
de contre l’Hydropifie , lî l’on en donne 
tous les matins au malade dans du vin> 
blanc. 

Pour UJamilfe.. 

Q uelques - uns des Remedes qu’on 
vient de marquer pour la maladie 
precedente , Ce pratiquent avec le même 
fuccés pour celle- ci ; tels que font l’Efprit 
de Creflbn, & l’Extrait d’Aloes, dont la 
dofe eft aulli la meme qu’il a été dit. On 
donne d’ailleurs pour la Jaunitîè en parti¬ 
culier : 

Les fels volatils de Vipere, de corne de 
Cerf, d’urine & de Tartre , depuis & 
grains jufqu’à feize. 
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Les Efprits volatils de Sel artnoniac 8c 
d’urine,depuisfix gouttes jufcju'à vingt. 

L’EfpritdeTerebentine, depuis quatre 
gouttes julqu’à dix, 

L’Extrait de Mclillè, depuis un fcru- 
pule jufqu’à une dragme. 

L’Eau de la même plante, depuis une 
once jufqu’à fix. 

L’Eau & teinture de Canelle , depuis- 
environ une dragme jufqu’à trois ; & 

L’Efprit de Cochlearia, dont la dofe eft 
depuis fix gouttes jufqu’à une dragme. 

Outre ces remedes, qui font auffi d’un 
grand fecours pour faire venir les mois 
aux femmes , en voici qui ne font pas 
moins utiles; 

Pour la Jaunljfe, 

P Renez de la fiente d’Oye, 8c la faites 
tremper dans du vin blanc l’efpace de 
vingt-quatre heures ; puis paffèz le tout 
& y mettez un peu de fucre. 

Antre Remeds four la Jaunîjfe, 

M Ettez cuire un Citron entre-deux 
cendres chaudes;puis le coupez 8C 
lé mettez-tremper dans du vin blanc, le¬ 
quel vous prendrez le matin à jeun , y 
ayant ajouté du Safran. 
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Peur la Jaunljfe du vifage „ provenant de 
l’épanchement du fiel, 

A Yez un gros oignon blanc auquel 
vous ferez un trou fur le geime en 
jettint leverd; vous mettrez dans ce trou 
la gcolfeur d’une châtaigne de bonne The- 
riaque , qui foit incorporée avec demi- 
once de Safran pilé : faites- le cuire petit- - 
à-petit auprès du feu , de peur qu’il ne fe 
brûle ou rotiflè, & qu’il ne fe faliife par¬ 
mi les cendres. Quand il fera Bien cuit 
mettez-Ie en un linge blanc, & le pref- 
fez. bien afin d’en faire fortir le fuc, dont 
le malade boira le matin à jeun vingt 
jours durant, & toute jannilïè & pâleur 
s’en ira. 

Le vin ou l’on aura fait cuire de la Va- 
leriane,, a la même vertu de guérir le foye 
& la ratte, le beuvant pareillement à jeum 
le matin.. 

^utre Remede excellent pour la Jaunijfe.. 

P renez Safran de Mars , ou limaille 
d’acier prepaiée, deux dragmes; pou¬ 
dre de Cinnamome, demi-dragme ; Sucre 
blanc, deux dragmes ; & reduifez le tout 
en poudre, dont le malade prendra le ma- 
tin à Jeun. 
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La racine d’Eclere, ou grande Cheîi’doi- 
ne, bioyée & mife fous la plante des pieds 
contre la . chair, guérit auffi la JauniiTê 
caufée parles obftruétioas'du fieïj, dont 
elle débar Ællbie~ftjye par fa vertu ape- 
litive ; de même que le fyrop Dinary oa 
Diurétique. 

On donne encore avec fuccés les Sels 
volatiles de Vipere , de corne de Cerf^ 
d’ur ne&de Tartre, dont la dofe eft de¬ 
puis fix jufqu’à feixe grains.. 

L’Eau de Canelle , depuis une dragme 
jurqu’à trois ; & l’Extrait de MeÜflè , de- 
^ puis un fcrupule jufqu’à une dragme. 

Fmr ônr l'Inflammation^ 

O N fefert fort utilement en cette oc- 
cafion des trois remedes fuivans,. 
Teinture de mine de plomb, mêlée avec 
huile rofat, ou violar. 

Sel de Prunelle , ou Cryftal minerai, dé- 
kyé & fondu dans de l’eau commune. 

Sel commun, fondu dans de l’eau de 
Plantain, ou Morelle. 

Pour les Inflammations des reins. 

P Renez huile rofat une diragme, huilff 
de Nénuphar deux dragmes Cire 
blanche lavée en eau rofe & fondue, deux 
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dragmes: mêlez le tout enfemble, & eh 
faites un Onguent dont vous vous fervi- 
rez pour oindre la région des reins. ! 

Lavement rafraichijfant, \ 

I L faut prendre une livre de veau coupée 
par petits morceaux, & les mettre dans 
un coquemart de deux pintes, faire réduite 
le tout aune pinte pour deux lavemens: 
on en prend un le foir lors qu’on fe veut 
coucher, pourveu qu’il y; ait trois heures 
que l’on ait foupé ; ,1e fécond lavement ell 
pour le lendemain , s’il rîe fait point , 
chaud, car l’eau dé veau ne fe garde point. 
Ce remede eft merveillèux pour les bons 
effets que l’on en celïènt. 

Pour faire Lavemens. 

P Renez Bourache ,B,uglore, Chicoi 
rée, Pinprenelle ,Rhue, Armoife, Re¬ 
nouée, herbe traînante, ortie piquante, 
dé la Pafquefte, de Violliers une poignée 
de chacun , fix poignées de Polipode de 
chefnc qu’il faudra concaflcr ; la décoétion 
faite & paflee , cela fervira pour faire qua¬ 
tre Lavemens, & à chaque Lavement il 
feut un quarteron de Miel commun. 
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Pour la Lepre. 


m 


O N ne peut rien employer de meil¬ 
leur contre ce mal que la poudre &: 
graiiTe de Vipere expérience en ayant 
fait reconnoître les bons eflFets en un grand ■ 
nombre de rencontres. 

Pour la L ethargle, . - 

L ’Oh a contre ce mal le choix des reme- 
des fuivans :Sçavoir : 

Huile de Gayac reûifîée , donnée au 
malade dèpuis deux gouttes jufqu’à fix, 
L’Efprit volatile de Sel armoniac, de¬ 
puis fix gouttes jufqnm vingt. 

Le Tartre cmecique foluble, dont la dofe 
eft depuis quatre j ufqu’à vingt grains. . 

Le Syrop & Vin émétique, depuis demi^ 
once jufqu’à deux ou trois onces. 

L’Extrait de Meliflè & de Chardon bé¬ 
nit, depuis un fcrupule jufqu’à une drag- 
me. 

L’efprit de Tabac, depuis deux dragmes 
jufqu’à fix. 

Les Sels volatiles de Vipere, de corne 
de Cerf, d’y voire, de fang humain, d’uri¬ 
ne , de crâne humain, depuis fix grains 
jufqu’à feize j & généralement tous les 
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autres r^medes qu’on a marquez pour 
l’Apoplexie ; lefquels font propres aufli 
pour la Paraiyfie & l’Epilepfie. 

Rtmede pour Us Louppes- 

I L faut prendre une platine de plotnb 
fort déliée, de la grandeur de la Loup- 
pe ; Etire au milieu de cette platine un 
trou, comme pour y mettre un poix : puis 
prendre quelques rueilles de Petun fe¬ 
melle , dit herbe à la Reine y les froiirer 
jufqu’à ce que le jus en forte , & les ap¬ 
pliquer fur la platine de plomb, vers le 
trou qui en fera rempli ; & banderez 
après la partie malade, tafraîchidàntfou- 
vent les fueilles. 

Pour Us Louppes. 

P Renez de la poix de Cordonnier in- 
fufée dans du Vinaigre , faites -la 
bouillir à petit feu jufqu’à la conlumma- 
tion du vinaire,puis faites-en unetmplâ' 
tre fur les Loupes, 

On allure encore que fi l’on prend un 
Crapaut, & qu’on le lie fur la Louppe, il 
la refondra en peudetempsk 


Rernede 
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I lemede pour U Luette tombée, eu allongée. 

S I par une grande âiftillation d’hu¬ 
meurs ou fluxions la Luette eft allon¬ 
gée,, le fuc de Choux mis fur la tête, a la 
vertu de la retirer en haut, & de la remet- 
^ tre en fon lieu ordinaire. 

« 

Contre la.Mèlancolie hypocondriaque. 

L Es meilleurs rcmedes pour ce mal 
font de donner au malade : 

L’Efprit de Sel armoniac , depuis iix 
gouttes jufqu’à vingt. 

Du Safran de Mars apéritif, depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. 

Elfence d’Ambre gris, depuis deux gout¬ 
tes jufqu’à douze. 

Poudre de Vipere , depuis huit grains 
jufqu’à trente. 

Les Sels fixes ou volatiles de Tartre, ce- 
luy-là depuis dix grains jufqu’à trente ; Sc 
ce dernier, depuis fix jufqu’à quinze. 

L’Efprit de Gomme ammoniac, depuis 
huit jufqu’à feize gouttes. Ou : 

De l’huile de Canelle, dont la dofè eft 
une feule goutte. 


O 
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Pshr gnénr les Mules aux talons au¬ 
tres maux. 

L ’Huile d’Euphorbe & de Gainée avec 
poivre d’Inde & de Brefil, mêlez en- 
femble, parties égales de chacun, guérit, 
fent promtement les Mules aux talons cau- 
fées par le froid. » 

On fait auffi une efpe^d’Onguent de 
la même huile d'Euphorbe , avec huile 
de Laurier & Saindoux, qui n’y et: pas 
■moins utile; de même que de la-Moutar¬ 
de mêlée avec de l’Efprit de vin. 

La décoétion de Vefcc noire guérit en¬ 
core les Mules aux talons, les en étuvantj 
& appaife pareillement toutes démangeai- 
fons du corps. 

Il en eft de même des Lentilles pilées 
avec de l’écorce de Grenade , & Rofes 
féches, y ajoutant du Miel & de l’eau de 
mer ; ce qui eft auffi un fort bon rcmcde 
pour les Puftules & Erefipeles. 

Les TiTufllès ou pains de pourceaux cui¬ 
tes avec faindoux, & appliquées fur les 
Mules, les guériflènt avec la même efE- 
cacité, aiiffi-bien que la feule décoétioii 
des Truftès dont on les’ étuve ; ou fa raci- 
:Ue remplie d’huile, & cuite fur les cendres 
chaudes, à quoi l’on ajoute enfuite de la 
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ïCire aeRomagne, pour en faire comme 
■an Onguent, 

On guérit encore les Mules, en les étn- 
vant avec de la déeoftion de Naveau rond, 
qui eft auffi fort utile contre la goutte aux 
pieds. 

Le jus d’Acacia n’eft pas un médica¬ 
ment moins fouverain pour ce premier 
mal ; & il a d’ailleurs la vertu de reftrain- 
dre la trop grande abondance des fleurs 
des femmes, de reflèrrer la matrice relâ¬ 
chée , d’arrêter le cours de ventre , & de 
guérir en tres-peu de temps les ulcérés 
chancreux & corrofifs de la bouche & aa- 
tres, & le feu S. Antoine. 

Emplâtre & autres remedes four les Mule, 
aux talons. 

L a compofîtion de cette Emplâtre eft 
fort fimple : ce n’eft que de la Ce- 
rufe blanche, & de l’huile de Lin que 
l’on fait cuire félon l’art à la confiftance 
& fôlidité ordinaire. La doze de la pre¬ 
mière eft une livre, Sx deux livres de l’hui¬ 
le de Lin. 

Les Figues brûlées & réduites en pou¬ 
dre , mêlée avec un peu de cire font aufïî 
un Onguent fort fouverain pour les Mules 
aux talons. 

O i|- 
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L’Eau diftilée de Nicotiane n’a pas 
^moins de vertu, verfant de cette eau defliis 
le mal,.puis le couvrant de linges qui en 
foient trempez. 

L’huile diftilée fer defceirfkm , & le fel 
chimique de la même plante, font encore 
plus d’eflèt. 

L’écorce de Grenades cuite dans du vin 
guérit,'aulîl les Mules, de même que de les 
ctuver avec une décoétion de racines ou 
feuilles de Bete ou Poirée. 

Enhn la.graille d’Oursy eft efEcace- 
ment employée avec un peu d’Alun; aulE- 
bien que pour les crevaflès des mains, 
pour les brûlures, & principalement pour 
le feu volage dont on leroit atteint exte.- 
tieureraent aux reins. 

Pour les Nerfs foùle\. 

P Renez fuif ou moelle de Cerf, & la 
faites fondre avec de l’eau de vie, puis 
frottez-en les parties douloureufes. 

Pour les douleurs de Nerfs , même lors 
qu'ils font retire/^^ ou enflez.. 

P Renez des Limaces rouges, & des 
vers de terre pris, s’il fc peut dans les 
Cimetières, car ce font les meilleursil 
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faut lés bien laver tant qu’il n’y ait plus de 
terre J puis prenez de l’huile d’olive avec 
iix onces de cire vierge, & faites cuire le 
tout enfemble dans un petit pot de terre 
à petit feu, remuant toujours jufqu’à ce 
qu’il foit confommé en façon d’Onguent. 
Vous le paflerez en un linge blanc, & le 
mettrez dans dès pots ou boc'ttes'. Il Ce 
garde tant que l’on veut. 

Pour en ufer, il faut en frotter devant 
le feu la partie malade , mettre un linge 
bien chaud par delîùs, & fe tenir le plus 
chaudement que l’on pourra. Get On¬ 
guent a été éprouvé plufieurs fois avec 
mccés : Au défaut de la cire vierge, prenes 
de la cire neuve. 

Pour déboucher le N'ex:;. 

P Renez du fuc de Bete , du fuc de Mar¬ 
jolaine , de chacun une once j huile 
d’amandes ameres , une dragme : mêlez 
ces chofes enfemble, & les tirez par le 
Nez. 

Onguent admirable pour fis vertus. 

P Renez quatre onces de Cerufe de Vé- 
nife, deux onces de Litarge d’or, deux 
onces de Myrrhe de la meilleure, demi- 
once de Camfre, le tout en poudre fine, 
O iij 
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& hnit onces de bonne Huile d’olives ^ 
metcez l’huile fur un feu doux dans une 
terrine bien vernie ; quand elle commen¬ 
cera à frémir verfez-y la Cerufe peu-à- 
peu , remuant avec une fpatule de bois^, 
la Cerufe étant bien difToute , mêlez-y 
la Litarge d’or auflî peu-à-peu, remn'ant 
toûjours. Quand l’Onguent commencera 
à devenir de couleur jaune, continuez à. 
le faire cuire doucement, remuant tou¬ 
jours jufques à ce qu’il s’épaiffille , & 
qu’il devienne d’une couleur noire tan¬ 
née. Otez alors la terrine de deflûs le feu, 
&peu apres verfez-y la Myrrhe, remuant 
fans cefîè pendant un demi-quart d’heu¬ 
re-;, enfin mêlez-y le Camfre peu-à-peu, 
remuant auffi pour le bien incorporer, & 
quand il le fera, couvrez la terrine avec 
une ferviecte , ou nape, pour confervet 
l’odeur & la force de ces deux dernierei 
drogues. 

Cet Onguent éteint lés cancers & les 
ccroüclles , noli me , Gangraines „ 

fiftüles lacrimales, loups quelque vieux: 
qu’ils foient, toutes les blclHires de feu, 
douleurs de bras & de jambes, douleurs 
de gouttes ; refont les maux provenus de a 
goutte, la migraine Se le mal de dents lî 
on en met une emplâtre fur les artères des 
temples. Il découvre & fait aboutir les 
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tftaux cachez, fans faire incifion. Quand 
le mal eft grand, il faut tous les jours un 
emplâtre nouveau , finon l’emplâtre peut 
fervir trois jours. Il guérit encore les mu¬ 
les aux talons, cors aux pieds, dartres , 
galles, hémorroïdes, fait fortir les balles, 
eclatsSc efquilles,& perce les abfcés. 

On guettepoitr maux de jambes , & autres. 

V Ous prendrez le jus de fix poignées 
de Plantain, de fix poignées de tSen- 
nefoiijde fix poignées de Mouron rouge, 
de fix poignées d’herbe de faint Jean, de' 
fix poignées de Piroprenelîe fauvage , de 
fix poignées de toute-bonne des jardins 
d’e fix poignées d’herbe à la Reine, ou 
I Nicotiane, dé fix poignées de croifette, 
ou d’herbe demi-croifée. La dofe du tout 
eft de trois chopines ou environ de jus. Il 
faut mettre ces jus dans un pot neuf, y 
ajouter deux livres de beurre frais, demi-. 
livre de graiffè de porc mâle , & le faire 
boüillir jufques à ce qu’il ne refteque le 
beurre & la graiffe : ajoutez y alors une 
livre de cire neuve ; & quand elle ièra 
fondue, vous retirerez le pot de defltis le 
feu ; étant demi-froid , on y ajoûtera 
quatre onces d’huile d’Afpic, quatre on¬ 
ces-de Terebentine de Venife,, &l’on re- 
O iiij 



200 T^ottveau Recueil 
muera le tout jufques à ee qu’il foir cru 
tierement froid*. 

Onguent admirable four tes yeux. 


P Renez fàin de porc mâle, laillèz-le 
tremper quatre jours dans de l’eau de 
fontaine , le changeant d’eau foir & ma¬ 
tin ; après quoi vous le ferez fondre dans 
de l’eau & le laiflèrez refroidir; puis vous 
prendrez trois onces dudit fain de porc, 
& le mettréz tremper, dans de l’eau de 
rofes rouges ou blanches durant une demi- 
journée. Vous aurez enfuite trois demi- 
feptiers de bon vin blanc, que vous met¬ 
trez dans un baflîn , & éteindrez dedans 
im morceau de lapis Calaminaire, de la 
groflèur d’un œuf de poule d’Inde; après 
que le vin fera froid, il faut laver la graif- 
fe ou fain de porc dans ce vin douze fois, 
c’eft pourquoi vous le mettrez en douze 
pots, & laverez la grailTe dans chaque 
pot, l’agitant & battant beaucoup avec 
une cuilliere toutes les fois que vous la 
laverez. Après cela prenez une once de 
Tutie préparée , d’Hématite en poudre 
deux fcrupules, d’Aloës douze grains, de 
perles quatre grains ; mettez toutes les 
’ errai fïe 
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fOnguent dans un pot & le remplilTez 
avec de l’eau de Kofes rouges, & le gar¬ 
dez fraîchement. 

Pour éteindre te tapis Calaminaire, ü 
faut le mettre rougir au feu, puis le pren¬ 
dre avec des pincettes, te mettre dans le 
vin, & le retirer, ou bien les plus gros 
morceaux, & les foire encore rougirait 
feu, pour les éteindreenfuite dans le mê¬ 
me vin , & faire cela jufques à douze fois,. 
Vous verfez le vin quand il eft froid, en 
forte que la pierre demeure au fond dn 
baffin ; & l’ayant partagé en douze parts, 
comme il a été dit, vous-en laverez la 
grailTe douze fois. On fe fert de cet On¬ 
guent pour toutes fortes de fluxions fur 
les yeux; il en faut prendre tres-peu, & 
s’en frotter, lors qu’on fe met au lit, l’ex- 
tremité de la paupière à la racine des cils-, 
& cela fort doucement,. 

Onguent p&ur lès Dartres éprouvé:, 

P Renez des bâtons de Sureaux , ôtez- 
cn la première écorce, & feparez la 
fécondé pour en avoir, une pleine main. 
Vous prendrez enfuite demi-livre dè beur¬ 
re frais, & mettrez le tout dans un chau¬ 
dron :-faites-le bouillir tant que la fécon¬ 
dé écorce foit toute brûlée, & qu’elle fo.- 
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reduife en cüarbon & en poudre, Sc que 
le beurre foie auffi tout noir & tout brâ- 
lé ; a’ors prelfez-le, & y ayant ajouté la 
grolTeur d’une noix de cire blanche, vous 
le ferez cuire encore un peu en remuant 
toujours. Quand il fera prefque pris & 
fondu vous y ajouterez pour deux liards 
de fleurs de foulfre , & vôtre Onguent 
fera fait. 

Onguent four ta bruture,- 

L e meilleur eft celui qui fc fait fimple- 
ment avec l’huile vierge , ou plutôt 
de l’huile des quatre lèmeiices froides ti¬ 
rée fans feu ; battre long-temps cette huh 
le dans de l’eau de Plantain auffi tirée 
fimplement, ou de l’eau de frai de gre- 
nouilles, jnfeues à ce qu’il s’en faflè une 
efpece d’Onguent, y ajoutant fort peu de 
cire vierge fondue pour en faire le corps.. 

Onguent à la brûlure fort fouveraln,. 

P Renez du Suppoint, c’eft un fuif qoi 
fe vend chez les Conroyeurs. Faites- 
le fondre dans une poeflè fur un feu qui 
ne foit pas trop violent, ni trop ardent 
& quand le fuppoint fera un peu plus qu a 
demi, fondu, prenez-le & le mettez dans. 
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fe crottes oit fiante de cheval, îés plus 
nouvelles, les plus fermes & les plus en¬ 
tières que vous pourrez trouver ; & ce à 
proportion de la quantité du fuppoint que 
vous aurez. Faites cuire le tout enfem- 
ble, en remuant & incorporant l’un & 
l’autre avec une fpatule de bois flir un feu- 
doux pendant une demi-heure ; & fî les- 
drogues enflent & s’élèvent , il faudra:- 
ôter là poëflede defliis le feu. Après cette 
demi-heure, il faut ôter la pocile de def- 
fus le feu , & verfer toute la drogue dans 
un linge qui foit au deflùs d’un grand 
vaiflcau plein d'eau froide , où l’on fera- 
tomber tout ce qui coulera au travers du 
linge : on le tordra fortement afin d’en 
tirer tout ce qu’il -y aura de liquide dans 
l’Onguent ; il fe congèlera dans cette 
eau,qu’on verfcra enfuitepourféparer à- 
part l’Onguent, que l’on mettra dans des 
pots où on pourra le faire fondre pour 
s’en fervir. 

Maniéré de fe fervir de eet Onguent. 

I L faut prendre de eet Onguent , le 
mettre fur une affiette ou dans une pe¬ 
tite écuellc ; le faire fondre fur un peu: 
de feu ; enfuite prendre une pluipe, trena-- 
per la barbe de cette plume dans l’On-- 
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euent fondu , &en graiflèr la partie kûi; 
lee doucement, & à plufieurs fois,&cels 
deux fois le jour, le matin & le foir ; il | 
faut prendre garde pour graiflTer le mal 
querOngiient ne foit point trop chaud. 
Quand on’a ainfi graiffé la partie brûlée, 
il faut, fi ce n’eft au vifage où il ne faut 
rien, l’enveloper d’un papier brouillard',, 
& d’un linge par defliis, & fe fervir toû- 
jours du même papier pour enveloper le 
mal. Quand on eft brûlé en des endroits 
où les parties pourroient fe coller & s’at¬ 
tacher les unes aux autres ; comme aux 
doigts de la main , des pieds, au menton, 
ou fous l’ailïèlle , il faut bien mettre dit 
papier en ces endroits, & entre les parties,, 
de peur qu’elles ne s’attachent enfemblei 

Autre Onguent four U brûlure. 

P Renez de la féconde écorce de Su¬ 
reau , une poignée ; racine de Con- 
foude , & écorce d’ôrmeau , & autant de 
vers de terre ; mêlez le tout dànsunecaf- 
ferole avec un quart d’huile d’olives ; fai- 
res-le boüillif à petit fèu, remuant toû- 
jours jufques à ce que les chofcs foienl 
feiches;pafléz-les parmi linge, puis re¬ 
mettez l’huile dans la Cafïèrole , faifant 
bouillir le tout jufques à- confiftante 
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J’Onguenc , duquel vous mettrez fur la 
ibleffure deux fois le jour; fila brûlure efi: 
fraîche , exprimez delTus le jus de ces 
drogues , ^ vous guérirez dans peu de 
temps. 

' ■ Onguent pour la brûlure. 

V Qus prendrez de la Chaux vive., la 
groilèur d’un .œuf ; faites - la in- 
fiifer dans de îeau frakhe , laquelle 
ayant pris en fuite , fans la troubler, vous 
y mêlerez une once d’huile de Noix , ou 
d’OIives, & les agiterez tant qu’il s’en 
forme un Onguent blanc. 

Onguent Vf rd^ j)our la brûlure. 

P Renez des fueilles de Plantain,de gran¬ 
de Jombarde, de Violettes, une poi¬ 
gnée de chacune ; tirez le jus de ces fueil¬ 
les, &faites-le cuire avec de l’huile d’O- 
•lives ; vous y ajouterez un peu de cire 
blanche, & pour le rendre plus verd, vous 
y pouvez mettre un peu de verdet. 

Un oignon crud, pilé avec fel commun, 
& appliqué fur la partie brûlée , la guérit 
encore en peu de temps. 

La graifle d’Ours efobonne auffi pour 
les brûlures, & principalement pour le feu 
Volage, qui eft aux reins extérieurement. 
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Autre Onguent pmr la brûlure. 


1 


P Renez <^e l’eau de Plantain», de Mo- 
relie , & Verjus, jaunes d’œufs, huile 
rofat, & cire vierge , parties égales de 
chacune -, faites fondre le tout enfcmble 
dans un plat, & frottez-en la playe. 

Le fel de Saturne mêlé avec l’huile de 
Tartre, faite par défaillance, de appliqué 
fur les brûlures, eft fort bon pour lesta- 
‘fraîchir. 

Autre Onguent pour le même mal. 

I L fe fait avec les fucs de Plantain, de 
Morelle, & de Sureau , une livre de 
.chacun ^ huile rofat ou d’olives, fix livres; 
faites cuire le tout jufques à la confom- 
ption des fucs ; puis coulez-le & y ajoutez 
■une livre de cire neuve: laillèz-le refroi¬ 
dir & le lavez avec de l’eau de Chaux , qui 
fe faitainfi. 

Prenez de la Chaux vive quatre drag- 
tnes , faites-la infufer dans deux livres 
d’eau commune ; puis la verfez par incli¬ 
nation , & en lavez votre Onguent ; fiefur 
la fin lavez-le avec l’eau de Plantain & 
l’eau Rofes : enfuite vous y mêlerez en¬ 
core le quart d’Album RhafiSjOuCerilfc 
lavée dans l’eau de Rofes, 
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^ngnent four guérir playes nouvelles. 

P Renez Therebentine de Venife, demi- 
livre ; huile de Laurier & Lenrifque, 
une dragme de chacun ; fuc de Sauge, 
deuxdragmes ; Gomme élemi, demi-drag- 
me -, & en faites vôtre Onguent àTordi- 
uairc- 

Onguent pourpUyes & piquùres. 

T 7Ous prendrez deuxdragmes deThc- 
V rcbentine de Venife , cire blanche & 
kiie rofat , deux fcrupules de chacun ; 
Adftoloche ronde , un fcrupule ; Suc de 
Betoine, demi-livre, & vous en ferez un 
Onguent félon l’art. 

Onguent pour la brûlure , les engelures 
coupures & foulures , & même peur des 
épines qui feraient entrées aux pieds ^ ou 
des doux , ou autres chofes dont onferait 
hlejfé. 

C Et Onguent eft fort fouverain , & 
particulièrement pour les brûlures , 
la perfonne qui l’a communiqué l’ayant 
elle-même expérimenté. U 'fert auffipour 
appaifer les mauvaifes humeurs, & pour 
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beaucoup d’autres maux. En voici la com. 
pofition. 

Prenez de la Morelle avec beaucoup de 
graine, & des feuilles de Plantain ; du 
Barbillon, autrement artichaux fauvages, 
qui viennent fur les murailles & fur les 
toifts ; puis pilez toutes ces .herbes cha¬ 
cune féparément, Sc les ayant preffées 
mettez tous les jus cnfemble dans quel¬ 
que vailïèau , avec une livre d’huile d’oli- 
ves, & un quarteron & demi de cire jau¬ 
ne : Faites bouillir le tout qu’il n’y relie 
plus que la quantité d’huile & de cire, & 
que le jus des herbes lôit évaporé: Plus il 
y a de ce dernier , d’autant en fera meil¬ 
leur l’onguent que .vous ferez,'lequel fe¬ 
ra tout verd ; vous le mettrez dans quel¬ 
que pot de terre ou boette pour vous en 
fervir au'beloin. 

Onguent f dur la brûlure fait par feu ^ tU 
chaude, ou autre maniéré que cefoit^ 

P Renez delà Chaux vive, autant qu’il 
vous plaira, éteignez-la en huile com¬ 
mune , & la tirez la plus' feiche que vous 
pourrez vous l’incorporerez avec de 
l'huile rofat, & il s’en fera une efpece 
d’Gnguent dont vous oindrez la partie 
brûlée j ce qui en appaifera bieu-tôt h 
douleur, 
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i ctôiileur, & la guérira même entièrement 
dansfix gu huit jours, fanslaillèr aucune 
' marque. 

Pour ce même efRc , prenez une once 
de Litargc d’or, &la faites boüillir dans 
du vin blanc & un peu de vinaigre; puis 
la tirez & en faites de la poudre bien dé¬ 
liée ; vous prendrez auffi une once de 
beurre & autant d’huüe rofat, & le lave¬ 
rez quatre ou fix fois en eau fraîche ; puis 
prenez demi-once èîAlhum-rafis brûlé, 
un jaune d’œuf frais, & un peu de fucre 
fin, & incorporez le tout enfemble avec 
un peu d’eau rofe. On étend cet Onguent 
fur un linge pour l’appliquer fur la partie 
brûlée. 

Pour le même mal, prenez du vinaigre 
blanc du plus fort, & un blanc d’œuf frais^ 
avec du lue d’écorce de Sureau; mêlez le 
tout enfemble, & trerapez-y des pièces de 
linge , que vous mettrez fur la brûlure 
l'un fur l’autre, & vous guérirez-en peu 
de temps. 

Quand ih faudra confolider la playe, 
prenez un peu de la fécondé écorce de 
Sureau dont vous tirerez le fuc , & un 
peu de poudre d’Encens , un peu d’huile 
Rofat un peu de Cire neuve ; vous en 
ferez comme un Onguent, lequel vous 
éteûdrea fur du linge pour l’appliquer fuz 


210 T^ottveau Recueil 

le mal, vous verrez que la playe fe cqiu 
folidera promtemenc. 

Pour faire un autre Onguent qui rende 
la confolidation belle & nette, il faut 
prendre dix onces d’huile Rofat, & deux 
onces de Cire neuve, que vous mettrez 
dans quelque vailîèau fur un feu modéré;, 
après qu’elle fera fondue ajoûtez-y deux, 
onces de Minium, & quatre onces dcLi- 
tharge, l’un & l’autre réduit en poudre 
fort fubtile ; vous leur ferez prendre quel- 
que corps , & le mettrez fur le mal. 

Voici encore un autre moyen pour quel¬ 
que brûlure que ce foit. Il faut prendre 
du vieux lard de porc mâle , le bien ha¬ 
cher ; puis avoir du vinaigre blanc qui 
foit bien fort , & l’y faire boiiillir l’efpa- 
ce de deux heures : enfuite ôtcz-le dû;] 
feu, & l’ayantlaifïe refroidiramalîèzla 
grkilTè qui eft par deiTus, & laprelTezbien: 
avec la main , afin que le vinaigre en for¬ 
te entièrement ; puis*la gardez dans un 
pot de terre, ou de verre : Plus cet On¬ 
guent eft vieux-, d’autant eft-il meilleur, 
Refait plutôt operation. 

Quand quelqu’un eft brûle , preneiide 
cette graiiïè , & oignez-en bien la partie 
oflènf^, & la douléu r paffèra : Cepen¬ 
dant il faut avoir un‘appareil de poil <1® 
Lié vre, coupé. Je plus jnenu qu’il fe 
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ta, & quand vous aurez oingt la brûlure, 
femez par delïïis de ce poil, & le laiflèz 
ainfi. Lorfque vous oindrez au foir & au 
matin, faites-le fur le premier appareil 
que vous aurez mis , & continuez de 
même chaque fois, y remettant toujours- 
du poil de Lièvre fans ôter le vieux, qu’il 
ne s’enleve de lui-même, comme il fait 
dans fix ou huit jours ; & alors tout le 
mal fe trouve guéri fans lai0èr aucune- 
marque. 

On a encore éprouvé, que fi l’on râpe 
fur le champ qu’on s’eft brûlé , du lard de 
porc mâle, on l’entend faire comme s’il 
étoit en la poêle , & qu’en réitérant trois; 
ou quatre fois par heure on guérit faci¬ 
lement la brûlure ; ce qu’on ne dôir pas- 
méprifer, quoique le remede ne foit pas 
grand chofe, après le foulagement qu’on: 
en a receu plufieurs fois. 

QngHent dit Manus Dei. Choix des dragues > 
qui entrent dans [a comfafition, 

C Hoififlèz le Galbanum le plus fec. Le ■ 
plus jaune eftle meilleur , & le rouf— 
faftre n’eft pas fi bon, 

L’Ammoniacutn en graine moyenne¬ 
ment groffiere , & non en maiïè, ïf eft Je.' 
copieur, rougq brun.. 
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L’Opponax, auffi en graine, & non éû 
maflTe. Le plus jaune eft le meilleur, & ii 
eft blanchâtre dedans. 

Le Vinaigre blanc le plus fort & le plus 
blanc. 

L’Huile d’Olive qui ne foit point vieil¬ 
le , mais de la meilleure &c de la plus, 
nouvelle. 

La Litarge d’or, la plus haute en cou¬ 
leur , la plus rouge, argentée, & la inbins. 
brune. 

LeVerd de gris, le plus Beau en cou¬ 
leur verte. 

La Myrrhe choifie, & la plusmnfpa- 
rente. 

L’Ariftoloche longue & là plus vive & 
verte , qu’il faut couper par rouelles,, 
qu’on fera feicher.fur lefour. Avant que 
de la piler & tamifer il la faut racler & 
couper ; la plus jaune qu’elle peut être pat 
dedans c’eft la meilleure. 

Le M“. ftic en larmes , choifi le plàs 
net & le plus tranfparent : il eft de couleur;- 
d’Ambreun peu pâle. 

L’Olibanle plus net auffi, il eft jaune. 

Le B Jelliiim errgraine, 5e non en raalfe,, 
il eft de couleur orangé. 

L’Encens choifi , c’èft-à-dire lé plus^ 
fée, afin qu’il fe puilTè piler & tamifet 
plus blanc eft le meilleur;. 
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La pierre cl'Aymant qui attire au moins^ 
une médiocre éguille à coudre; celi'e qui: 
n’attire point le fer ne vaut rien. 

la cire jjune neuve, la plus jaune 62 
la pins nouvelle. 

toutes ces drogues pulverifées & paf- 
fees au tamis de foye. Le poids preferit; 
dans la recepte s*y doit trouver à bon.*' 
ne mefure. 

Méthode four-bien faire l’Onguent 
Manus Dei.. 

P Renez Galbanum une once $C deux. 

dragmes ; Gomme Ammoniac trois 
onces trois dragmes , & Opponax , une 
once. Il faut prendre le poids des trois 
gomrnes ey^deflùs un peu fort , à caufe 
du déchet qu il peut y, avoir, en les couj. 
lànt après avoir été infufées, 

Concaltz groffierement ces trois gom^ 
mes dans un mortier, chacune à part, &: 
les mettez dans une terrine vernilfée avec 
deux pintes de vinaigre blanc ,-qui ne foit 
point mixtionné. Laiflèz-les' y tremper 
deux jours & deux nuits , lés remuant- 
chaque iour dèux on trois fois avec une 
fpatule ;■ GU bien (i -vous voulez faire cette 
inftifion en vingt-quatre heures, vous fe^j. 
tezunfort petit feu, que vous renouvela 
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lerez trois ou quatre fois pendant lèèr 
temp^ fous la terrine où tremperont les 
gommes, & les remuerez autant de fois 
que vous mettrez du feu, ppur les mieux, 
difloudre & incorporer avec le vinaigre. 
Après que vos gommes auront ainfi trem¬ 
pé , & qu’elles feront diifoutes dans le vi- 
naigre , mettez le tout dans une poëflè' 
de cuivre fur le feu, ou dans la même ter¬ 
rine où auront infufe vos gommes , les 
laiflànt bouillir jùfqnes à- la diminution- ' 
du quart du vinaigre ou environ ; alors 
vous coulerez ces gommes bien diflbutes 
par une étamine ou toile forte, en les ex¬ 
primant ou preflant fi bien qu’il ne demeui 
re dans la toille aucune fubftance gom* 
ïneufe. 

Après que vous aurez ainfi paflele tout,, 
remcttez-le derechef fur le feu dans la 
même poêfle, ou dans une autre, &vous 
les ferez encore bouillir jufques à ce que- 
le vinaigre foit tout confommé, & que les* 
gommes- prennent corps : ce que vous 
connoîtrez en lailfànt tomber quelques 
goûtes avec la fpatule de fer fur une af- 
fiette; & fi étant refroidies elles s’épaiffif- 
fent & deviennent fermes-, ce fera fait;. | 
alors ôtez vôtre poefle hors du feu, & y- 
làilïèz refroidir vos gommes. 

Erenez-enfuite-de. l’huile d’Olive- dé-' 
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la meilleure, deux livres & demi la. 
mettez dans une autre poëfle de cuivre ■ 
qui foit fuiEfamment grande & profonde; i 
prenez auffi Litarge d’or en poudre paflec 
parle tamis , une livre &demi; vous k' 
mettrez dans un papier,, & la verferez pe- 
tit-à-petit dans Thuile, remuant conti¬ 
nuellement avec une longue & large fpa- 
tule de bois ; ayez' enfuite une once de 
Verd de gris paiféepar un tamis fin, que - 
vous verferez auffi dans la poëfle , re- 
,muant toujours comme deflus : puis met¬ 
tez vôtre poëfle fur un Fourneau de fer 
ou autre,avec un fort petit feu de cinq 
ou fix charbons, en forte que la poë'fte ne 
s’échaufR gueres ; vous retquërez fans- 
celfe & diligemment le tout enfemble, 
avec la fpatule de bois , jufqu’à ce que les • 
drogues foient bien düToutes, liées & in¬ 
corporées enfemble avec l’huile. Ft ob- 
fervez que fi Ton ne fait ainfi, & fi on ne ■ 
remue inceflàmment-, la Litarge s’amaf-i- 
fera en un monceau , & que pour cela; 
feul il faut au moins trois heures de temps, 
comme on le va dire. Car au bout d’une 
heure ces drogues deviennent de couleur 
verdâtre ; alors vous mettrez encore trois 
charbons deflbus la poëflè , & continuerez-- 
à remuer, jufqu’à ce qu’elles deviennent 
jaunes, Sc qu’elles commencent à pétillé?; , 
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ce qui arrive environ au bout d’une autré 
Heure : alors iF faut faire le feu un peu 
plus fort qu’auparavant , & remuer aulli 
plus fort, & au bout d’un quart-d’heure, 
le tout deviendra d’une couleur pâle ti. 
rant fur feuille morte. Continuea de re¬ 
muer toujours fortement jufques à ce 
qu’il devienne d’un rouge brun;.& pour 
lors il en faut prendre un peu aveclafpa, 
tule , & le mettre fur une affiette pour 
voir s’il prend corps, & s’il ne tient plus 
aux doigts- r s’il tient encore aux floigts 
il faut le mettre fur le feu encore un bouil¬ 
lon on deux, & toujours remuer-, & l’eC- 
fayer de moment en moment, jufques à 
ce qu’il ne tienne plus à raflietteni aux 
doigts. Et qu^nd il ne tiendra plus aux 
doigts,.il'faudra l’ôcer hors du feu, & 
pour lors vous y mettrez la moitié de la 
cire qui fera coupée , ou plutôt raclée 
comme de petits coppeaux les plus déliez 
qu’il fe pourra, laquelle vous.ne mettrez 
que peu-à-peuen remuant toujours. En- 
fuite vous remettrez le tout fur un feu mé¬ 
diocre, &y jetterez-encore peu-à-peu 
l’autre moitié de la cire, de laquelle il ne 
faut mettre en tout qu’une livre r cela fait 
vous retirerez vôtre poëflehors du four¬ 
neau, & lalailferez un peu refroidir. Ce¬ 
pendant vous prendrez l’autre poëfle oiî- 
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j ïônt vos gommes déjà cuites & froides , 
que vous remettrez fur un petit feu pour 
les faire fondre, les remuant avec la fpa- 
tule ; enfuite vous les verferez dans l’au- 
ire pocfle quieft hors du feu, & remue¬ 
rez toûjours le tout avec la fpatule ,car 
à moins de «ela la compoficion s'enfle- 
roit& fortiroitpardelïîis lapoéïle. Vous 
■continuerez tant que les gommes foient 
bien diflôutes avec les drogues : Puis 
vous prendrez quatre onces d’Aymanc 
Un de Levant, broyé en poudre fubtile, 
paflee par le tamis de taffetas, & broyé 
fur la pierre , afin qu’il foit plus délie ; 
vous le mettrez dans une fcüille de pa¬ 
pier , ^ le verferez fort doucement dans 
les drpgues , €n l’incorporant & mélan¬ 
geant avec la fpatulela poélle hors de 
•dellhs le feu; car fi vous y mettiez l’Ay- 
manfc pendant qu’elle feroitfurle feu, il 
feroi't à l’inftant enfler toutes les drogues, 
en forte que vous en perdriez une bonne 
partie. Après que vous aurez bien incor¬ 
poré l’Aymant feul hors du feu, vous re¬ 
mettrez la poeffe fur le fourneau à feu 
médiocre, continuant toûjours de remuer 
avec la fpatule. 

Après, vous aurez les poudres fuivantesj 
■fçavoir Myrrhe fine une once, Ariftolo- 
Âe longue deux onces 4 Maftic en larmes 

CL 
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,une once, OÜban une once , Bdellium 
une once, Encent pur & net deux onces. 
Toutes ces drogues bien mifes en poudre 
^ pallies par le tamis chacune à part, 
mêlez-les toutesenfemble dans une feiiil- 
le de papier, & après vous les verferez 
doucement dans lapoëflequi eftdeiTus le 
feu , tandis qu’un autre remuera incef- 
farament pour les bien incorporer ; & 
quand vous aurez verfévos poudres, vous 
continuerez fur le même feu de remuet 
toujours , jufques à ce que les drogues 
enflent de trois ou quatre doigts : mais 
àufli-tôt quelles auront enflé , retirez 
vôtre poclle hors du feu , & continuel 
à remuer diligémment avec la fpatulê 
tant que la compofition fe prenne & s’é- 
paiffiflè entre molle & dure, en telle force 
que vous puiflTvez manier facilement vô¬ 
tre Onguent fans vous gâter les doigtS. 
Alors retirez cet Onguent par mor¬ 
ceaux avec la fpatule, mettez-îes furunc 
table bien nette & unie ,, mouillée de 
vinaigre blai;c, puis formez-en des roul- 
leaux ou magdaleons, lefquels vous en¬ 
velopperez de papier, chacun à part, poW 
ies garder. 
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Maniéré de fe fervir de l'Onguent 
Maîius Dci. 

P Remierement , il faut fçavoir que 
l’Onguent Manus Dei, fe peut gar¬ 
der cinquante ans en fa bonté , & qu’il 
ji’eft pas en fa parfaite vertu qu’il n’y 
air deux ou trois mois qu’il foie fait. Pour 
l’appliquer fur quelque playe ou autre 
mal, il le faut pâter ou amollir avec les 
doigts mouillez d’un peu de vinaigre ou 
de vin , puis l’étendre fur un petit cuir 
qui foie net, ou fur du talFetas , ou de la 
draine, &non fur du linge, parce qu’il 
le perceroit. Iln’eft pas neceflaire de met¬ 
tre ni tente ni charpie dans la playe j ce 
n’eftpas qu’il ne foit bon, quand la playe 
«ft profonde, d’y mettre quelque tente ou 
charpie entourée & fort couverte dudit 
Onguent. Le prernicr Emplâtre qu’orj 
metnefe doit lever qu’au bout de yingt- 
quatre-heures, &ceux qu’on nj&tenfuite, 
de douze en douze heures , fî ce n’eft 
que le mal prelfe de le relever plus fou- 
vent pat la quantité de bouc qui en pour- 
toit fortir. En relevant l’Emplâtre il faut 
en elîîiyer le pus, s’il y en a, & repâter 
l’Onguent avec un peu de vin ou vinai¬ 
gre, & remettant de l’Onguent s’il y en 
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manque, & ainfi un Emplâtre peut fervit 
bien plus d’une fois. Il faut obferver que 
le, malade ou blelTé ne doit manger ui 
Ails ni Oignons : .car il fera guéri plutôt 
en huit jours, qu’en deux mois s’il en 
mangeoit. 

Vertus & ' propriété^ principales de 
l’Onguent Manus Dci. 

I L mondifie fart , & fait revenir la 
chair nouvelle fans corruption à la 
playe. 

Il réunit -les nerfs coupez ou calTez en 
.quelque maniéré que ce foit. 

Il guérit toute enflure , .même fi quel- 
qu’un avoir la tête enflée outre mcfure' 
mais il faut razer les cheveux avant qu’y 
mettre l’Emplâtre. 

Il guérit les arquebuzades éteint le 
feu qui en provient ; il fait fortir le plomb 
jou fer des playes. 

Il guérit aufli les coups de flèches, & 
attire les os ronapus, s’il y en a dans le 
corps. 

Il guérit toutes morfures de bêtes ve- 
nimeufes & enragées t car il attire fubi- 
tement le venin. 

Il "guérit toutes fortes d’apoftumes & 
glandes, comme aufli le chancre les 
jSflules. 
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Il guérit encore les Efcroüelles , & 
j autres Apoftumes de tête, dehors & de** 

' dans. 

Si vous en mettez fur la pefte , il la 
gardera de palfer outre, & vous en gué¬ 
rirez. 

Il eft bon pour toutes fortes d’uIceres, 
tant vieux que recents. 

Il eft excellent pour le farcin des che¬ 
vaux , en faifant percer le bouton avec 
un fer chaud , & razer le poil de la lar¬ 
geur du bouton. Il eft aulli excellent &c 
indubitable pour les çlonds de rue des 
chevaux , en faifant u^' peu fondre dans 
une çnilliere apres i que le mal- aura été 
découvert. 

Il eft bon pour la tigne des enfans, mais 
il faut razer les cheveux avant qu’y met¬ 
tre l’Emplâtre. 

Il eft bon pour les Hémorroïdes , tant 
internes qu’externes , en relevant l’Em¬ 
plâtre en lès neceffitez , puis le remet¬ 
tant. 

Plufieurs s’en font fervis heureufement 
au mal de dents, en l’appliquant fur la 
Kmpe, ou derrière l’oreille. 

D’autres ont été guéris du rhumatifme , 
en l’appliquant fur la nuque du cou, & 
même ftirles épaules ou fur les bras; ce qui 
fert-aulOlaux autres douleurs du corps. 

QJij 
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Qnaiid on fe trouve menacé deParaly, 
fie , fi on fe fert de cet emplâtre, on fe 
trouvera bien-tôt guéri ; car il fortifie 
extrêmement les nerfs affoiblis. 

Il eû bon pour les fiftules qui vien;. 
nentau coin de l’œil, en l’y laiffànt Ions- 
temps- 

Il cft bon auffi pour les fiftules reliées 
après qu’on a été taillé de la pierre.. 

Il eft bon pour les tayes des yeux, mê¬ 
mes qui privent de la lumière; commef 
l’on ecoit aveugle, on ferme les paupières, 
& on y appliqu^l’Emplâtre par delfus, 
l’cfpace de quinz^urs ou davantage. 

Il arrête incontinent le fang d’une 
coupure,en eflîiyant bien le fang, & ap¬ 
pliquant cét Emplâtre ehaufte au feu. 

Il eft bon pour les louppes , y lailïànt 
long-temps cet Emplâtre. 

Il eftaufîî excellent pour la brûlure;il 
faut d’abord laver la brûlure avec du vi¬ 
naigre & du fel, & puis mettre un Em- 
plâtre dudit Onguent. Il faut mettre dans 
deux cuillerées de vinaigre , fix grains de 
fel écrafé , & le faire un peu tiédir pour 
fopdr-e lefel. 

Il eft bon aulîî pour les maux qui arri¬ 
vent aux mammelles des femmes. 

Enfin il eft encore bon à beaucoup 
d’autres maux, comme on l’éprouve tous 
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les jours : Et il y a eu plufieurs perfonncî 
aufquelles on étoit prêt de couper la jann- 
te, la main on des doigts de la main, lef- 
quelles par l’application de l'Ongiient 
Mmus Dei, fans faire autre chofe, ont 
été entièrement guéries. 

Autre Onguent fort excellent df éprouvé 
pour toutes fortes de bleffures , apofiu- 
mes , coupures, douleurs , tumeurs chau.. 
des OH froides. On L’appelle en quelques 
lieux J Onguent de Bois Guillaume, ou de 
Bauquemare , à caufe que ces deux fa¬ 
milles en donnent aux pauvres , & en ont 
fait d’admirables cures, 

U Ne, livre de Sonne huile d’olive. 

. Une livre de cire neuve coupée 
par petits morceaux. 

Quatre once de Cerufê bien pulverifce. 
Quatre onces de Litarge d’or bien ré¬ 
duite en: poudre. 

Quatre onces de poix de Bourgogne. 

Et quatre onces de Myrrhe choifie la¬ 
pins onétueufe, & concaflee. 

Aîethode de le cuira 

A Yéz un pot de terre neuf bien verni , 
& allez grand pour que les drogues 
ca boivillant ne forcent pas par delîiis. 

C^iiij 
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Mettez-y premièrement l’huile la faites 
cuire feule pendant demi-heure à tres- 
petit feu , la remuant fouyent. Vous y 
mettrez après la Cerufe , qu’il faut faire 
cuire pendant une heure & à petit feu, 
la remuant auffi fouvent ; enfuite jettez-y 
la Litarge d’or que vous ferez cuire peu- 
dant le même temps d’une heure en la 
remuant toujours, Mettez-y alors la 
poix de Bourgogne & l’y laillèz cuire un 
quart-d’ heure a petit feu fans remuer,-, 
après, quoi vous y mettrez la cire que 
vous laiflèrez bouillir pendant demi-heu^. 
re à petit feu, & remuant fouvent. Alors 
vous retirerez vôtre pot dedelTusle feu, 
& y verferez auffi-tôt vôtre Myrrhe peu- 
à-peu , remuant fans celle jufquesà ce 
que le tout commence à k refroidir ^ 
lors que l’Onguent refroidit & commen¬ 
ce àfe prendre, il en faut faire des.rou¬ 
leaux , les enveloper de papier, & le laif- 
fer repofer trois ou quatre jours .avant ds 
s’en fervir. Il faut peu d’Onguent fur les 
emplâtres, & fans tente. Quand il n’y a 
point de playe on peut faire fervir l’appa¬ 
reil plufieurs jours , même huit jours, 
principalement lors que le mal n’eft que 
tumeur ou douleur. Il faut aux playes le 
changer de vingt-quatre heures en vingt;- 
quatre heures. 
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Cer Onguent eft fouverain pour les ' 
jnêmes maux que Je Manus Dei ^ cy- 
delTus. 

Onguent Noir ou de Charpie, dont Madame' 
Foutjuet fe fervoit pour toutes fortes de 
playes vieilles & nouvelles. 

Î L faut prendre fept livres d^’huile d’O- 
live, deux livres de charpie de vieille- 
toile de chanvre, mettre la charpie dans- 
un grand baffinou vailïèau de cuivre, &. 
verfer l’huile fur toute la charpie, en forte 
qn’ellefoit abreuvée par tout ; puis met¬ 
tre le tout fur un feu de charbon très— 
modéré, de peur que le feu ne fe prenne à 
l’huile, & ne brûle ou crJcine la-charoie 5. 
il faut remuer toujours avec une verge de: 
fer jufqu’à ce que la charpie foit toute, 
confumée, ce que vous connoîtrez lors, 
qu’en mettant fur une aflEette, vous ne. 
remarquerez plus aucuns filamens de’ la. 
charpie. Cela fait il faut retirer le vailïèau, 
du feu, & quand il celïèra de boüillîr y. 
mettre petit-à-petit une livre de Cerufe 
bien en poudre, & remuer toûjours ; puis 
on le mettra fur le feu environ une minu¬ 
te., Enfuite il faut le retirer & y verfer,,- 
ainfi qu’on a fait la Cerufe, cinq quarte¬ 
rons deLitarge d’or en poudre; après or> 
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fera bouillir un peu le tout, & on l’ôtefj 
de dellîis le feu pour y mettre demi-livre 
de cire vierge coupée par morceaux ; en- 
fuite dequoi on fera jetter encore un 
bouillon, & on le retirera pouf y nsettre 
demi-livre de Myrrhe en poudre peu-à- 
peii, comme defïïis, en remuant toujours; 
on le fera encore bouillir un bouillon, & 
enfin on le retirera du feu pour y ajouter 
deux onces d’Alocs bien pulverifé en re¬ 
muant auffi toûiours : puis après encore 
deux ou trois boudions, on en mettra un 
peu fur une affiette & on le lailfera te. 
froidir pour voir s’il prendra ; que s’il eft 
trop moû,iIfaut le faire bolüllir encore 
doucement jiifqu’à ce qu’il ait acquis la 
«ônintance necelüire. Quand cela fera 
fait il faut le tirer du feu, huiler une mé¬ 
chante table , ou la frotter de vinaigre,, 
& avec une cuilliere à pot verfer l’On¬ 
guent deflus pour le faire refroidir , Si 
quand il fera froid il faudra le mettre eu 
rouleaux. Que fi en faifanc bouillir l’On¬ 
guent , le feu s’y prenoit, il faut avoir 
un couvercle tout preft pour couvrir le 
vaiflèau & étouffer le feu dedans ; & mê¬ 
me de peur qu’il ne s’en perde , il faut 
mettre le vaiflèau dans un autre vailfcaui 
plus grand. 
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Mmlire de i'en fervir. 




S I la playe eft à fleur de peau, il ne faiir 
que mettre un emplâtre par delÏÏis , il 
ferviraunjouroudeux félon que la playe 
füppure plus ou moins, mais ilia faut ef- 
fiiyer le foir & le matin. Si la playe eft 
profonde,, il faut prendre un rouleau du¬ 
dit Onguent, le faire fondre dans fix cuil- 
'lerées d’huile d’olive ou d’huile rofat, & 
prendre de la charpie en bonne quantité, 
la mettre tremper dans cet Onguent fon¬ 
du, & les remuer tant que toute la char¬ 
pie foit trempée , & puis la mettre dans- 
un pot ; & quand on s’en veut fervir, il 
en faut prendre un peu que l’on mettra 
dans le trou 5 mais il faut changer cette 
charpie deux fois le jour, & mettre uiî 
emplâtre par deflus qui durera dbux jours. 
Si le trou eft fort petit , il ne faudroit 
pas mettre de la charpie dedans, de peur 
que l’on ne pût pas la retirer , & que 
l’humeur ne pût fortir, mais tremper un 
petit linge dans l’Onguent fondu , l’é- 
praindre dans le trou, mettre un emplâ¬ 
tre par deifus , Sc l’elfuyer deux fois Ic' 
jour. Si le malade a la fièvre, ou que la, 
playe foit fort grande, il eft bon de lui ti¬ 
rer un peu de fang j. quand il n!a point 
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âe fièvre, il faut qu’il fenourriflè bie% 
&'qu’il s’abftienne de boire du' wh. 

Onguent appellé Gratia Dei on Onguent ^ 
blanc , tres~feuverain pour guérir play es \ 
tant vieiües que nouvelles j Vlceres', \ 
Chancres, &c. j 

P Renez Morelle, Mouron rouge. Ver- ] 
vaine, Aigreraoine, grande Confou- 
de , Bugles, Senicle , Plantain long &: 
rond, Véronique, Pimprenelle fauvage,. 

& Betoine , de chacune deux poignées*,; 
Herbe au Charpentier, herbe a la Reine 
mâle & femelle. Il faut les bien laver-, ! 
les faire féc-her & les preller entre les | 
mains pour faire égoutter l’eau, puis les I 
broyer toutes enlêmble dans un mortier 
de marbre, ou les couper menu comme 
les herbes que l’on met au pot , & les 
mettre dans un pot de terre neuf bieir 
plombé & verni(le, avec quatre pintes de 
v-in blanc du meilleur, & un quarteron 
d’huile d’olivej, bien couvrir le pot-8c le 
feire bouillir jufques à ce que le vin fou 
diminué des trois quarts. Alors il faut; 
ôter le pot de deflus le feu -, & le lai lier 
repofer jufques au lendemain bien cou¬ 
vert. Le lendemain il faut remettre le 
got fur le feu jufques à ce que la déco&^- 
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4Î011 commence à bouillir , & après la 
paiTer par une Eftamine neuve , en une 
ferviette blanche, & bien preflèr les her¬ 
bes pour en faire fortir le fac ; puis met- 
«eladccodion fur le feu dans unepoefle 
de cuivre écamée , la faire boiiillir tout 
doucement, & comme elle commencera 
'àîboüilHr, jettez dedans une livre-de poix- 
réfine blanche de la plus claire, concalfée 
& battue en poudre, & demi-livre de cire 
ilanche vierge aulïï en petits morceaux, 
& remuez inCcflamment vos drogues juf- 
qiiesà ce que le tout foit incorporé en- 
femble. 

Alors mêlez-y peu-à-peu, en remuant 
toujours, une once de maftic fin purifié & 
bien pulverifé , & faites boiiillir le tout 
enfemble environ unquart-d^heureà pe¬ 
tit feu, puis le tirez de deflus le feu tout 
bouillant; mettez-yen mêmé-temps une 
livre de Therebentine de Venife , en re¬ 
muant toujours , & rayant remis fur le 
feu , faites-le boiiillir doucement en re¬ 
muant fefpace d’un mi/èren-, pais le tirez 
8 c lelaiflez refroidir en remuant avec le 
bâton , jufques à ce que le tout foit bien 
allié , & que ce qui refte de décodion fe 
fepare comme fait le heure d’avec le laie 
quand on le bat : étant raifroidi il faut le 
manier fur une tableh,uiléeaveel@s mains 
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auffi 'îiuilées, pour en faire fortir la dé, 
.codion, & le mettre par petits rouleaux ^ 
qu’on enveloppera dans de la peau de 
■mouron blanc du côté de la chair, afin 
■qu’il ne s’évente ; il fe gardera douze ans 
fans perdre fa vertu. 

La, tnamire de s'en fervlr, 

Î L le faut étendre fur la peau blanche de 
mouton , & fl c’ell en lieu où il y ait 
du poil, il le faut couper dife la grandeur 
de l’emplâtre ; appliquez l’emplâtre fur la 
•partie le plus chaud qu’il fe pourra, & 
laiiïèz vingt-quatre heures le premier ap¬ 
pareil ; en l’ôtant il faut bien nettoyer 
ledit emplâtre avec du linge, en appuyant 
deifus jufques à ce qu'il foit bien net, & 
le remettre fur le mal ; du matin au foir 
-nettoyez-le de la même maniéré , & 
,ain(î chaque emplâtre durera deux ou 
■trois jours, 

Tropriete\de cet Onguent. 

C Et Onguent guérit routes playes 
vieilles & nouvelles , en peu de 
temps ; Ote toutes chairs morte, en fait 
•revenir de ngwvelles , tire les épines, 
échardes, flèches,.tronçons, meme des 
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ffancs, & du foye ; aux écrouelles, aux cors 
des pieds en les parant auparavant, aux 
talles du corps, & toutes pourritures ; il 
guérit les tnorfures des ferpens & autres 
bêtesvetiitneufes ; purge, & guérit toutes 
fortes d’apoftumes & chancres fans tente 
ni charpie j eftfingulier pour les blcifures 
de la tête, guérit les chaudepilîès ^ pou¬ 
lains, 8 c fait plus d'effet en un joivr qu’au¬ 
cun autre Onguent en huit jours. / ux 
cures pours les vieux ulcérés, il faut la 
préparation félon la conftitution du corps, 
& le régime de vivre de la faignée & pur¬ 
gation. Il faut penfer de vingt-quatre 
heures en vingt-quatre heures. 

Onguent pour U Paraly/tc , & douleurs 
de membres. 

P Renez une pinte de jus d’Yebles, & 
deux livres de beurré frais de- May, que 
■vous mettrez dans un chaudron furie feu j 
lors que le beurre fera fondu mettez-y un 
plein plat dé vers de terre, & une douzai¬ 
ne & demi de limas rouges que vous la¬ 
verez enfemble dans une chopine de vin 
blanc; faites tout hoüillir tant que le jus 
d'Yebles foitconfumé, & que l’Onguenc 
foit d’un beau verd ; patfez-le dans un lin¬ 
ge fans beaucoup le preflèr, & le mettes 




Nouveau Recueil 
■dansun pot quandon voudra s'en (èrvit, 
dl faut en faire fondre fur une alllette, 
:frottcr l’endroit douloureux , & mettre I 
un linge chaud par defliis ,jqu’il ne 'faut 
:point changer, afin qü’il foit plus gras, j 

■Onguent four les cheutes , blejfures, 
cont U fions, maux d’avantures yCou. 
fures^ &c. 

P 'Renez quatre livres de Tripe-Mada. 

me, ou crottes defouris , pilez-les^ 
-& les mettez dans un pot neuf verni pat 
•dedans& y joignez une Irvre de beurre 
Trais-, faites t-^ut bouillir pendant un peu 
de temps, pallèz le tout par un linge,mettez 
•dans la colature deux onces de cire jaune 
•neuve, deux onces deTherebentine,aclie. 
vez, de faire cuire le tout. Cet Onguent 
■eft merveilleux. 

Onguent pour fiayes vieilles & nouvelles. 

P Renez Miel nouveau & farine de fro¬ 
ment faffee , battez-les bien enfemble, 
mêlez-y pour deux liars de Comitia, ou 
autant qu’il en faudra pour la quantité 
d’Onguent que vous voudrez faire ; le 
Comitia fe trouve chez les Apothicaires, 
^i la playe eft noi\velIc & qu’il y faille 
une 
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iine tfnte, vous la frotterez de cet On- 
güent, & en appliquerez un Emplâtre par 
deilis ; il faut prendre garde fi l’os de def- 
.fçus eft intcreffé & noirci j en ce cas il 
faut faire manger la chair de deiTus, ra¬ 
cler l’os, ôter ce qui eft gâté & y appli¬ 
quer de la charpie, où il y aura de cet 
, Onguent, avec un emplâtre par defiiis. 
On a fait plufieurs épreuves de cet On¬ 
guent tant en nouvelles qu’en vieille^ 
playes , & à dés mamelles de femmes 
que les Chirurgiens vouloient couper ; 
mais comme on ne voulut pas le permet¬ 
tre , elles ont été guéries en moins de fix 
ièmaines , fans y appliquer autre chofe 
que cet Onguent , & frotter quelquefois 
d’huile de Primevere, ou pied de chat. 

Onguent Impérial ^uiguérit les-Efcrouelles^ 
loups des jambes, douleurs de jointures . 
ôte la douleur des genoux, maux de fein 
fuand ils font percez, clous , apofiumes-y 
& coups d'épiées. 

P Renez une livre d’huile d’Oli ve, une 
chopine de Vinaigre, faites faire un 
boüillon au vinaigre & huile d’olive-» 
quatre onces de Litarge d’or , & quatre 
oirçes de Litarge d’argent, mettez les L'i- 
tïtges avec ladite huile & vinaigre, & 
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faices-les bouillir à petit feu toujours re¬ 
muant avec une fpatule de fer ; puis 
ayant bouilli une heure & demi augmen- j 
tez le feu & le faites reboüillir environ j 
une bonne demi-heure remuant toû)oursJ: j 
il devient tout noir. Pour voir s’il eft cuic | 
vous en prenez avec la fpatule fur une 
afîiette , s’il file & s’endurcit il eft bien î 
cuit : vous le forerez du feu & le laiflèrez 
refroidir, & étant froid à peu prés le met¬ 
trez en billes , & graillerez vos mains 
d’huile d’olive , ou de faindoux , ou de 
beurre frais, de peur qu’il ne s’attache. 

Il faut toûjours lé remuer jufques à ce 
qu’il foit fait,.prendre garde qu’il n’y tom¬ 
be de l’eau , & que le feu ne foit trop- 
grand. 

Onguent Noir ^ dit R(^al, propre mx: 
ulcérés,. 

V Ous prendrez demi-livre de cire 
neuve , demi-livre de Poix-refine,, 
demi-livre de fuif de Mouton, quatre on¬ 
ces de Miel,.deux onces de'Therebenti- 
ne , demi-livre de poix noire : le tout 
fondu enfcmble, fait un Onguent^tner- 
veillcuxi. 
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Ontmnt Vert , qui fe fait à la fin du mois 
de May , lequel efi fort excellent & 
éprouvé _ pour toutes fortes de play es 
vieilles & nouvelles y rognes , fiflullts, 
verolles j mal de fein , écrouelles, & au¬ 
tres maux. 

I L faut prendre du Plantain large, & 
Plantain long qui eft petit, Vervaine, 
Pinprenelle, Aigremoine, Betoine, Souci, 
Afpic, ConfoUda major avec lès racines , 
Fameterre, Morelle, Millefeüilles, Bet¬ 
tes , Chelidoine , dite Efclaire , Rhuë,. 
Mouron qui a fa fleur rouge, herbe de la 
Reine de chacun une poignée bien mon¬ 
dée & lavée en eau claire par deux ou 
trois fois. Enfuite fâites-les feicher en un. 
linge & les pilez en un mortier de pierre,, 
ou de marbre ; étant bien pilées mettez- 
lés tremper avec du vin blanc, ou clairet,, 
dans une terrine, l’efpace de vingt-quatre- 
heures au plus J, & après vous les ferez- 
Bouillir avec ce vin environ une heure,, 
au bout de laquelle vous ajoûterez à vos- 
herbes ce qui fuit. 

Cire neuve trois livres, Poi'x téfine tTois- 
livres, Terebentine dfe Venife deux livres,, 
B'eure frais fix livres ; faites bouillir Is" 
tout enfemble en remuant toujours avec; 

R ij; 
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un bâton long pour le bien mêler & inJ 
corporer avec les herbes : Et lorfqiievoas 
verrez que cela fera bien cuit & incorpo-.- 
ré,prenez unfac degroflè toile, & ayant 
mis le tout dedans,liez-le & le faites bien 
prelïèr & ferrer pour lui faire rendre tou. 
te la fubftance , & vous recevrez vôtre 
Onguent dans une grande baffine de ter-- 
re pleine d’eau bien nette; lors que vous 
aurez tiré tout l’Onguent, faites-le re- 
pofer & refrc^idir cinq ou fix heures, ou 
plus ;& étant froid prenez le tour par piè¬ 
ces par deffus l’eau & le remettez dans- 
d’autre eau , le faifant pétrir comme fi 
c’étoit du pain , changeant toujours l’eau 
jiifqu’à- ce qu’elle en forte toute claire;, 
puis mettez-le far le feu dans une petite 
baffine , ou chaudron , ou pot de terre' 
verni ; vous le ferez fondre à petit feu, & 
y mêlerez parmi demi livre de Mielrofat; 
& remuerez toujours à petit feu , prenant 
garde qu’il ne s’élève & ne s’épanche; & 
iorlque lé tout fera bien fondu & bouilli- 
un petit tour , verfez vôtre Onguent 
dans des pots de terre , & étant froid' 
couvrez-le bien qu’il ne s’évente ; il fs 
garde tant que l’orr veut. 

Le marc de cet Onguent, à feavoir ce 
qm demeure au fond ou il a été coulé, 
dt excellent pour les galles ôc douleur» 
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des jambes, le faifanc reboUillir avec un. 
pende vin & d’eau , pour s’en laver tanï: 
qu’il durera tous les foirs bien chaude¬ 
ment J le fufdit Onguent eftauffi bon à la - 
ligne. 

Ùfiate pour les vbfimSlims des femmes^ 

P Renez demi once de linaaille d’acier' 
préparé 5 crème de Tartre & CryftaL 
minerai de chacun deux dragmes-; tro- 
chifques d’Abfinthe & de Câpres , de; 
chacun une dragme j une- once de Séné 
deux dragmes de.Turbitb j deux dragmel. 
dé fel de Sabine. 

Eallèz toutes ces poudres en un tamis. 
tres..fin , & les mêlez avec une quantité, 
ruffifmite. de Syrop de Capillaires pour en 
'faire une Opiate-, dont on prendra le, 
poids de deuxccus, & un bouillon , ouuiv 
verre de laid daic par deflùs. 

Cette Opiate fe doit prendre ij- jours-, 
durant , apres-avoir été purgé fufmam— 
ment : que flapiés ce temps il ne fait pas-, 
fon effet, il faut -encore purger, & aprés^. 
quinze jours de,repos en reprendre autres, 
quinze jours durant, & nc. pas obmettre, 
d’être purgé devant & après lefdites pri- 
fes. Ce remede ell tres-fouyerain & biea; 
éprouvé.. 
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Opiate pour les maux veneriens, 

P Renezr Séné mondé une once & demi;' 

Hermodates & Turbit de chacun fis 
dragmes- ^ Gayac, Salfaphra , & Salfe- 
pareille de chacun une demi-once : Il faut 
mettre tout ce que dellùs en poudre fort 
fiibtile, les bien mêler enfemble, & les 
palier par le tamis. Prenez encore une on. 
ce d’Efquine , découpez-là & la faites 
boiiillir dans une pinte d’eau jufques à re- 
duétion de demi-feptier ; mettez dedans 
une livre de bon Miel, que l’on écumera 
parfaitement r Etant écumé il faut paffet 
cette décqétion dans un linge bien fin, 
puis faire bouillir ce qui aura été coulé 
jufques en confîftance de- Syrop. Alors 
vous le tirerez du feu & le mettrez dans 
un baffin ; vous y mêlerez les poudres cy. 
delTus làns les mettre fur le feu: vous y 
pouvez ajouter deux dragmes de Diagre- 
dé, fi vous voulez vous bien purger , à 
chaque prife , qui eft plein une bonne 
cuillère,. Ce remede fait anerveilles, & 
vient de Monfieur Boudet. premier Chjf 
rurgjen du Roy; 
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Syrep pour la Pardyfie. 

V Ous prendrez deux onces d* Sca- 
nionée puWerifée & palïee par le ta-- 
jnis fin , cinq quarterons de beau fucre 
mis auffi en poudre, & pafle air tamis fin 
le poids de quatre écus de Rhubarbe en 
poudre ; mêlez toutes ces poudres enfem- 
ble dans un demi-feptier d’une eau cor¬ 
diale , faite de chardon bénit & de char¬ 
don roulant, que l’on met parmi les pou¬ 
dres , & cinq dëmi-feptier de fort bonne 
eau de vie j l’on mêle le tout enfemble 
dans une terrine de terre plombée & ver- 
nilfée, & on le met fur un réchaut de feu , 
& lors que le tout s’échauffe un peu, il' 
faut avec un papier mettre le feu à l’efprit 
devin; l’on remue toujours jufques à ce 
que le Syrop foit fait. Etant refroidi, 
on le met dans une bouteille , que l’on- 
bouche , où on le garde. • 

L’on en donne depuis deux cuillerées' 
jiifiques à trois ; auffî-tôt que l’on en a^ 
donné au malade , il lui faut donner la 
troifiéme partie d’un Bouillon, qm le tien¬ 
ne chaudement ; il ne faut point dormir 
après avoir pris le remede ; & trois heu¬ 
res après l’avoir pris , donner un Bouil¬ 
lon. 
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T-om U PardyfiSé 

V OUS ferez-une décodioii des Tome 
mitez & fleurs d’Hypericon une on¬ 
ce , la ferez bouillir un bon quart d’heure, 
& en prendrez un Verre à l’entrée de table;, 
il faut une année pour être guéri. 

Pour la Fdralyjîe. 

I .L faut prendre un Chevreau, le fait® 
habiller pour manger, lui farcir le ven- 
tre d’une livre de clous de Girofle, le fai¬ 
re rôtir à la broche, ^ de la graifle qui 
enfortir-aen froter la partie paralinque;- 
au defaut d’un Chevrau,prenez un Canatd , 
bien gras, & le préparez comme delfus.. 

Pour U Pefiê,. 

L a Pëfte prend par des fièvres chaudési 
avec réveÿes & frenefies, grands vo- 
miflèmens’, la langue feiche, unefoif in¬ 
extinguible : il fort des charbons, grands 
& noirs, &fort donlomeux- Un célébré 
Médecin de la perte nefe ft rvoit point de 
Theriaque , mais de Cordiaux rafraîchif- 
fans ,,'des eaux Cordiales, avec le jus de 
citron, ou l’aigre de foulfte, de la con-*, 

mm 
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îêftion d’HiacincIie , des perles prépa¬ 
rées , ce qui eft alfez commun ; mais il y 
pietcoit fept ou huit gouttes d'huile de 
Carabe, qui étoit fon principal fecret. 

Et il pretendoit qu’avec cette huile les 
bubons fortoient par de fortes fueuts & 
eopieufes, &diminuoient la malignité de 
la fièvre. 

; Pour précaution, il fe frottoir tous les 
matins les mains d’huile de Carabé, c’é- 
toit Ton prefetvatif. 

Pour ce qui eft des charbons, il les at- 
tiroit promptement, & les faifoit groffir 
en les frottant avec huile de crapaud. Il 
mettoit fouvent par defliis un cataplafme 
avec les oignons pilez , le lait, la théria¬ 
que , l’eau de vie , & la poudre de cra¬ 
paud deflèiché ; apres quoi il faifoit des 
fcaiifications , faifoit fortir quantité de 
chairs virulentes , & mettoit des emplâ¬ 
tres avec les Gommes , le Divin , le Dia- 
chilon, faifoit tomber l’efcare, & traitoit 
k refte comme un ulcéré. 

Il ne portoit point d’habits de laiaeg 
Biais de foye. 

Contre la Pefie.. 

A Yez vingt ou trente gros crapatss,' 
mettez-les dans un pot de terre ver- 
Bififé , couvrez bien le pot de fon cou- 
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vercle, lutcz-le, & le liez furie pot avec 
du fil de fer, & mettez le pot fur un feu 
de charbon, au milieu d'une grande court, 
oud’unjardin. Vous lelaiflerez feptheu- 
res fur le feu, après vous l’en retirerez, & 
le laiflerez refroidir. Vous l’ouvrirez en- 
fuite, mettant un mouchoir devant vôtre 
nez, de peur que la fumée ne vous don¬ 
ne au cerveau. Vous trouverez le pot 
rempli d’une poudre grilè & blanche aiiffi, 
l’une & l’autre font les mêmes effets. 
Vous en mettrez dans un petit verre de 
vin blanc , & le lendemain matin il le 
faudra faire boire à celui qui aura la pefte; 
trois heures apres il aura une fueur uni- 
verfelle , qui durera deux heures. Il fau¬ 
dra le changer de linge dans le lid, & 
quand il ne fuéra plus , il lui faudradon^ 
ner un bouillon à la viande. 

Antre Rsmede contre la Pefle. 

A U mois de Juillet dans les grandes 
, chaleurs,& dans le decours de la Lu¬ 
ne, il faut tâcher de prendre quelque gros 
& vieux crapaud dans la plus grande ar¬ 
deur du Soleil. Il y en a qui font fi vieux, 
qu’ils ont la tête noire & les yeux tous 
pleins de vers. On fufpcnd ce crapaud la 
têceenbaspar Jes deux pattes de derrière, 
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proche d’un petit feu, ayant le ventre tour¬ 
né du côté du feu. On met fous lui quel¬ 
que plat ou terrine qu’on enduit de cire 
jaune- Il vit quelquefois allez long-temps 
en cet état, & apres avoir vomi beaucoup 
de villenie il meurt. L’on prend enfuite 
tout ce qui eft tombé dans le plat avec le 
corps du crapaud , que l’on fait fécher 
doucement au êour ; puis on mêle & on 
pétrit le tout enfemble avec la cire jaune, 
qui fert de liaifon p>ctir former une pâte, 
dont on fait comme de petites Médailles 
plates, afin qu’elles fe puiflènt plus faci¬ 
lement porter fur le CÆur dans un petit 
fachft. Ce remede eft venu d’un Seigneur 
Anglois , nommé Buthler , célébré pour 
les grands remedes qu’il avoir , lequel 
dans une furieufe Pefte , guérit en Angle¬ 
terre une infinité de peftiferez à la veuc 
de tout le monde. Le remede eft en effet 
fouverain , foie pour guérir la pefte déjà 
formée, foit pour en preferver. 

Pour la guérir , on applique une des Mé¬ 
daillés fur le charbon le plus éloigné du 
cœur, après l’avoirmife auparavanttrem- 
per un demi-quart-d’heure dans l’eau tie- 
de. On la laifle un bon quart-d’heure fur 
le charbon, & elle ne manque point de le 
faire percer, & d’attirer toute la pefte par 
cet endroit. Il eft remarquable que plus 




*44 T^etiveau Recueil 
cette pâte a fervi à des pefti ferez, plus elle 
a de vertu contre la pefte. Il eft bon de 
donner en même temps une prifedeThe, 
riaque au malade, qui ne manquera pas de 
fuer. 

Pour la Pierre. 

P Renez tous les matins pendant quin- 
ze jours, au decours de la Lune, le jus 
d’un oignon blanc crud , avec un peu de 
vin blanc ; Un homme n’en a pris que 
quinze jours pendant deux Lunes, & il 
a été guéri, 

.^Htre Rentede pour l<* Pierre. 

I L faut prendre en Automne des grate- 
culsmurs, en ôter le foin & les pépins, 
monder les grateculs par le tamis : mais il 
faut que les grateculs foient bien murs, & 
les mettre un peu en un lieu humide pour 
les tamifer , puis les peler & les faire cui¬ 
re dans du vin blanc fans addition d’eau. 
Etant bien cuits, il les faut paflèr en ex¬ 
primant bien par un linge, puis fur cha¬ 
que livre d’expreffion, mettre trois quar¬ 
terons de fucre, & le cuire, en confiftance 
de Cotignac : il faut fe purger quatre 
jours avant la nouvelle Lune, avec de la 
çalfe feulejpuis les trois jours fuivans on e» 
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prendra au matin à jeun gros comme une 
noix , demeurant quelques heures fans 
nourriture ; il faut continuer le même rc- 
mede à tous decours dela Lune pendant 
quelques mois, même un an, & après cela 
il n’eft plus beioin de prendre de la caffe, 
mais feulement de la gelée de grateculs 
trois jours avant la nouvelle Lune. 

Four guérir delà Pierre & de la grave lie. 

I L faut prendre deux onces d’Ecrevi- 
ces réduites en poudre, & deux onces 
d’Ariftoloche ronde pareillement pulve- 
rifée: lefquelles quatre onces vous met¬ 
trez enfemble boüillir dans un petit linge 
avec les herbes fuivantes ; fçavoir,une 
poignée de Brunette & une de Pervan- 
che, le tout étant mis dans deux pintes de 
ton vin blanc , que vous ferez boüillir 
à petit fen l’efpace de deux heures , & 
après vous palferez le tout par un linge, 
& mettrez ladite infufion en un pot que 
vous couvrirez bien. 

Le malade en prendr-a un verre à jeun 
le matin, & autant le foir , & même à 
tous les repas s’il veut, jufques à entière 
guérifon. 

Ce remede brife & pulverife la pierre , 
en forte que l'on-peut facilement la vuider 
S iij 



14^ Uouveau Recueil 
par les urines ; il détache les flegmes qui Ij 
compofent , & empêche les cainofiter 
que ces flegmes pourroient caufer, ouvre 
les conduits &fait uriner. 

Il eft auffi excellenr pour les playes ex¬ 
ternes invétérées, en y diftillant de cette 
couipofition deux ou trois gouttes,& après 
les couvrir d’une feuille de choux rouge, 
Il eft pareillement bon pourjles playes in¬ 
ternes caufées par le froilfement de la 
pierre ou de la gravelle, fi on en boit corn- 
me cy-defllis. 

Notez que les Ecrevices doivent être 
pefehées au mois d’Août , fous le figne 
del’Ecrevice, parce qu’elles ont plus de 
force ; & doivent être mifes en un pot 
neuf bien bouché, &: deftcichées dans le 
four jufqu’à ce qu’elles fepuiifent pulve. 
tifer. 

Autre Remede pour la Pierre. 


I L faut prendre une livre de Coiipe- 
rofe , autant d’Alun de roche, dêmi- 
livre de Minium , quatre onces de Bol 
Arménien, une poignée de fel commun) 
& ayant tout broyé, le mettre dans une 
bonne terrine ou chaudron fur le feu avec 
deux pintes d’urine mâle , & le remuer 
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lüraée. Ce qui demeurera au fond du 
chaudron étant refroidi, fera en confi- 
ftancc de pierre, dont il faut prendre 
une once, & la mettre dans une chopine 
d’eau chaude pour la difloudre, & après 
tremper un linge dans cette eau & en 
étuver le mal ; puis appliquer le linge 
deifus, &rémver deux fois le jour. 

Cette recepte eft bonne auffi pour gué¬ 
rir toutes fortes d’inflammations , brûlu¬ 
res, vieux ulcérés , teignes, galles, érefi- 
pelles, cancers ; elle eft: même fouverainé 
contre la gangraine. 

Four ghérir la Fierre fans être taillé, 

A Yez cinquante ou foixante oignons 
blancs, pilez-en tous les matins ua 
ou deux, & en tirez deux cuillerées de jusj 
vous le mettrez dans un verre,avec un peu 
plus que la moitié de vin blanc, & vous 
le boirez à jeun : deux heures après vous 
prendrez un bouillon à la viande dans la¬ 
quelle aura boüilli une once de Pimpre- 
nelle pilée. Il faut continuer quarante 
jours deux fois la femaine , ou prendre 
de la cendre de mufcac blanc avec de l’eau, 
ainfi qu’il s’enfuit.. 

On prendra deux ou trois fagots de 
Éirmeutde mufeat blanc, bien fecs, & on 
S iiij 
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les mettra far l’âtre d’une cheminée ; 

f iourles faire brûler & réduire en cendre-, 
e lendemain il faut faire pafTer la cen¬ 
dre dans un fachet, & prendre trois onces 
de cette cendre, la mettre dans un pot de 
fayance, & verlèr dellùs un demi-feptier 
d’eau bouillante, qu’il faudra laiflèr in- 
fufer . durant une heure. Vous pafferei 
l’eau & les cendres enfemble, & repaffe- 
rez le tout au travers d’un linge double, 
afin qu’il n’y refte point de cendre. Il en 
faudra boire le matin à jeun , au lieu de 
jus d’oignon , & deux heures après un 
boüillon. 

Pilules afpellées immortelles, 

A Momum, Anis , Maffiic , Carda- 
momum , Safran , Fleur de Noix 
Mufcade, Clouds de Girofle, Zedoaria, 
Bois d’Alocs ,Turbit blanc, Manne choi- 
fie. Agaric, Séné d’Orient, Noix Mufca¬ 
de, les cinq fortes de Mirabolans, 

De toutes les fortes de Drogues cy- 
deflîis il en faut mettre un poids égal j 
fuppofé que l’on en veuille mettre une de- 
mi-dragmc de chacune , cela feroit dix 
dragmes. 

Rhubarbe tres-bonne & chbifie le 
poids de toutes les drogues cy-deifus ,qui 
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feroit auffi dix dragmes. Aloes Sicocrin 
I îe poids de tout ce qui eftdk cy-deflùs,, 

! tant drogues querubarbe , partant vingt 
dragmes d’AIoës. 

I ' De toutes les chofes cy-deiTus ,,il en faut 
J faire une poudre fort déliée, puisenfai- 
I re une pâte, en incorporant le tout en- 
' femble avec du Syrop violât ; & cela fe 
eonferve ainfi en pâte plufieurs années, 
fçavoir quinze ou vingt ans. 

On prend de ladite pâte une petite par¬ 
tie, comme le poids d’une demi-dragme , 
ou d’un écu d’or, que l’on tourne dans la 
main, & cela eft environ de la grolTeuc 
d’un petit bouton, ou d’un gros pois , lef- 
quels on prendra un par jour, jjifques à. 
trois & quatre jours de fuite , fi on fc 
vouloir purger entièrement, &bien net¬ 
toyer fon eflomach- On pourroit même 
le premier jour n’en prendre qu’un, le fé¬ 
cond deux,& le troifiémejour^trois. 

On en peut prendre en tout temps, en 
tout âge, & de toutes complexions. Tou¬ 
tefois l’on s’en abftiendra lors des grands 
tûmes & fluxions fiir l’eftomach. Comme 
auflî aux jours des chaleurs d’Eté. Il eft 
bon d’en prendre un quart-d’heure avant 
le dîner, parce que cela aide beaucoup à 
l'eftomach , & auffi un quart-d’heure* 
agrès le fouger , parce que cela empêche 
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les famées de monter à la tête. Il effi tresJ 
bon d’en prendre après avoir mangé beau- 
coup de fruit, cela faifant lâcher le ven¬ 
tre , & même apres cjiielque grande re- 
pietion , ôtant le flux hépatique, c’eft-à- 
dire , celui qui vient par indigeftion, & 
parlafoib'eflc dereftomach, &du foye. 
Apres que l’on a pris ou avallé la pilulle, 
il eft neceflàire de prendre un peu de vin. 
On peut auffi prendre defdites pilulles 
le matin , avec un bouillon rafraîchif- 
fant. 

Cette conferve ou pilules purgent fans 
faire aucune léflon au corps ^ & font bon- 
nas à toutes maladies & qui en ufera 
fera exempt de toutes infirmitez fâcheii- 
fes & incurables, à moins que Dieunen 
eût ordonné autrement. 

Elles confortent les membres’princi- 
paux & foibles, font évacuer les humeurs 
mélancoliques , & tiennent l’efprit jovial 
retardent les cheveux blancs, fortifient ce 
qui (èroit attaqué d’humeurs acres & 
mordicantes, & les entrailles j éclaircif- 
fent la veuë. ôtent la toux , empêchent 
les vapeurs qui s’élèvent de l’eftomach à 
la tête , & qui caufent de grandes dou¬ 
leurs ,,meme letranfport au cerveau ^con¬ 
fortent les nerfs, tuent les vers , empê¬ 
chent la corruptioa des dents, &: font une 
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afTez bonne odeur à la bouche , empê¬ 
chent la galle & la goutte, & autres dou- 
lenrs de jointures , font dormir, purgent 
la bile noire & rouflè , ptefervent du 
mauvais air & mauvaifes esux, & finale¬ 
ment font tres-boanes à ceux dontl’efto- 
mach engendre beaucoup d’humeurs , à 
eaufc de fa foiblelîe. 

Pilules Angéliques. 

P Renez une livre de fuc de Rofes, fuc 
de Fumeterre, de Chicorée, de Bour¬ 
rache, de Buglofe, de Houblon, de cha¬ 
cun trois onces, U les faut dépurer au So¬ 
leil, ou fur le feu , puis faire infufer demi- 
once de Rhubarbe , avec unedragme de 
Santal citrin :■ expofer le tout deux ou 
trois jours au Soleil fans remuer, puis le 
couler ; cela fait, ajoûtez-y deux livres 
d’Aloës fucotrin pulverifé iùbtilement:: 
mais en le mettant, il faut procéder len¬ 
tement, mouvant lamailè avec un bâton 
.propre. Toutceque deflîis étant bien mê¬ 
lé enfemble, il le faut tous les jours expo- 
lèil pendant deux outrois mois, & avoir 
foin de le remuer de terme à autre jufques 
à la parfaite confiftance de pilules,. Il fau¬ 
dra avoir égardàlaclmleurplus.ou moins^ 
grande. 
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La doze eft de vingt-cinq ou tteatê' 
grains pour fe purger en forme, fuivant 
que l’on eft plus ou moins fort à émou, 
voir ; on les prendra le foir immédiate¬ 
ment avant le repas, en mangeant du po- 
tage ou foupantàf ordinaire von en prend 
auffi pareillement une de cinq ou fix grains 
pefant tous les jours.. 

Ces Pilules font tres-utiles pour les af- 
flidions du ventricule & du mefentere, 
pour les fluxions & les gouttes. Elles cor¬ 
roborent l’eftomach, purgent doucement 
la bile & la pituite,confortent les inteftins, 
les entrailles, & le ventricule& en chaÉ 
fent les douleurs : Elles guériflènt le ^ mi- 
go, 8 c rétourdiflèment de tcre, la rendent 
plus forte à la ledure. Elles empêchent 
que la viande ne fe corrompe dansl’efto- 
mach, tuent les vers 8 c purifient le fang,. 

l’unies de Fiolettes: 

P Renez de l’eau de Violette diftillée au 
bain Marie, & de cet eau en faire l’ex¬ 
trait d’Aloës , l’évaporant jufques en con- 
fiftance d’extrait; puis prenez de cet ex¬ 
trait avec le fuc de Violette , mettez le 
tout dans une terrine pour faire feicher 
au Soleil, ou fur les cendres chaudes pour 
en former des pilules. 
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Four la Fleurejîe. 
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U N remede fort aifé pour ce mal, 
efl: d’appliquer un Cataplafme fait 
avec lie de vin , & de la fleur de farine; 
on le met fur du papier le plus chaud que 
l’onpeut : cela donne un merveilleux fou- . 
lagement , & un peu après rapplication 
du Cataplafme le nez rougit , puis les 
joues & tout Icvifage avec grande envie 
de dormir , quieft fuivie d’une fueuruni- 
verfelle » & de guérifon entière dans peu 
de temps. 

Autre pour la Pteurejic. 

C E remede n’cit pas moins commun 
que celui qu’on vient de voir, & n’efl: 
guéres moins efficace. C’eft de faire infufer 
à froid-trois ou quatre heures dans un de- 
mi-feptier de vin blanc, quelques plotes 
nouvelles & encore chaudes ,de fiente de 
cheval hongre , ou de cavalle , après les 
avoir mifes en pièces ; l’on paflè enfuite 
ce vin par un gros linge, & on le fait pren¬ 
dre au malade, qui ne manque ■guéres d’ê¬ 
tre guéri par la fueur. 
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Contre la Tlenrefie. 

I L faut prendre le blanc d’une groflè 
botte de porr&aux.; on concaflèra &pL 
■’lera un peu dans le mortier tout ce blanc, 
& en même temps , on les afperfera de 
fois àauttes d’un peu de vinaigre .: aptes 
cela on mettra cette drogue dans une 
pccïle furie feu, & on la fera frire, af- 
perfant auffi de vinaigre de temps en 
temps. On tiendra toute prête fur une 
table, une ferviettede toute fa longueur, 
,& pliée en trois, & iî y aura defllts un plu- 
maccau defilallè-, on mettra les porreaux 
fiicaflèz fur cette filaflè, & on les appli¬ 
quera tout chauds fur le côté malade, & 
quand ils déborderont prefque tout-au¬ 
tour , il n’en fera que mieux ; on ceindra 
la perlbnne de cette ferviette, le patient 
fiiêra incontinent. Il faut laiflèr l’emplâ¬ 
tre vingt-quatre heures autour du mala¬ 
de ; & quand on l’ôtera il faut que ceux 
qui le feront ayent pris quelque chofe, 
eomrae du vin ; parce que cet emplâtre fe¬ 
ra fl iiifeéfé qu’ils pourroient être attaques 
du mal &: n’en pas guérir. 
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'Autre qui efi uujjl fort excellent pour les 
durete"^ & maux de Rate. 

P Rfinez deux petites poignées de Ver- 
vaine , qu’on pilera bien dans un mor¬ 
tier: on y mêlera enfuite une bonne pin¬ 
cée de farine d’orge & unblanc d’osuf ; on 
jnêleexa-élement le tout enfemble, & on 
le met fur un linge blanc, ou fur de la fi- 
laflè- On l’applique fur le coté dans les 
Pleurefies, ou fur la Rate, quand c’eft 
pour ce mal, & cependant vingt heures, 
mettant par deffus une ferviette doublée 
en fept ou huit -, parce que ce remede , 
fans faire aucune ouverture, attire quan¬ 
tité d’eaux roufsâtres, & cela ne manque 
point de guérir en le faifant vingt- quatre 
jours de fuite. Ce remede , quand il eft 
échauffé fur le mal , fent fort mauvais. 
On peut, fi on veut, piler la Vervaine, 
en tirer le fuc, le mêler avec de la farine, 
& l’appliquer fur le côté travaillé de 
la Pleurefie ^ il attire tout ce qui eft ex- 
travafé. 

Powr l'inflammation depoitrine&PleHrefle, 

L e fang de bouc eft le plus fouverain 
reme& contre ces deux maladies. 
Pour avoir ce fang medecinal dans toute 
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■fa bonté , il faut avoir un vieux bouc, le 
{ufpendre par les cornes , & après lai 
avoir ramené & iié les pieds de derrière 

ces mêmes cornes, lui couper les geni- 
cules, puis recevoir lefangqui coule par 
cette playe, jufques à ce qu’il foit mort, 
fans négliger neanmoins celui qui peut 
encore refter, & que l’on peut avoir en 
lui coupant à la fin la gorge -, car ce der¬ 
nier fang, quoique moins fort, ne lailTe 
pas d’être bon. 

I.’on fait feicher doucement ce fang de 
bouc dans le four , une heure apres que 
le pain en a été tiré ; on l’étend pour cela 
■le plus mince qu’on peut dans plufieurs 
plats de terre, ou terrines, parce qu’il fe 
corrompt aifément s’il eft trop épais. On 
jette une eau qui vient & qui fumage au 
deifus à mefure qu’il fe feiche , & on le 
■remet au four par plufieurs fois jufques à 
ce qu’il foie fec. Alors il eft extrêmement 
dur. On le broyé dans un mortier de pier¬ 
re , ou de marbre, &onle paftè dans un 
tamis. Cette poudre fe garde mieux dans 
du verre que dans du bois, ot^ le ver fe 
met plus facilement. On en fait prendre 
au malade le poids d’un écu d’or dans une 
cuillère avec du vin, donc on fe fert pour 
la délayer, &: enfuiteun petit demi-verre 
de vin pardeflùs. Le malade ne manquera 

pas 
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fias de fuer. S’il n’cft pas parfaitemene 
guéri de la première prift, il lui en fau¬ 
dra donner une fécondé le lendemain, Si 
prendre garde fur toutes chofes lors qu’on 
l’elfuyera doucement, ce qui eft toujours 
dangereux dans les fueurs. On ne void 
guéres ce remede manquer fon efîèt, fur 
tout fi le malade n’a point été faigné ; car 
on fçait que les faignées afFoiblilîènt la 
nature, & l’empêchent de pouvoir fi faci¬ 
lement jetter dehors parla fueur, ce qui 
lui eft contraire.. 

Ce même remede fe donne encore tres- 
utilement à ceux qui ont fait quelque 
grande cheute, parce qu’il fait par la fueur 
tranfpirer le fang qui peut être répandu 
dans le corps, par la rupture de quelque 
petit vaifléau , & empêche ainfî que ce 
lang ne produife quelque abcès. 

^elquefois lors que la Pleurefie eft 
chaiKe du côté, la fluxion fe jette fur la 
rate ; & pour y remedier, il faut pren¬ 
dre un verre de vin d’yeux de cancre, & 
dans peu de jours la douleur fe dilE. 
pera. 

On verra cy-aprés la maniéré de pré¬ 
parer ce vin. 
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four U Paralyjie. 

DRenez des petits Chiens qui ne voyent 
i encore clair, & qui n'ayent que huit 
jours, puis les mettez tout vifs dans un 
pot de terre, avec une pinte de vin blanc, 
& des fueilles de Betoine,Saulgc, Ro¬ 
marin , Yfope, Serpollec, Marjolaine,, 
Abfynthe, Menthe, Camomille & Me- 
lilot J puis y mettez une livre de grailTe 
de pourceau bien blanche : bouchez bien 
vôtre pot, & le mettez dans un fout 
chaud, ou bien faites confommer le tout 
au feu , puis le palfez comme de la gelée, 
ôc vous en fervez- le plus chaudémenc que 
l’on pourra endurer : Il faut mettre dans- 
ledit pot, en le débouchant, une demi- 
livre d’eau de vie. 

fre/irvatifs contre la fefie , & maladitS’ 
contagienfes. 

P Ren^z trois onces de Citron, le tout 
avec l’écorce & la femence ; l’ayant 
râpé pilé, & réduit en pâte , vous y ajoû- 
terez autant de conferve de rofe liquide, 
avec deux dragmes d’Alchermés & trente 
feüilles de Rue non vertes, niféches; 
mais lè^ilcmeut dellèchées à demi.. Youi 
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fen ufêrez de deux jours l’uîi, le foir en 
vous , couchant la grolTeur d’une demie 
inufeade. 

.riutre Prefervatif contré le Bubon. 

P Renez des oignons communs, ou oi¬ 
gnons de lys cuits fous la cendre , & 
les pilez; il faut y ajouter quelques jau¬ 
nes d’œufs , de la fiente de pigeon, du le¬ 
vain , & en faire un Cataplafme avèc l’hui¬ 
le de lys. On y peut encore mêler du 
Micridat : Plufieurs cependant ne fe fer¬ 
vent que de la feule feabieufe bouillie, 
pilée & réduite en forme, de Cataplafme,, 
avec la graiffe de porc. 

Contre le Bubon. 

P Renez' les feuilles de Mauves , Gui¬ 
mauves , Scabieufe , Violettes , Pa¬ 
riétaires , fleurs de Camomille & de Me- 
lilot, trois poignées de chacune rfemcnce- 
de lin une once; ajoutez à l’eau de cette 
décoétion un quart d’huile de lys, avec 
un peu de Theriaque , & en appliquez, 
ùedement. à toutes heures fur le mah. 
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Opîate pour la Pefié. 

P Remierement prenez des Noixvieit 
les, ( fçavoir le dedans que l’on man¬ 
ge ) puis les faites griller, en forte qu’elles 
ne foient point brûlées ; il en fort une 
huile qu’il faut mettre tout enfemble, & 
!a lailTer là : puis ayez du foulfre gris une 
ou deux onces, félon la quantité tpe vous 
en ferez : Enfuite prenez de l'a Rhiië, pi¬ 
lez-la & en tirez le jüs, que vous mettrez 
à,part: Vous pilerez le foulfre gris fepa- 
ïément ou avec du poivre long & du lel, 
& étant à moitié pilé , mettez-y les Noix 
& les pilez derechef avec le foulfre ; puis 
vous y mettrez petit-à-petit le lus de 
Rhuc & de l’eau Rofe en égale portion,, 
un peu moins pourtant d’eau Rofe que de 
jtis de Rhuc, Mêlez le tout enfemble & 
en faites comme une pâte que vous ferre¬ 
rez dans unvaiifeau de terre ou defayan- 
ce bien bouché. Prenez-en tous les matins 
!a groffeur d’une fève, & enfuite un verre 
de vin lors que vous vous trouverez en 
lieu dangereux. Ce Prefervatif eft fort 
éprquyé.. 
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Tour lu Phrenefie, 

L e Sedum ma jus ^ contus, mêlé avec du' 
lait lie femme & applique fur le finci- 
put, appaife toute phrenefie & concilie le 
fommeil : mais il faut l’en tirer dés qu’na 
voit que le malade commence à dormir , 

; de crainte qu’il ne précipitât dans le. 

■ Coma, 

Une feule goutte d’^eajidiftilléededeux 
dragmes d’Opium , & de quatre têtes 
d’ail contufes, donnéedansunpeu debon 
vin, provoque auffiiin fommeil fort doux.. 
Pour-la Pierre, 

I L ya peu d’années qu’un homme atta¬ 
qué de la pierre, après avoir tenté beau¬ 
coup de remedes fans en recevoir du fou- 
îàgenient , appris que le. fruit des rofea 
fauvages , qu’on nomme gratecul, étoic 
fort propre pour ce mal. ll'refolut donc 
d'efefervir de la décoélion de ce fruit; ce 
qu’il a fait pendant fépt ans, fans être que. 
deux fois inco nmodéde la pierre-, & mê¬ 
me legerement; parce quec’éftun reme- 
de fort diurétique, qui fait expulfer par 
feunnes, les graviers & fables desreins, 
& de laveffie. Voici.quelle étoic fi pré¬ 
paration. 
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Il cueilloit vers le mois de Novembre 
feulement , ecs fruits ou grateculs ; & 
après qu’on avoir tiré le pain du four, il 
les y faifoit mettre pour les fécher, & en 
éter toute humidité, par la chaleur mo¬ 
dérée que le four eonfervoit encore, il 
prenoit dans le befoin une poignée de ce 
fruit, qu’ilfaifoit boüillir dans deux pin- 
tes d’eau durant une demi-heure j & ayant 
coulé cette décoétion , il en prenoit un 
verre à chaque fois de grand matin : Ce 
qu’il réïteroit deux ou trois fois dans la 
journée, fuivant qu’il craignoit d’être in¬ 
commodé ; & par ce moyen feul, il s’eft 
trouvé enfin toot-à-fait guéri. 

Ceux qui auroient de la peine à avaler 
nne décoétion de cette force, peuvent fai¬ 
re une efpece de Cotignac, ou de Confer- 
re de ce même fruit, avec dufucrepulve- 
rifé, & bien mêlé dans ûn mortier, Ohne 
prend pour cela que la chair des grate- 
euls J & l’on ufe de ce Cotignac tous les 
mois au decours de la Lune. 

’^utre remede excellent pour la Pierre-, 

P Renez du fiic de perce-pierre , deux 
livres ; flic de Gremü, de Pérfil, d’Anis 
& de Pariétaire . demi-livre -, Vinaigre' 
blanc,, fix. dragmes y faitcs-les diftiller aU^ 
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BainMatie, & prenez de l’eau diftillée le 
matin, la dofe d’une dragme. 

La poudre de l’arriere-faix d'une fem¬ 
me prife en du vin blanc au poids d’un 
fcrupule, y eft aufli fort fouvecaine ^ on 
frotte en même temps les reins du mala¬ 
de avec de l’huile de Canelle. 

Recette pour Ik Pierre tres^Jfurée,. 

I L faut avoir quantité d’ccufs frais, 
vuider le dedans, & mettre les coquil¬ 
les fécher au four ; puis les pulverifer en 
un mortier, & de cette poudre en mettre 
plein une cuillère dans la moitié de demi- 
feptier de vin blanc naturel ; la laiflèr 
Hemper trois heures, & la paiTerdans un 
linge délié : le matin à jeun, prenez de ce 
vin cinq ou fix jours fui vans , il n’y a 
pierre qu’il ne brife & ne falTe jetter par 
les urines. On en peut prendre aufli le 
foir quand la douleur eft trop obftinée, 52 
l’efîèt ne s’enfuit pas aflèz promte- 
nVkt. 

Peur la Plurejie.. 

P Renez le poids d’un écu d’or de graine' 
de Creflbn , pilez-la dans-un mortier 
dé marbre , mettez-la infufer dans un 
verre de vin blanc pendant, deux heures j, 
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& le donnez au malade le matin à cœii! 
jeun , ou le foir deux ou trois heures aptes 
qu’il aura pris quelque ehofe ; le meilleur 
eft le foir. 

Autres Remedes peur U Pîeurejte. 

S ix onces d’eau de Pavot diftilée , dans 
laquelle on fera dilToudre quinze 
grains d'Hypericon, font un excellent :e- 
mede pour les Pleurefies. 

On donne auffi avec fuccés les boüil. 
Ions rafraîchiilàns de Chenevis Si ds 
germendrée. 

Pour U 'Pleurejïe, 

P Renez plein la coquille d’une noix de 
fiente de poulie,la plus dure& blanchâ¬ 
tre ; autant de chenevis, la groflcur d’une 
noix de levain de pâte bife, & pilez bien 
ces drogues enfemble dans un mortier 
avec la moitié d’un demi-feptief d’eau 
d’Efpinarts fauvages ; pallèz le toiAu à 
travers d’un fac, & battez-le tres-bien en ^ 
deux verres. Vous le donnerez à boire au 
malade ; & s’il n’eft pas guéri delà pre¬ 
mière fois, il faut recommencer lufques a 
la troifiéme. Il n’y a point de danger 
^ue le malade prenne quelque efiofe 
entre 
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Mitre les breuvages, & que ce foit de deux 
heures en deux heures. 

Antres Remedes fouverains pour i* 
Fleurejte. 

L fs fleurs de MeKIot ÎDoüillies avec 
dulaiûjpuis mifcs fur la douleur de 
côté dans une veffie de porc, fait mer¬ 
veilles pour la guerifon de ce mal. 

La potion faite avec quatre onces d''ea« 
de Chardon bénit , ou de Scorfonnere, 
vingt goûtes de fel armoniac , & trentCN. 
goûtes d’eiprit de Nitre dulcifié, eften¬ 
core un des plus fouverains remedes pour 
la Pleurefie. 

Pour le mal de Poitrine. 

P Renez une chopine d’eau , mettez-Ia 
dans un pocflon & y ajoutez une poi¬ 
gnée de fon de froment, avec gros com¬ 
me un œuf de fucre fin ; faites boüillir le 
tout enfemble un bouillon, puis lepaflèz 
pour boire cette eau la plus chaude que 
vous pourrez, partie ou le tout, félon que 
vous le pourrez, plufieursfois le jour, eu 
eu faifant d’autre. , 
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Tour la Poitrine & le Poulmon affaibli. 

U Sez fouvent de Raifins de Damas, 
cuits dans du vin blanc pendant l’ef! 
pace d’un quart-d’heure j & dans peu de 
temps vôtre poitrine fera rétablie. 

Pour les inflammations de Poulmen ^ 
Plurefie. 

I L faut toûjours boire d’une tizanne 
faite avec de la Véronique mâle ; fi l’on 
veut l’on y peut mettre un peu defucre: 
il ne faut gueres faigner ; cette tizanne 
provoque les urines. 

.Autre, 

F Aites encore une tizanne avec la Scor- 
fonaire & la fcabieulè, & en beuvez' 
toûjours; elle fait beaucoup fuer,& fait 
cracher l’ahcés, Hl’on en avoir dans la 
poitrine; cette décoélioneftbonne auflî 
pour la petite Vetole. 

PourksPoulmeniquts* 

P Rengzdeux onces deSebeftes, autant 
dejujubes, & de Raifins de Damas; 
quinze feUillcsdepas-dXiie, pour un fol 
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forge., pour un fol de regliflè, & une 
demi-livre de fucre. 

Il faiit faire bouillir les fe.uilles de pas- 
d’afne ^ l'orge & la regliflè une heure 
avant que d’y mettre les autres drogues ; 
puis au bout de cette heure, vous y ajoû- 
terez les Sebeftes, les Jujubes & Raifins 
de Damas, &demi-quart-d’heure devant 
que de tirer le coquemart arriéré du feu, 
vous y mettrez le fucre. Il faut fix pintes 
d'eau réduites à quatre. 

Tiz.ame pour le VoulmoH, 

P Renez Scabieufe,Pimptenelle , Plan¬ 
tain , bourfe de pafteur , Sanicle, Bu- 
gle , Véronique mâle& femelle, pied de 
lyon, pulmonaire , Reine des prez, de 
chacun une bonne pincée j mettez-les en 
trois pintes d’eau. Faites-les bouillir & 
réduire à deux tiers, laiflèz-le refroidir, 

& le coulez par un linge, y ajoutant une 
once & demi de flrcre roiat pour chaque 
pinte que vous aurez de Tizanne ; ufez-en 
deux verres le matin , & ifh apres ftiidy 
pendant quarante jours. 

Sj/np de Chou pour la foUHné & le' 
Poiilmoh. 

I L faut prendre des choux rouges, les 
piler avec leurs feuilles & leurs côtes, 
V ij 
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& puis les mettre dans une ferviette pour 
en tirer le juç ; le pefer jSc y mettre autant 
pefant de mief commun qui foitfort bon 
ôc le faire bouillir tout enfemble , & 
écumer toujours, fk quand il n'écumera 
plus il fera fait; il n’en fautprcndretju’une 
cueillerée à jeun. 

Pommade très.excellente & la plus admi¬ 
rable du monde pour le teint, & taches 
de routeur du vifage , & très-expéri¬ 
mentée pour les Dartres farineufes, & 
• autres. 

P Renez une livre de fain de porc mâle, 
& le mettez tremper dans de l’eau de 
plantain, ou dans quelqu’autre eau diftilée 
bonne pour le teint, l’efpace de vingt-qua¬ 
tre heures ; cependant vous ferez cuite 
douze pieds de moutons dans un pot de 
terre vernis -dans de l’eau de fontaine, ou 
de riviere, &: prendrez garde de ne pas 
laiCer cuire lefdits pieds de moutons plus 
que pour manger ; après vous l’ôterez du 
feu ,& tirerez les pieds avec une cuilliete 
de bois , non de cuivre , d’argent, ny 
•d’eftain , & le bouillon qui reftera dans 
le pot vous le laiflèrez refroidir jufqu’à 
ce que la graille le fige, laquelle on lave¬ 
ra .deux ou trois fois avec de l’eau de plan- 
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tain après l’avoir ôté du pot terre : vous 
prendrez aufli deux cervelles de petits 
chiens nez d’environ quinze jours,& vous 
padèrez ladite cervelle par un linge blanc, 
& un peu fort, afin que toutes les petites 
veines qui font dans la cervelle demeufent 
dans lelinge ; Sc vous ferez peler à l’eau 
chaude, comme un petit cochon, les pe¬ 
tits chiens, & les laverez bien net, & 
après vous les écorcherez le plus délica¬ 
tement que vous pourrez, afin de ne les 
pas rompre, & vous en garderez les peaux, 
faifant jerter le reftepouren faire ce que 
vous verrez cy-aprés. 

Vous pelerez une douzaine de belles 
pommes rainettes , & ôterez tout le de¬ 
dans avec un coûteau, en force qu’il n’y 
demeure aucun pépin. Après vous pren¬ 
drez"^ un pot degrés, vulgairement appel¬ 
le beurier , ou unxfe verre, ou de fayance, 
dont le couvert rejoigne comme le cha¬ 
piteau d’un alembi'c , dans quoy vous 
mettrez la panne de porc mâle, la graille 
des pieds de moutons , les cervelles des 
petits chiens, avec toutes les pommes de 
rainette par quartiers, y ajoutant le jus 
d’un bon citron, ou de deux fi vous vou¬ 
lez , & une cuillerée de bonne huile de 
tartre de Montpellier tirée à la façon or¬ 
dinaire fur un marbre dans la cave, après 



270 Uottveatt Rmeil 
Tavoir biencalciçé, yous ■jr inèttrezauffi 
la pefanteür de trois écûs d'or du p)us ex¬ 
cellent Talqué qui fe' pour^ trouver ça|. 
ciné : Ce qu’ayant tout mis ènretnbiedans 
kdit pot, vous y ajouterez encore utiè cuil- 
lerée d’huile d’amandes amerçs tirée fans 
feu , avec autant d’huile dé noix , & gros 
comme une noix de cire blanche vierge'. 
Et après vous couvrirez vôtre pot qu’ij| 
ne puilTè point avoir d’air, & vous le lij^ 
terez avec du fromage, de la cî]aux,.i: 
de glaire d’œufs'tout alentour , avec me 
toile que vous barbouillerez de cela j ce 
qu.’eftah't fait vous le laillerez feicher au¬ 
près du feu , le tournâht de^ fôîs à au¬ 
tre, afin qu’il né fè défâflepas dans l’eau, 
ou il faut que vous lé rnettiez bolp^ij: 
vingt-quatre heures entières îdn\<|^(çdn- 
tinuer dahs'un grand chaudron "tout pîèiü 

aurez mis dedans vou^.lç templirez^^ 
mefiire qji’iî s’éboUillkajaq bout des vittg*- 
qpatre heures,vous l’ôtérçz de l’e^ ^le 
débquchere;^, puis voijs. vçrfcrêz ié tout 
dans une grande terrijie de ter;;e vernilTéc! 
toutc pleÂne d’ean, &vous aurez une fpa- 
tule de bois bien nette, de quoi vous k 
battrez, rechangèattt d’eau tres-lbuvent, 
tant qu’elle foit blanche comme neige, 8ê 
vou5,la mettrez, dans quelque pqt trempes • 
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avec de f eau deCerifes. Soyez alTuréque 
c’eft la meilleure pommade du monde, & 
qui ne gâte aucunement. 

Javois oublié à dire qu’il faut caffer les 
pieds de moutons, devant que de les met¬ 
tre au pot. 

Fmr ^ntciner les Pore’aux. 

P Renez du Savon noir , dî la Chaux 
vive, & de la falive autant d’un que 
d’autre; mêlez le tout enfemble & en faites 
une emplâtre fur le Poreau , que vous 
lailTerez vingt-quatre heures; puis vous 
l’en ôterez, & vous enleverez le poreau 
& le racine en même temps, 

^Htre Remede -pour les Porreaux & ver. 
rués des mains. 

P liez des racines de Réfôtt „ SC mettez 
enfuite du fel dans le fuc, telle q^uantité 
que vous voudrez: lailTez.-le enfuite à la 
cavel’cfpace de vingt-quatre heures, & 
fervez-v®us-en pour laver les Porreaux, 
deux ou trois fois le jour. 

Ou les fait encore pafler, en les cou¬ 
pant ,& mettant dellùs du lait de Figuier, 
ou de Titimal. 
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Fiurfdre tomber les Porreaux en ^uel^ues 
endroits (jui'ils foient. 

P Renez an poulmon de Brebis fraîche¬ 
ment tuée , laiiTez-en bien égoutter 
iefang, & après qu’il n’y en aura plus, 
preflez le poulmon dans uire prefiè ; il eu 
fortira de l’eau , mettez-la à part dans 
une bouteille de verre, & vous frotterez 
de cette eau les porreaux trois fois par 
jour durant quinze jours , & ils s’en 
iront. * 

Potion vulnéraire. 

E Crevilïès calcinées vingt , Ariftolo- 
che ronde une demi-once, racine de 
grand Symphitum ou Confonde une on¬ 
ce, Bugle , Sanicle, Alchiraille, Aigre- 
moinc,Betoine,. Véronique, de chacun 
une petite poignée ; mais il faut que le 
tout boitille dans trois chopines d’eau, & 
une ebopinedevin ,& réduire le tout en 
boiiillant à trois chopines : l’on en prend 
deux fois le jour , fçavoir le matin & le 
foir, quatre heures après le repas : l’on en 
feringue auflî dans les playes ; l’on pourra 
ajouter à celle que l’on prendra, du fyrop 
de Capillaire une once; &c fi le malade 
avoit grande foif, on peut ajouter une 
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ence de fyrop de limon, & on y peut met¬ 
tre trois ou quatre goûtes d’aigre de foui- 
fre, ou d’efprit de vitriol. 

Si la playe ctoit fale & vilaine , l’on 
pourra y ajouter une pincée de fel com¬ 
mun, feulement pour en laver la playe, 
& non pour boire. 

Fmr faire la vrayt Poudre de fmpnthlo. 


)Renez du Crafne humain,une dragme» 
De l’Aymant demi-once. 

Ambre blanc,. demi-once. 

Criftal minerai,, demi-on ce. 

Sel Armoniaedemi-once. 
Gomme Adraganc, un quarteron. 

Vitdol Romain,. un cjuacteron. 

Vitriol de Cipre , un quarteron. 

Couperofe blanche , un quarteron. 

Mettez le tout en poudre dans un mor¬ 
tier de marbre le plus fubtil que vous 
pourrez puis l’étendez fur des feuilles 
de papier blanc au Soleil trois cens foi- 
xante-fix heures, & le retirerez du ferain. 
& de la pluye ; étant faite vous la tien¬ 
drez dans des boettes de bois le plus au fcc 
que vous pourrez, &en uferez. 

La poudre ne fe peut faire que depuis 
les Equinoxes |ufques à la fin des jours 
Caniculaires. 
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V4 

Le grandfecre^pour penfer toutes fortes ds 
play es en cjuelcjue partie du corps (jue ce 
foit, quoy tpu'il y ait incifion de nerf ou 
de veine, il ôte la douleur & confolide les 
play es , qnelcfue grandes qu’elles fient, 
pourvu qu’elles fe puijfent guérir natu¬ 
rellement ; mais il ne faut rien mettre 
au dedans, ni les toucher avec du fer en 
quelque fapon que ce foit. 

O N prend le fang qui eft forti de la 
playe, on le recueille fur un linge, 
ou autre chofe, & on le couvre de pondre 
de fîmpathie.; puis on le lai/fe repofer à 
couvert après l’avoir penfé. 

II. 

Il faut tous les jours ôtet les "compref- 
fes fales qui ont été fur les playes , & les 
penfer avec la poudre, comme il a été dit ,■ 
& les laiflant à couvert fans les remuer , 
jufqn’à ce que le blelTé ait recouvert fes 
forces. 

III. 

Il faut mettre une compreflè blànche 
tous les jours, & continuer quinze ou 
vingt jours, au bout defquels il n'y a point 
de playes, quelque grandes qu’elles foient, 
qui ne foiènt guéries. 
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I y. 

Alors que les playes font dputeufes, & 
qu’on ne peut pas juger iî le blelTc guéri¬ 
ra, ou piourra, il Jie fautpasiqiflèr de le 
geofer ; car c’eft en ces occafîons que pa- 
rpîc la puilTance de cç fecret, qui eft un 
vrai tniracle de parure. 

■ ' y_ - 

â faut remarquer qu’aux playes qui 
été faites par le tranchant , ou par 
cpntufion , ou par la pointe de quelque 
fer,ou autre chofe, on n,e doit rien met¬ 
tre au dedans , qiiand il feroit auflî délié 
que la pointe d’une éguille,^ qu’on ne 
s’éloigne pas, pour quel^uç doute que çq. 
foie, mais il faut pratiquer ce quç nous 
a^ons dit. 

V I- 

. Il faut, donnei; à manger aij ft-r 

Içr* fa ccnfîÉiution &- tempçr^nirofnt, 
fans lui fapre faire auçunpdiqtte,.& après 
les trois jours il pourra être hors de fièvre, 
Ç tant eft qn’;’ aijt en - 

On lui pourra donner du vin f^s aucun 
doute , ni danger. 

VII. 

Il faut remarquer qu'on peut penfec 
les abfens comme les prefens , pourveu 
qu’on envoyé du fang dublelTé, qui foie 
«ncore moite , fie s’il eft fec oa le- peut 
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humeder avec du- vin, & après le peufér 
comme il a été dit. 

VI II. 

Il ne faut .pas permettre que le bleflS 
foit vifité ni des Chirurgiens, ni d’autres 
qui faflcnt profelîion de penfer , parce 
que ces gens-là veulent manier les playes, 
& les fonder j c’eft ce qui feroit grand 
tort au bleifé. H 

IX. 

'Aux playes qui pallênt de part en part 
il faut mettre une compreilè de chaque 
côté , & penfer les deux comme nous 
avons dit. ^le fi par accident les os des 
bras ou des jambes font calïl-z , Ton doit 
les faire remettre en leurs affiettes par des 
perfonnes incelligentes,& laplaye Ce peiit 
penfer comme il a été dit. Et s’il y a quel¬ 
ques os qui doivent fortir, on ne les doit 
pas toucher, ni les fortir, pSlce que natu¬ 
re les mettra dehors en (on temps. 

X. 

Si on Ce blefiè au vifage , afin que Ix 
marque ne paroiflè pas , il faut mettre 
deux comprefiès, une de chaque côté de 
laplaye, coudre les deux copiprelTes, ôC 
le lendemain à la même heure comme il 
a été dit» 

XI. 

Comme auiïï l’on peut penfer toutes 
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fortes d’animaux de meme façon. 

XII. 

Il eft bon auffi pour le flux de làng, en 
le penfanc comme il a été dit. 

XI I I. 

Et s’il fe trouve des femmes affligées 
de leur mal, appelle profond , pourve’u 
que leur fang foit coloré , & qu’elles 
n’ayent point d’autre maladie, elles fe¬ 
ront guéries. 

XIV. 

Si on étoit obligé de guérir quelqu’un 
qui eût été pènfé par d’autres,&qùe la gan¬ 
grène eût gagné totalement la partie da 
blefle. on la peut penfer & guérir, pou.rvû 
qu’il n’y ait pas plus de huit jours que la 
playe ait été faite, en penfant les com- 
prellès qui fc trouveront fur la playe. 

XV. 

Pour le mal des dents il faut tirer du 
fang de la gencive autour de la dent, & 
mettre le fang fur un linge de Icffive, 
avec la poudre de fimpathie, & le met¬ 
tre en lieu qu’il ne s’évente, à l’inftant 
vous êtes guéri. 

Pondre Dlnretltfke & Catsirtique, 

P Renez poudre de Séné oriental derni- 
dragme; Crème de Tartre une drag- 
me J raêlez-les tout-enfemble , l’un & 
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i’autre en poudre fort fubtile, & en pre- 
^ nez avec du vin blanc depuis deux fcrupu. 

‘ lé jufqu’à trois. Ou bien : 

Vous prendrez feuilles de SenéOrien- 
tal, Hermodaces, Turbit, un fcrupulede 
chacun; Crème de Tartre, gingembre, Fe¬ 
nouil doux & Sucre , demi-fcrupule/ de 
chacun,; Vous réduirez le tout en poudre 
très-fine , & vous en prendrez le matiii 
dans du vin blanc, la pefanteùr d’un fetu- 
pule; ou dans un bouillon d’hèrbes rafraî- 
chilfantes. 

Poudre furgathe. 

I L faut prendre de la Scamonée d’AIep; ; 

de la meilleure, la pulveriler dans un 
mortier bien net, puis prendre de l’efptit 
de vitriol, & de l’eau de canelle parties 
égales, les mettre dans un plat, & y ajou¬ 
ter une pincée ou deux de rofes de Pro¬ 
vins feiches , ondes violettes. Après quoi 
il faut les ôter, puis mettre cette poudre 
dans une écuelle de terre de Beauvais pour 
la délayer péu-à-peu avec l’eau de canel¬ 
le & l’efprit de vitriol, & én faire une 
.pâte, & la fécher fiir Jri réchaut avec de 
la cendre chaude , fur lequel vous la 
lâifïèrez douze heures pour*la fteher peu- 
à-peu , afin de la pulverifer une fécondé 
fois, laquelle poudre’ on mettra dansünc 
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bouteille de verre bien bouchée, de peur 
quelle ne s’évente. 

Pour la^oze, elleeft de quinze grains 
plus ou moins, felqn que l’on eft difficile à 
émouvoir. Pour la prendre, on la délaye 
avec un peu d’eau froide, puis on la met 
dans un bouillon, que l’on prend; une heu¬ 
re & demi après, l’on prend encore ùn 
autre bouillon- Il faut bien prendre^arde 
de n’avoir rien dans l’eftomach , Iqrfque 
l’on prend Cette poudre, cela fcroit tres- 
dangereux. 

jintre Poudre purgative^ 


IRenez Scammonée, cinqdragmes. 


A Turbith, 
Jalap, 

Séné, 

Crème de Tartre 
Gingembre, 
Canelle, 
Rhubarbe, 


quatre dragmes. 
fix dragmes. 
fix dragmes. 
huit dragmes. 
deux dragmes. 
deux dragmes. 
trois dragmes. 


Il faut mettre le tout en poudre la plus 
fine que faire fe pourra , & en prendre 
le poids d’un demi écu d’or pour une 
grande perfonne, & la moitié pouf un en- 


Ti’Xanne purgative. 

P Renez Séné mondé, demi once, de la- 
réglilfe mondée 5c écharpillée, de la 
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. -Candie une dragme, &quelquesfoisron 
ajoûte une ou deux dragmes de Criftal mi¬ 
nerai; & quand on ne veut la faire 
connoître ,on met deu;c ou trois fleurs de 
■Grenade, le tout dans deux pintes d'eau ; 
quelqiîbfois au lieu de Criftal minerai, ou 
y met un Citron coupé en quatre. 

Purgatifs par le ventre. 

E Ntre les remedes propres pour cet ef¬ 
fet , on peut employer les refines de 
|alap & de Scammonée, dont la dofe eft 
depuis quatre grains jufqu’à douze. 

Le Sublimé doux , depuis fix grains 
julqu’à trente. 

Le Sel polycrefte, depuis une dragme 
jufqu’à fix. 

Le Cryftal de tartre, depuis demi-drag- 
me jufqu’à trois dragmes. 

L’extrait de Rhubarbe, depuis dix grains 
jufqu’à deux fcrupules ; ou la Rhubarbe 
meme depuis quinze grains jufqu’à ime 
dragme. 

Cette dernieredofe peutauflî étre fui- 
yie pouf l’extrait d’Aloé's, qui n’eft pas 
moins propre pour purger, de même que 
l’extrait de Rofes, qui peut fe donner de¬ 
puis demi dragme jufqu’à deux dragmes. 
On fe purge encore fort doucement pac 
une 
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one ^fufion de Rofès de Damas, ou 
Mufcates, ^ui fe faic de la maniéré fni- 
vance. 

Maniéré de purger avec les Rofes. 

m 

P Renez Rofes blanches de Damas, ou 
Mufcates, & les faites fccher à l’om¬ 
bre entre deux papiers. Quand vous vou¬ 
drez vous purger, il en faut prendre une 
dragme , que vous mettrez en infufion 
dans un demi verre d’eau tiede, avec une 
pincée d’anis vert, un peu concalTé. Laif- 
fez le tout en infufion pendant la nuit 
jufques à dix heures du matin ; puis vous 
le paflèrez par un linge , & avancque de 
vous mettre à table, vous boirez lacola- 
ture, & aulli-tôt après mangez le potage, 
& dînez. 

Peur purger le cerveau. 

I L faut prendre deux gros de Séné , un 
gros d’Agaric, un demi gros de Sel po- 
lycrefte. Infufez le tout à chaud pendant 
une nuit ; & après l’avoir paffè , vous dé-- 
kyerez dans la liqueur, trois gros de ta¬ 
blettes diacartami, & l’avalerez gaye- 
ment. 


X 
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P Renez du lait de Chèvre dans I 3 
raain ,• & l’attirez par le nez, trois ou 
quatre fois • cela dégage tout-è»-fait le . 
cerveau plleinu d’oisAcudtious &. de maa> 
vai&si vapeuM. 

Qmnquim. 

T E Quinquima eft le plus affùré remecfe 
X-»qu.’ot 3 -ak trouvé pour arrêter &fuf- 
pendte le ferment -des Fièvres intermit- 
tes. Oïl le doit choilîr compaiéle, amer au: 
goût, ard'une couleur rougeâtre. G’eû 
une écorce qu-i nous, a été apportée du 
Pérou, & qui retient le nom de Parbre 
dont on la tire. Voici difîèrentes maniè¬ 
res de s’en fervir. , 

Mtiniere de prendre le QmnqHina. 

BÊèrvez Pheure de l’accès de la fièvre 



quarte, &• douze heures auparavant 
pour le moins, préparez la prife de Quin¬ 
quina , qui eft de deux gros, en poudre 
fubtiltf ; on la délayera dans un demi- 
feptier de bon vin blanc , puis on remuHr» 
levailïêau, on le bouchera , & on le gai- 
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(fera jufques au premier moment de l’ac¬ 
cès ; quatre hetoes avant cet accès le ma¬ 
lade prendra fa derniere nourriture, qui 
fera un bouillon, & neuprendra pas même 
une goutte d’eau depuis ce temps-là juf¬ 
ques à fon accès. Au premier fentiment 
de l’accès, il remuera encore fon via 
blanc avec la poudre, & avalera le tout : 
il fe tiendra couvert , & ne boira point 
encore que quatre heures après ; alors il 
poura boire tant qu’il voudra. Dans l’ac¬ 
cès fuivant il obiervera la même métho¬ 
de , & au troifîème encore de même •, 
mais il ne mettra que la moitié du vin, 
& une demi dofe de Quinquina. 

Autre manière de prendre le Qjÿnejuina, 

A U lieu de cette première méthode, 
qui a ètè long-temps la feule , on 
fiiit à prefent celle-ci. L’on fait tremper 
une once de Quinquina dans deux livres 
de vin , pendant deux fois vingt-qitatre 
heures au bain marie. On coüle l’infu- 
fion, &: l’on en fait preitdre- au maladef 
loin des accès , trois ou quatre demi ver¬ 
res par jour; ce que l’on continue pen¬ 
dant quatre jours au moins. 

On ajoute fouvent dans l’infufion du 
Quinquina de la petite Centaurée, du 
Xij 
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Cerfeuil, de rAbfynthe , de l’écorce 
d’Aulne, des bayes de Genièvre, du Saxa- 
frais s du fel de Tartre, & d’autres in- | 
grediens qui palïènt pour des fébrifuges.. | 
Il y en a même qui y mêlent aufli un peu 
d’Opiumj mais ce doit être avec bien de 
précaution. 

. On purge le malade avant que de lui 
donner le ^inquina, parce qu’il arrête, 
les humeurs pour quelque temps, & qu’au- 
trement venant à fermenter de nouveau,, 
elles pouroient caufer des maladies plus 
dangereufes que la Fièvre ; comme des. 
aftmes, des hydropifies, rumatifmes, dif-. 
fenteries, fupprelïïons de mois, & autres.. 

Four maux de Reins intérieurs^ 

I L faut prendre des cloportes qui fetrou¬ 
vent fous des pierres,, les bien laver 
dans du vin blanc , & après qu’ils feront 
bien elïïiyez & fcchez, en forte qu’ils ne 
fentent plus le vin, vous en pilerez, vingt, 
ou vingt-cinq , que vous mettrez dans 
«ne cuillère avec de l’eau propre an mal 
pour lequel on prend ce remede ; comme 
Sc’eft pour mal de reins,, provenant de 
gravelle, ou difficulté d’uriner, de l’eau, 
drftiléede Betoine , ou autre convenable, 

& vous ferez avaler le tout, au malade 5 



de Secrets curieuse, 

on prend les cloportes erns après qu’ils 
font bien pilez, c’eft la meilleure maniéré» 
Il les faut prendre à jeun. 

Remedes contre les RhHmatîfmts. 

N donne avec fiicccs les remedes 



V^fnivans pour guérir les RhumatiC- 
mes, Sçavoir : 

Efprit de Creflbn, dont la dofe eft dei- 
puis quinze grains jufqu’à une dragme. 
«Efpritdefel j depuis quatrejiifqu’à:huit 
goûtes. 

Laudanum, depuis un demi grain juH. 
qu’à trois grains» 

Tartre vitriolé, depuis dix grains jus¬ 
qu’à demi dragme., 

La poudre de Vipere, depuis huit juC. 
qu’à trente grains.. 

Eau fudorifique de Vipere, depuis une- 
diagme jufqu’à-demi-once. 

Sublimé douxdepuis lîx grains jufqu’à 
vingt. 

Antimoine diaphoretique , depuis fix 
jufqu’à trente grains.- 
Les autres remedes qu’on applique ex¬ 
térieurement, font, 

L’Eaude InReine d’Hongrie. 

L’Efpritde vin 
L'Huilé de Terebentine^ 
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L’Efprit d’urine, 

L’Huile de brique, dont on a marqué 
la préparation, pag. 177. 

L’Efprit de fel armoniac. 

L’Huile de Viperes. 

L’Huile de Mufcade, & l’Eau d’Arque- 
buzade, qu’on a auffi décrites, pag. yj, 

& ij6. 


Contre les Rhumatifines. 

I L fkit faire bouillir furie feaunven* 
de fon urine , puis s’en faire balîiner 
la partie affligée j puis fauflèt un linge 
mis en double fur icelle' j & l’appliquer 
fur le mal avec une ligature, cela confom- 
me & diflipe entièrement l’humeur. 

Tour les RIoHraatifmes. 

I L faut frotter auprès du feu avec im 
linge la partie affligée, & prendre de 
l’huile de Sureau, dans laquelle on mêlera 
cinq ou fix goûtes d’efprit de vin, & ou 
frottera le mal le foir & le matin, avec 
un torchon gras, que l’on prendra le foir 
en fe couchant, poitr y mettre de la cen¬ 
dre chaude dedans, & l’appliquer fur le 
mal. 
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^Htre Remede, 
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L ’Emplâtre de pok blanche de Bourgo¬ 
gne làupoudrée de fleur de foufire ySc 
appliquée fur la partie, eft d’^un très-grand- 
fecours contre les douleurs de Rhuma- 
tifme. 

Pour le Rhume, 

I L faut prendre de l’Ambre jaune, oui 
Karabé , en jetter une poignée fur un 
réchaut, en refpirer la fumée, elle arrê¬ 
tera le cours du Rhume qui coule pat le 
nez, ou par la bAiche. 

Autre Remede ftrt Jmplef ourle Rhume, 

P Renez le matin deux verres d’eau tie- 
de 5 trois heures après dîner, deux au¬ 
tres verres, & en vous mettant au lit en¬ 
core deux verres ; cela dégage heureufe- 
, ment le Rhume, & le fait paflTer en peu 
de temps. 

Remede four le mal de Ratte. 

P Renez trois poignées de Cetherac. 

Trois poignées d’Abfyntàe Ponti- 
que. 
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Trois poignéeSjOu un quarteron d’écorJ 
®e de Tannai ifc, & autant de Séné mon'dé. 
Il faut mettre le tout dans un baril de 
quinze pintes ; l’emplir de vinblanc-douxj 
( appellé mouftj ) laillèr bouillir le tout 
quarante jours, & tous les matins en ufer 
à jeun , en prenant environ quatre ou 
cinq onces, c’eft-à-dire un petit verre j 
après quoi l’on demeure trois heures fans 
manger. 

Ce remede defoppile la Ratte, & ap- 
paife les vapeurs. 

jinire Remede ponr la Ratte. 

I L faut mettre dans utittemi-muids une 
livre d’écorce de Tamarifc , & autant 
d’écorce de Câpres : emplir ce demi- 
muid de Biere , au temps qu’on la faitj 
c’eft-à-dire vers le mois de Mars ou Avril, 
laiflèr boüillir le tout quarante jours, & 
uferde cette Bière, pour laboilfon ordU 
naire. 

Le premier Remedeeftplus alIiiïé>S^ 
plus efficace. 

Pour les ebjhaElions de Ratte.. 

I L faut prendre des feuilles d’Yeble &! 

de Berle, deux poignées de chacun; Ab- 
fynte pontique, Mente , Melillè , une 

poigiiéé 
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poignée aiiffi de chacune ; vous les broye- 
rez bien enfemble , & les mettrez enin- 
fiifion avec du vin blanc. Enfuite tirez- 
en le fuc, & le faites cuire avec huile de 
Cipres jufqu'à la confomption du vin 
blanc ; puis vous y mêlerez de la poudre 
de Cetherac, un fcrupule , Canellt & 
Galanga, demi fcrupule de chacun, & vous 
en ferez un Onguent pour appliquer fuc 
bipartie malade. 

Remede ajfuré par Texptrleficede plujîeurs 
ftecles , pour preferver de la Rage tant 
les hommes que les animaux mordus de 
bête enragée. 

S I quelqu’un a été mordu d’une b&e 
enragée , & qu’il y ait playe entamée, 
il faut avant toutes chofes, bien nettoyer 
la playe , la raclant avec quelque ferre¬ 
ment , qui ne ferve après à couper aucune 
chofe qu’on veuille manger ; puis il faut 
bien laver & étuver la playe avec de l’can 
& du vin tiede, y ayant mis auparavant 
une pincée de fel, ou autant qu’on en peut 
prendre avec trois doigts dans unefaliére: 
la playe étant bien nettoyée, il faut avoir 
de la Rhuë, de la Sauge & des Margue¬ 
rites fauvages , qui croiiTent aux champs 
dans les prez, feuilles & fleurs, s’il y erj^- 
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a, une pincée de chacune ou davantage, 
à proportion du mal ; on peut prendre uiî 
peu plus de Mîarguerites que des autres; 
prenex aulîî quelques racines d’églantiej 
fauvageou rofier > des plus tendres, àpro. 
portion j & fi vous avez de la Scorfonnai- 
re Æfpagne, prenez de fa racine ,& ha¬ 
chez-la avec celle d’églantier bien menu- 
ajoutez à tout cela cinq ou fix petites 
goiilfes d’ail: pilez premièrement lesra- 
cines d’églantier & la fange dans un 
mortier, &ces^ deux choies étant pilées, 
mettez & pilez encore dans le mênae 
mortier tout le refte , rhuc, marguerite, 
ail & racine de feorfonnaire , avec une 
pincée de gros fel, ou un peu davantage 
defel blanc, mêlant bien le tout enfem- 
ble, &faifant un marc de tout cela. Pre¬ 
nez de ce marc, & le mettez fur la playe 
en forme de cataplafme ; & lî^d’avanture 
la playe eft profonde, il feroità propos 
d’y faire auparavant diftiler du jus de ce 
marc ; puis en ayant mis fur la playe, il la 
faudra bien bander , & la laifièr ainfi 
jufques au lendemain. Cela fait, fur le 
marc reliant, qui fera environ de la grof- 
feur d’un œuf de poule, vous jetterez un 
demi-verre de vin blanc, ou faute devin 
blanc, un demi verre de vin clairet ; & 
a^anc mêlé le tout ave.c le pilon dans le 
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mortier, il le faudra paflèr par un linge, 
& bien épraindre tout le jus, & le faire 
boire au malade à jeun , & lui faire la¬ 
ver la bouche avec du vin & de l’eau pour 
lui ôter le mauvais goût ; cette boilfon 
eft nccelTaire pour empêcher que le venin 
ne faifilîè le cœur, ou pour l’en chaflèr, 
s’il y croit déjà arrivé. Il ne faut boire 
ni manger que trois heures ou environ 
après cette potion. 

Il n’eft plus befoin les jours fuivans, de 
racler ou laver la playe comme le premier 
jour , mais il faut au moins neuf jours 
•durant y mettre du même marc chaque 
matin, 8c prendre une fcmblable potion 
à jeun.; ce quife pourroit continuer fans 
danger plus long-temps , fi on vouloir : 
mais il y auroit du danger de n’avoir pas 
entièrement chafle ou amorti le venin, 
fi on ceflbit devant les jours accomplis. 
Si dans les neuf jours la playe n’eft pas 
entièrement guérie, on peut après la &ire 
penfer par un Chirurgien, jufques à par¬ 
faire guérifon. Les neuf jours paftez , on 
peut librement converfer avec le monde. 

Pour les animaux qui auront été mor¬ 
dus de quelque-autre bête enragée , il faut 
faire la même chofe, finon qu’il faut met¬ 
tre du lait au lieu de vin , parce que les 
bêtes n’aiment pas le vin. 


Yij 
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De tous les ingrédiens cy-delTus, iln’y 
en a pas-un qui ne foit tres-commun; la 
Scorfonnaire, qui eft une efpece de Salfi- 
fix ou barbe de bouc , a lecorce de fa 
racine noire, & eft tres-excellente contre 
toute forte de venin, principalement con¬ 
tre la morfure de vipere & des bêtes en¬ 
ragées : mais elle n’eft pas abfolument 
neccifaire , non plus que la racine d’é¬ 
glantier, les autres étant fuffifantes tou¬ 
tes feules. 

J’ajoute que cette même potion eft un 
excellent prefervatif contre la pefte. 

Remede contre les morfure s de chiens 
enrageXj, ou autres bhes veneneufes. 

I L faut prendre du Galega , le battre & 
en tirer le jus, dont vous avalerez une 
bonne cueillerée. Vous laverez en même 
temps la playe avec du vin , après avoir 
ratifle la morfure pour ôter la bave qui 
y pourroit être reftée ; puis vous y met¬ 
trez du jus de vôtre marc, & le marc par- 
deflùs, ce que vous continuerez neuf jours 
de fuite. 
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Antres Remedes. 
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S ’il ctoit poffible d’avoir furie champ 
le foye du chien enragé qui a fait la 
hleflùre, pour le donner à manger rôti 
au malade , on eftime qu’il en fera hors 
de crainte ; mais il fauc particulièrement 
couper toute la chair entamée, & en fai.» 
re fortir le fang en abondance , empor¬ 
tant le venin avec foy : on l’attire mêriae 
en y appliquant les vcntoufes allumées, 
& l’on fait manger au malade des ails, 
des oignons., & autres chofes femUa- 
bles. 

Sachet qu\ fert à faire refoudre les douleurs 
des jambes , & autres endroits du corps 
eu rien ne paraît, & neanmoins ou il y 
a douleur, 

P Renez de Bugle , Senicle, Origant,' 
Calament, Camomille, Melilot, Sau¬ 
ge, Romarin , Poulliot, de chacun une 
poignée , & un quarteron de Rofes de 
Provins : vous ferez cuire le tout avec 
deux pintes de vin , & un demi-feptier 
d’eau de vie, de laquelle vous étuverezla 
partie malade , & appliquerez le fachet 
delîùs. 
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Tour les crachemeas de Sang. 

L Es pillules ordonnées par Monfient 
Brayer pour arrêter un crachement de 
fang , le préparent de l’une de ces deux 
maniérés. 

Prenez Bol, & Terre Sigillée, quinze 
4grains de chacun , que vous mêlerez avec 
Conièrve de Rofes liquide, & Confoude, 
de chacune demi gros, & deux grains d’Ô- 
pium préparé : malaxez le tout avecfyrop 
de Rofes feiches, & formez-en despillit- 
les, que vous prendrez à plufieurs fois, 

Autre maniéré. 

V Ous prendrez dix grains de poudre 
de Grenouilles delfeichées dans le 
four, & dix grains de Corail -, vous mala- 
xerez le tout avec le fyrop de Grenade, 
ou Rofes feiches , & en formerez vos 
pillules. 

Autres Remedes pour les crachetnens de 
Sang. 

L a teinture de Corail tirée avec l’ef- 
pritde Sel reélifié, & donnée par in¬ 
tervalles , à la dofede vingt goûtes, dans 
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iqtielques cuillerées d’eau de Pavot rouge, 
eft un remede excellent pour arrêter le 
crachement de lang. 

On peut aullî recourir à ceux qu’on a 
marquez pag. 61. pour la Dylfenterieÿ 
étant également propres pour les crache- 
mens de fang & les autres hémorragies ÿ 
comme le Succinum, le Vinaigre diftilé, 
le Laudanum, le Sel polycrefte, l’huile de 
gland de Chêne , la gelée de corne de 
Cerf ; les décoétions de Plantain, d’Agri- 
moine, de Centinode & de Chinorrodon j 
la tizane de grande & de petite Confou- 
de, ou de rafure de corne de Cerf, & les 
autres donc on a marqué les dofes au mê- 
tae endroit. 

Pour le Saignement de nez,, 

M Ettez une goûte de Vinaigre dans 
l’oreille de celui qui faigne, du cô¬ 
té de la narine par oi\ le fang découle i 
cela eft tres-bon pour arrêter le fang. 

Pour arrêter me ferte de Sang. 

P Renez de la Bourrache que vous pile¬ 
rez tres-bien, puis prenez Cryftal en 
poudre , & le femez fur la Bourrache ; 
vous l’appliquerez fur la croix du dos. Si 
Y iiij 
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la perte de Sang fe fait parle nez, vous 
l’appliquerez entre les deux fourcils- 

PoHr les pertes de Sang des femmes. 

V Ous prendrez delàPervanche, qu’il 
faudra faire fécher & mettre en 
poudre , de laquelle vous prendrez la pe- 
fanteur d’un écu avec du bouillon, ou vin 
blanc à jeiin.On croit bonnement que tou¬ 
te fille ou femme qui porte fur foi de cet¬ 
te herbe, ne peut fou&ir aucune atteinte 
à fon honneur. Elle porte des fleurs bleues 
en Hyver & en Elle, & elle eft toujours 
verte , comme du buys. 

Autre Remede pour arrêter le flttxdeSeng 
menflrHel.. 

P Renez un Crapaut, & le liez avec une 
petite bande au col de la femme qui a 
telle infirmité j & en peu de temps elle en 
fera délivrée. 

Pour une perfanne qui a vomi du Sang* 

I L faut prendre de l’eau de Buglofe fau- 

vage, cinq demi-feptiers; demi^ieptier 
d’eau de Plantain , & le poids d’un écu 
d’efprit de Vitriolj mêlez le tout enfemWe» 
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& que le malade en ufe. Après qu’il aura 
ufé ces trois chopines , il. fera de la ti- 
zanne avec de la racine d’orties & de 
G)nroude , qu’il fera bouillir environ 
quinze ou vin|t bouillons ; puis il y met¬ 
tra une poignée d’orge , lequel ayant 
boiiilli encore un boüilloiî, il la retirera 
pour en itfer à l’ordinaire. 

Pour purifier le Sang. 

R lenn’eft plus utile pour procurer cet 
effet, que les remedes fuivans: fça- 

EfpritdeTartre, dont ladofe eft depuis, 
une dragme jufqu’à trois» 

La teinture de Sel de Tartre, donnée 
depuis dix jufqu’à trente goûtes ; oulelel. 
volatile de Tartre,depuis fix graitis jufqu’à. 
quinze. 

Les eaux & efprits de Fraize & de Fram- 
boife y font auffi fort propres, donnant les 
premières depuis demi cueillerée jufqu’à 
deux cueillerées ; & les Efprits depuis de;, 
mi dragme jufqu’à deuxdragmes. 

On donne avec le même fuccés le Be- 
zoatd minerai, depuis fix grains jufqu’à 
vingt la poudre de Vipere, depuis huit 
grains jufqu’à trente -, ouïes fels volatiles 
de Vipere, & de fang humain, depuis deux, 
grains jufqu’à quinze. 
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Contre la SciatiqHt. 

L e Pafferage, qiie quelques-uns appel¬ 
lent Cardamine, eft d’un fecours mer¬ 
veilleux contre ce mal. Cette plante a les 
feüilles l'emblables au Narfiiot , & eft 
toujours verte. EUe croît en des lieux in¬ 
cultes, même prés des Cimetières & vieil¬ 
les mazures. Sa racine qui eft double > & 
femblable à celle du Narfitot, eft chaude 
& brûlante. 

On applique ces racines en forme d’Em- 
plâtre fur les Sciatiques, avec Oing falc, 
& on les y laiffe vingt-quatre heures : puis 
le malade entre au tain , au fortir duquel 
on graille d’huile la partie malade, avec 
de la laine» 


Contre la Sciatique, 

O N peur encore prendre de l’écorce de 
fèves lorsqu’elle eft meurCjlapulve- 
tifer, & eh mettre dans deux doigts de vin 
blanc le foir -, la laiftèr infufer la nuit, & 
l’avaler le matin ; elle fera fort uriner, 
jetter les ordures qui font la caufe de ce 
mal. 
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^Autres Remed.es. 
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O N peut applicpier extérieurement, 
pour guérir la Sciatique, l’Efprit de 
vin, l’Eau delà Reine d’Hongrie,l’huile 
deTerebentine, l’urine, & l’eiprit d’uri¬ 
ne &de felArmoniac, 

Les alltres remedes qu’on peut prendre 
intérieurement font ceux-ci ;fçavoir, 
Extrait d’Alocs, depuis un fcrupule juf- 
qu’à une dragme. 

Refine dejalap, depuis quatre grains 
jufqu’à douze. 

Le Tartre vitrioîc, depuis dix grains juf¬ 
qu’à demi dragme. ^ 
iLe Tartre foluble, depuis un fcrupule 
jnfques à une dragme. 

Le fel de foulfre, depuis demi fcrupule 
jufqu’à deux fcrupules ; & l’efprit de fel, 
dont ladofe eft depuis quatre gouttes juf¬ 
qu’à huit. 

Reur gtiénr la Selan<^ue cattfée par des 
eaux qui s'engendrent entre cuir & chair^ 
& fc coulant furies nerfs caufentde gran¬ 
des douleurs. 

P Renez de la goûte de bœuf qui fe 
trouve chez les Bouchers-demi-feptier 
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d’eau de vie, &un quarteron de fcenrt# 
frais : mêlez bien ces trois chofès enfem^ 
ble, faites-les chauffer , & les appliquez 
fur le mal le plus chaud que l’on pourra 
fouffrir. Si le mal vient de l’épine du dos, 
ilia faut frotter d’eau de vie, & après la 
graiffer de cette drogue le plus chaud que 
l’on pourra. Ce remede eft fouverain, 

Autre Remede. 

P Renez après les vendanges, des limiU 
çons rouges qui fe trouvent dans les 
vignes, ou aux environs : Mettez-les tour- 
vifs dans un linge avec autant de fel que 
de limaçons ; rendez bien le linge parles 
quatre co-ins, au dcffùs d’un vaiffeau, pour 
recevoir la liqueur qui en coulera , la¬ 
quelle vous mettrez dans des fioles ; vous 
en prendrez une cuillerée, ou deux , dont 
vous frotterez la partie malade, le matin 
en vous levant, & le foir en vous cou*( 
ehant. 


Peur la Sciatique. 

P Renez du Miel avec de la Chaux vive, 
qui foit réduite en poudre, & battez 
ces deux chofes enfemble : lorfque vous 
fentez que cela s’échauffe dans la main 
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en le battant, appliquez-le fur la doulenc 
devant le feu , après avoir bien frotte le 
isaf; & mettez un linge pardefCis. 

Contre le Scorbut. 

C ’Eftun mal qui prend fur mer, & prin¬ 
cipalement dans les voyages de long 
cours, lequel altéré la matfe du fang, en¬ 
fle tout lecorps, le remplit de puftules, 
& infedte l’haleine. Voici les remedes 
qu’on peut employer pour le guérir, 
L’Antimoine Diaphoretiqiie, dont la 
dofe eft depuis fix grains jufqu’à trente. 

Le fublimé doux, pris en la même dofe 
&quantité. 

Le Corail préparé , donné depuis dix 
grains jufqu’à unedragme. 

Efpritde Succinum, depuis une goutte 
jufqu’à quatre. 

Le fel volatile du même Succinum, de¬ 
puis quatre grains jufqu’à feize. 

L’Eau de OelTon ,depuis une once juf¬ 
qu’à fix. 

Efptit de Creflùn , depuis quinze gout¬ 
tes jufqu’à une dragme. 

Efprù de Cochlearia , depuis dix goût- 
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Efprit de Gomme Ammoniac, depuis 
'huit jufqu’à feize goûtes. 

Teinture d’Antimoine , depuis quatre 
goûtes jufqu’à vingt. 

Tartre vitriolé, depuis dix grain s jjuf. 
qu’à trente. 

Sels volatiles de Tartre, d’urinede VU • 
;pere ,^de corne de Cerf, depuis fix jufqu’à 
quinze grains. 

Et l’Eau d’arquebufade appliquée exté¬ 
rieurement . 

Contre lis Scorpions , & merfnres de 
Serpens. 

S I ayant pris un Scorpion vous le brû¬ 
lez dans le lieu même qnien eft infeélé, 
les autres en feront chaflèz ; & fi quel¬ 
qu’un frotte fes mains de fuc de réfort, 
il pourra prendre fans danger les Scor¬ 
pions , & autres reptiles. Les mêmes ré¬ 
forts, mis furies Scorpions, les tuent in¬ 
continent. 

On guérit la playe, ou morfure des 
Scorpions, en appliquant delliis de la San- 
darache, avec Galbanum, &: du beurre, 
-©U graillé de Chèvre. L’huile oii l’on a 
fait confommer des Stellions y eft aulli 
merveilleulé, en lavant & oignant la blef- 
fure : Aulli le Stellion , qui eft un petit 
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îeptile femblable à la Lézardé, eft fi con¬ 
traire aux Scorpions, qu’ils n’en peuvent 
fouffiir la veuc. 

Si l’on peut prendre le Scorpion même 
qui a fait la piquûre , & qu’on le falTè 
mourir fur la playe , après lui avoir coupé 
les pieds & la queue , on alfure qu’il atti¬ 
rera tout le venin. Tout autre Scorpion 
fait le même effet , étant froiiTé entre 
deux pierres, & y ajoutant un peu de fel 
&de la Sauge. I rois ou quatre goûtes de 
jus de figuier fur la playe, font auffiefti- 
mez pour avoir la même vertu. 

Le même eft des feüilles de Frefne con¬ 
tre les morfures des Serpens, fi les ayant 
pilées, on les applique fur la blelfure, ou 
qu’en ayant tiré le fuc, on en dontae à boi¬ 
re au malade; ce qu’on attribué à l’hor¬ 
reur & antipathie qu’a le Serpent pour le 
frtfne. 

Le Pouliot, fort fec ou verd, étant pilé 
avec vin blanc , & mis en maniéré de 
Cataplafme fur les morlures des Scor¬ 
pions , a encore la propriété de les guérir 
heureuferaent. 
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Sel Armoniac. 

TrepAratiun de fort Efprit volatile , des 
fleurs & de fon Sel fixe; 

I L faut pulverifer & mêler enfemble 
huit onces de Sel Armoniac, avec au¬ 
tant de Sel de Tartre. On met aulîi-tôt 
après ce mélange dans uns Cucurbite de 
"uerre , l’arrofant avec trois onces >l’eaii 
-de pluye, & le chapiteau au ddhis ; & 
apres avoir adapté un récipient, & lutté 
exaétement les jointures avec de la veffie 
•moüillée,on place le vailïèaufur le fable 
avec un petit feu au commencement, pout 
échauffer peu-à-peu la cucurbite, & pour 
faite diftiiler l’Efprit goûte à goûte. Lorf- 
que vous verrez qu’il ne découlera plus 
rien, retirez le récipient, & le boiicffez 
exaéfement : augmentez enfuite le feu juf- 
qu’au t-roifîéme degré, & le continuez en¬ 
viron deux heures. Il s’y fublimera des 
fleurs.blanches de Sel Armoniac, qui s’at¬ 
tacheront au bas du chapiteau en forme 
de farine , & que vous ramaflèrez avec 
une plume. Quant à ce qui reftera dans 
la cucurbite , qui eft une rpafTe blanche 
fixe , il faut la faire fondre dans une quan¬ 
tité fuffifante d’eau j puis ayant filtré la 
diflblution , 


r 
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ii{îôlütion , vous la ferez évaporer juf-. 
ques à ficcité, pour avoir un fel blanc , 
qui eft un fort bon remede pour les fièvres 
intermittentes. 

L’Efprit de Sel Armoniac eft bon pour 
toutes les maladies qui proviennent d’o¬ 
pilation & de corruption d’humeurs; com¬ 
me Fièvres malignes, Epilepfie, Paralyfie, 
Pelle, petite vérole, &c. Il chalfe les hu¬ 
meurs par tranfpiration & par les urines, 
la dofe eft depuis fix goûtes jufqu’à vingt, 
dans un verre d’eau de Melille , ou de 
Chardon bénit. 

Les fleurs de Sel Armoniac ont les mê¬ 
mes vertus que ce fel , qui eft d’être un 
excellent fudorifique & diurétique, & d’ê¬ 
tre bon entr’autres dans les Fièvres mali¬ 
gnes & quartes, & pour .exciter les mois 
aux femmes. On les donne depuis quatre 
jufqu’à quinze grains. 

La dofe du fel fixe, eft depuis huit grains 
jufqu’à trente pour les Fièvres intermit¬ 
tentes. On le prend dans de l’eau de petite 
Centaurée , ou dans quclqu’autre liqueur 
Convenable. 


Sidorifiquesi 


L Es remedes propres à exciter la fueut 
font ceux-ci; fçavoir: 
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Le Bezoard minerai , dont la dofe sft 
depuis fix jufqu’à vingt grains. 

Les fels Armonlac 3 e de Tartre don: 
nez fcparément & immédiatement l’un 
apres l’autre, depuisquatre grains jufqu’à 
dix de chacun. 

Les Eaux de Chardon bénit & de Me, 
liflè données depuis un fcriipule jnfqu’à 
une dragtne. 

L’extrait des mêmes plantes, depuis un 
fcrupvtle jufqu’à une dragme. 

L’Antimoine diaphoretique, depuis',fix 
jufqu’à trente gra’ins. 

La poudre de Vipcre, depuis huit jufqu’à 
trente grains. 

Lateinture d’Antimoine, depuisquatre 
gouttes jufqu’à vingt. 

Les fels volatiles de Tartre, de Vipere, 
de crâne humain , de fang humain, d’uri¬ 
ne , de cheveux, de corne de cerf, d’y voi¬ 
re , dont la dofe eft depuis fix jufqu’a 
fcize grains; ou leurs efprits, depuis dix 
jufqu’à trente gouttes. 

Centre la Surdité. 

O N applique dans l’oreille avec fuc- 
cés les huiles de brique & de papier; 
l’huile noire de Tartre, l’Éfprit de vin, & 
l’Eau de la Reine d’Hongrie. 


de Secrets curieux, 307 
Le fuc de choux, mêlé dans du vin tiè¬ 
de & diftilc dans l’oreille, procure aufli 
un foulagement merveilleux contre la fur- 
dité qui peut furvcnir par accident de 
maladie. 

Syrof Emetique. 

P Renez fleurs ou verre d’ Antimoine y 
un fcrupule & demi j vin blanc , une 
livre ; faites infufer le tout durant deux 
jours ; puis vous le coulerez > & y ajou¬ 
terez du Miel purifié, dix dragmes, avec 
lequel vous le ferez cuire en confiftance 
de fyrop. La dofe eft de demi-dragme 
jiifqu’àune dragme& demie , dans quel¬ 
que liqueur convenable. 

Syrop confervatif de la fmti. 

P Renez huit livres de fuc de Mercu¬ 
riale , & quatre livres de fuc de Bour¬ 
rache & Buglofe, qui feront en tout dou- 
tze livres ; vous les ferez bouillir un bouil¬ 
lon avecautatit de Miel de Narbonne, & 
palîèrez le tout par la chaulTe d’hypocras 
pour les bien purifier. 

Vous mettrez infufer pendant vingt- 
quatre heures , un quarteron de racines de 
Gentiane & de Flambe, l’une & l’autre 
Zij 
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coupée par tranches, dans trois chopines 
de bon vin blanc à part, les agitant fou- 
vent. Vous les pafl'erez enfuite fans expri¬ 
mer les racines , puis mettrez l’infulioa 
avec les fucs & miels clarifiez ; aprés^oi 
vous les ferez cuire en confiftance de fyi. 
rop, que vous écumerez fur la fin. Il faut 
que l’infufion de ces drogues fe falfe pen¬ 
dant que les fucs & miel palfent par la 
chauffe d’hypocras, afin que le tout puilTe 
être prêt en.même temps pour les mettre 
cuire enfemble pour faire le fyrop. Il faut 
faire cette préparation au mois de May 
ou d’Avril , car c’eft la force des herbes -, 
on le peut encore faire au mois de Septem¬ 
bre. Ce fyrop eft fort éprouvé. On en 
peut prendre une cuillerée le matin à jeun 
tous les jours. 

Ce fyrop a été donné par un fameux 
Médecin, qui l’avoitreceu d’un vieillard 
âgé de cent trente-deux ans. Ce Médecin 
étant à l’armée, fe trouva logé chez ce 
bon vieillard, à qui il demanda dequels 
remedes il fefervoit pour fe porter fi bien, 
îlluy dit, que depuis l'âge de foixante ansj 
il fe fervoitd’un fyrop qui l’avoit mis en 
cet état, fans aucun autre remede que ce¬ 
lui-là , dont il prenoit tous les matiias une 
cuillerée à jeun. Ce Médecin ne perdit 
point l’occafion pour fçavoir la maniers 
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de faire iinremede fi fouverain,compol^ 
de fimples qui croiflent dans nôtre climat,^ 
& qui font naturels à nos corps : car il efi: 
à croire que Dieu qui nous a mis dans tel 
ou tel Pais, nous a en même temps pourvu, 
de tout ce qui eft ncceilàire pour y vivre 
& depuis l’ayant éprouvé, par luy-même y, 
& par d’autres étant âgé de quatre-vingt- 
quatre années , il s’eft cru obligé de ne pas 
tenirplus long-temps caché unremede fî. 
utile^ 

Maniéré de faire l’excellent S'yrop 
gifiral. compoféparAdonfieitr Rondelety 
fameux Médecin de Adontpelier. 

P .Renez^ douze onces de jus de Buglofe , 
neuf onces de jus de pommes de ray- 
necte, quatre onces de jus de Fumcterre^, 
quatre onces ,dç jus de Houblon, le tout 
épuré de fon iiïarc,& mêléenfemble. Du 
tout il faut mettre les deux tiers dans urv 
grand plat ou pot. net,,& y faire in fufer 
■peudànt viiigt-quatce heures, deux onces 
de Seiié d’Orient mondé, avec une dragme 
d’Anis ; & dans l’autre tiers du jits ■ em un 
autre vailleau ièparé,y mettre auffiinfu- 
ifer.pendant vingt-quatre heures, une once 
de bonne Rubarbe râpée, & une dragme 
daCanelleconcalTée. A'b-.fin des vingt» 
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quatre heures, il faut faire bouillir quel¬ 
que quart-d’heure à feu lent, le Séné, & 
non la Rubarbe, qu’il fufEt de mettre fut 
de la cendre chaude ; puis paflèr & pref- 
fer le tout en un linge net qui foit fort, 
pour en tirer tout le fuc & la fubftance, 
& mettre le tout enfemble le même jour, 
en une poêle à confitures , & y ajouter 
feize onces de fiicre fin. Faites cuire le 
tout jufqu’à confiftancede Syrop; puisy 
ajoûtez quatre onces de Syrop de rofes 
pâles , que vous mêlerez bien enfemble. 
Cela fait, il en faut prendre trois onces, 
ou feul, ou avec jus de pruneaux, ou dans- 
un bouillon du pot, & garder la chambre 
ce jour-là. 

Il eft excellent pour remettre & fortifier 
un eftomach debile, guérir la mélancolie, 
l’hydropifie, jaunifTe, catharres, &c. 

Pour fortifier feulement l’eftomach Si' 
chalTer la mélancolie, on peut faire ledit 
Syrop fans Rubarbe, Séné &c Syrop de 
Rofes, & alors on en prend de trois jours 
fun. 


Tablettes de Rubarbe peur l’efiomacÜ, 


P Renez deux onces de Rubarbe, une 
once de régliffe , huit onces de fucte 
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rez dilfoudre de la gomme Adragant dans 
un peu d‘eau pour former des Tablettes 
de ces poudres, & les ferez fccher dans 
' l’étuve. Vous prendrez demi-once de ces 
Tablettes, ou en les faifant fondre dans 
un boüillon, ou les mâchant & prenant le 
boiiillon par deflùs, ou fans boüillon. 

Tablettes pour defopiler les obflruüions , & 
provoquer Les mois. 

P Renez acier cmd, Amplement broyé,, 
une dragme-, Cinnamome, demi-fcru- 
pule-, Sucre dilTout dans i’eau de Pariétai¬ 
re, trois dragmes; & quatre goûtes d’ef- 
prit de Vitriol : faites-en des Tablettes da> 
■poids de deux fcrnpules, & en avalez une 
ehaque jour, une heure avant que de man¬ 
ger. 

Tablettes Cardiaques. 

O N fait des Tablettes excellentes pour 
les défaillances de cœur, delà ma¬ 
niéré qui fuit :Tçavoir, Perles préparées 
Corail blanc, corne de Cerf brûlée, con- 
feéïioH tPAlxermés & d’Hyacinthe, un 
fcrupule de chacun; Piene de Bezoard, 
demi fcrupule; & quatre dragmes de Sucre 
diflbut dans de l’eau rofe de Naphte , dont 
vous ferez des Tablettes du poids de deux 
fciupules. 



2Joüveau Recueil 


JW 

Froprietez. de la graine de Tdïtron , ^ne 
^Helques-ms appellent la Science- aux 
Chirurgiens. 

Four les J^iévres Tierce & Quarte. 

P Oiir les Fièvres Tierce ou Quarte, aux 
hommes ou aux femmes , quoi-que 
grollès , il en faut prendre le poids de 
demiécu pour les perfonnes foibles&de- 
hiles, ou délicates j & pour les autres plus 
robuftes, trois quarts , meme jufques au 
poids d’un écu, dans un œuf molletaulieu 
de fel, & le faire prendre au malade, s’il 
fe peut ,deux heures devant le friffba, & 
oblerver qu’il n’ait mangé deux heures au¬ 
paravant, & qu’il foit deux heures après 
fans manger. 

Remarquez , que pour ufer de cette 
graine méthodiquement , il fera bon de 
prendre un lavement, & le lendemain ma¬ 
tin fe faire frigner:. lefoir enfuite du mê¬ 
me jour prendre un autre lavement, & le 
lendemain, fe faire faigner , puis le jour 
fnivant prendre de la graine comme def- 
£ùs. 

Si le malade n’efl: guéri il continuera 
d’en prendre jufques à-deux ou. trois fois 
de deux jours l’un, 

; Fm 
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Pour les Fièvres continués, 

I L faut prendre pareil poids de cet¬ 
te graine, les jours de crife à jeun, avec 
pareille obfcrvation pour le régime de vi¬ 
vre-; finon qu’il faut bien couvrir le ma¬ 
lade , attendu qu’il ne manquera de fuer, 
& enfuite il fera foulagé. 

Si ce font des perfonnes robuftes & de 
travail , qui n’ont la commodité ni le 
temps de prendre des lavemens & fai- 
gnees, ils ne laiflèront pas d’en prendre 
comme delfus dans un œuf , dans une 
pomme cuite , ou en prendre feulement 
dans la main pareil poids, félon la force 
du malade. 

Si c’eft pour des enfans, il en faut pren¬ 
dre ,, félon leur âge , le poids de dix- 
huit , vingt-quatre, trente, ou trente- 
fix grains. 

Peur la Dyjfenterie & Flux de fang. 

I L en faut prendre pareil poids de dernî 
écu, & juiques au poids d’un écu, fé¬ 
lon la force du malade , & avec pareil 
régime de vivre s’il fepeut, & fe^tenir 
au Ik chaudement tant qu’il lui fera 
poffible. 

Aa 
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Si le malade ii’efl: (bulagé de la preJ 
miere fois, il continuera deux ou trois 
fois de deux jours l’un. 

Tour la Gravelle. 

I L en faut mettre tremper le poids de 
demi écu, & plus fî l’on veut , dans 
du vin blanc du jour au lendemain: & 
boire l’infiifioa le lendemain matin. 

L’on en pourra prendre encore le foir 
en fe couchant, fi l’on veut, & continuer. 


Pour fortifier l'efiorme. 

C Ette graine^e peut mettre en pou¬ 
dre pour en prendre de deux jours 
l’un, un mois ou deux durant, pour for¬ 
tifier l’eftomac. 

Pour étancher le fan g des play es & du nez- 


P Renez de cette graine, foit en pou¬ 
dre ou entière, mettez-en fur laplaye 
faignante ; quand même une artere fe- 
roit coupée, elle celfera de faigner, & 
fermera laplaye. Si c’eftla faifonquela 
plante foit en verdeur, prenez-en delà 
reüiire , elle a pareille vertu tant pour 
étancher le fang , que pour guérir les 
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?oar le faignement de nez, il faut met¬ 
tre de la graine dans le nez, & le tenir 
bouché un peu de temps avec le pouce. 

Si quelqu’un cftfujet à fàigner du nez, 
qu’il prenne un gros ou environ de cette 
graine , la mettre dans un linge , ou ta- 
fetas, & le pendre au col; il ne fàignera 
plos du tout , tant qu’il l’aura fur lui, 
non pas meme quaqd elle feroit dans fâ 
pche. 

Si c’eft d’autre perte de fang-, Zc qu’il 
foit trouve bon de l’arrêter , foit aux 
feinmes, ou aux hommes, il en faut pen¬ 
dre à la cuilfe, ou proche le lieu de la 
perte du fang, & il l’arrêtera. 

Contre les douleurs de Tefie-, 

L ’Eau qui fort des racines de Noyer 
incifées , bift' par intervalles , à la 
quantité d’une once, appaife en peu de 
temps la douleur de telle, quelque gran¬ 
de êc inveterée qu’elle foit. 

L’Eaudiftillée de Vervaine ,cmpreirr- 
te de fon fol fixe, &*prife lé matin , l’a- 
prédînée, & le foir en ft couchant, à la 
quantité de fix onces, appaife auffi admi¬ 
rablement bien les douleurs de tefter 
De même qu’une grande croûte’de paiir 
chaud imbibée dans parties égales' de 
A a ij 
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phlegme d’Alum & deiVitriol, & applj_ 
^uée fur la partie doulourcufe. 

cintre Remede four le mal dt Te fie & 
\ Migraines, 

I L faut prendre de la poiréc , la pilef, 
en tirer le fuc , .& le mettre dans le 
creux delà main pour le refpirer, ou atti. 
rer par le nez j il le faut prendre à jeun, & 
ne pas fortir de deux heures après. 

Pour garder de ce jus, il faut le lailTcr 
repofer deux ou trois jours bien couvert; 
après quoy on le verfe doucement dans 
«ne bouteille , 3c l’on met pardelfus un 
peu d’huile d’Ôlivcs, ou d’Amandes, de 
peur qu’il ne s’évente. 

Rpiir les eheutes & contufions à U Tejh 
vit il n'y atfoint dSomerture. 

P Renez du gros Vin rouge, & de la 
mie de pain bien en miette ; faites- 
les cuire fur le feu l’un avec l’autre, juf- 
qu’à ce que le tout-foit en Onguent ; il 
fout remuer toujours , j& quand il fera 
cuit arrofer le tout d’un peu d’huile d’Or 
live : enfuite appliquez cela entre deux 
linges fins le plus chaud que vous pourrez 
le louflfrir, fur l’endroit oùeft le coup ; 
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îl faut en mettre par toute la telle ; vous 
If changerez quand il fera froid', & con¬ 
tinuerez trois ou quatre jours. 

Mémoire four faire la Theriaqàe', 

L a Theriaque véritable & innocente^ 
fe fait ainlî , l’on prend une cou¬ 
leuvre ou une vipere, on luy coupe la 
telle & l’extremité de la queue , on l’é¬ 
corche enfuite, & on jette la peau avec 
la telle, la queue & les inteftins, excepte 
le cœur & le foye ; on jette aulfî le fang 
avec la veine cave qui elt le long de l’épi¬ 
ne du dos ; on pile enfuite bien la chair 
avec les os, le cœur & le foye dans un 
roortier, & l’on fait lèicher le tout dans 
une chaleur modérée , comme celle du 
four, quelque temps après que le pain en 
a été tiré , en forte qu’on puilfe en le 
broyant le mettre en poudre. Il faut me- 
furer ce qu’on a de poudre , & mettre 
dans unpoëllonou poëlle trois fois au¬ 
tant de bon miel avec de l’eau raifonna- 
blement , que l’on fait bouillir l’efpace 
d’un bon quart-d’heure , en le remuant 
toujours, de peur qu’il ne brûle. Puis on 
l’écume en le paifantpar un linge. 

On remet enfuite dans le même pocïlon 
ce qui a été pafle 5 & lors qu’il a bouilli 
A a iij 
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quelques boüillons, eu fcMTce qu’il nerelîe 
plus trop d’eau , on y jette la poudre de 
Vipere , qu’on fait Doüillir de nouveau 
pendant une demi-heure ou environ, la 
remuant toujours ; & lors que la Tlie- 
riaque eftépaifle, on la retire du feu, & 
on la lailfe refroidir en la remuant enco¬ 
re jufqu’àce qu’il n’y ait plus de chaleur, 
afin qu’elle foie entièrement mêlée-Cet¬ 
te Theriaque eft innocente Si tres-effica- 
ce contre la pefte, & contre toute forte 
de fièvres malignes , ôc même pour le 
dévoyement. On en prend gros comme 
une noifette , & l’on boit enfuite trois 
doigts de vin purX’eau de vie eftmeilleu- 
repour le dévoyement. Ce remede pro¬ 
voque ordinairement la fueur, & fortifie 
toûjours le cœur. 

Peur guérir la Tignt. 

P Renez demi livre de Gomme fine, 
autrement de la poix, demi livre de 
Refine âne,un quarteron de poix de Bour¬ 
gogne , pour huit deniers de fleur de fro¬ 
ment, cinq feptiers de bon vinaigre, & 
y détrempez ladite fleur de froment ; 
puis mettez le tout enfemble dans un 
chaudron ou poefle , & le faites cuire 
jufqu’à ce qu’il vienne comme en boüillicji 
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que vous pouvez mettre dans des pots de 
terre pour la garder. 

Lors que vous voudrez vous en fervir, 
il faudra en faire des emplâtres fur de la 
toile neuve, & avant que de les appli¬ 
quer fur la telle du malade, il faut cou¬ 
per les cheveux le plus prés que faire le 
pourra, & grailfer la telle de graftè dou¬ 
ce, puis mettre du papier delfiis jufques 
au lendemain , qu’on l’ôtera pour y. ap¬ 
pliquer l’emplâtre, qu’on y laiflera auflt 
jufques au lendemain,•& enfuite on le 
tirera à contrepoil rudement , en allant 
vers le fommet de la telle : Ce qu’il faut 
réitérer plufieurs fois, jufques à ce que 
le mal guéri lié. On pourra quelquefois 
l’étuver avec du vin tiede>oude l’urine, 
& après le grailfer un peu avec de la 
graille douce , & y appliquer l’emplâtre, 
que vous y laillcrez jufques au lende¬ 
main, comme il a été dit. 

Pendant qu’on traite le malade, il ne 
faut pas qu’il mange, ail, oignon, épice, 
làlure, ni boite du vin, ni qu’il ufe d’au¬ 
cune choie force. 

Edii peur lit Tigtie. 

P Renez trois ou quatre œufs frais, & 
les lailTez tremper huit jours dans du 
A a iiij 
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vinaigre,puis retire2;.!es& les piqueaavec 
une épingle,il en fortira de petites gouttes 
d’eau qu’il fautlaiiTer tomber dans le vi¬ 
naigre ; & quand ils ne jettent plus d’eau 
il faut les jetter , & garder le vinaigre 
dans une fiole ; frottez-en les tignes for¬ 
tement avec un linge : Il ne faut pas cou- 1 
per les Aeveux. Cela eft aufîi bon pour 
les Dertres. 

'Th^anne pour U goutte & la fciathjiie^ 
rhumanfmes ^ & autres fiuxions. 

P Renei Polipodes de Chefne, Hermo- 
dates, Efquine, Salfepareille, de cha¬ 
cun quatre onces, bois de Gayac fix on¬ 
ces , il faut concaflèr les Hermodates, & 
mettre les autres drogues par petits mor¬ 
ceaux; ayez un vaifTeau capable, puis les 
mettez dedans, avec neuf pintes d’eau, 
trois pintes de vin blanc, & faites) bouil¬ 
lir le tout jufqu’à diminution du quart ; 
puis le panez & remettez fur le marc fix 
pinces d’eau, deux pinces de vin blanc, 
& faites comme delTus; réitérez, s ’ileft 
befoin ; beuvez de cette décoftion le plus 
que vous pourrez, plus vous en boirez, 
plus vous hâterez vôtre guérifon. Il en 
faut ufer durant quatre jours :& pendant 
ce tempt-là s’abftenir de boüillons „ pOi- 
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rages, falades , laitages , & fruits j &r 
ne boire aucune autre boifTon. L’on peut 
manger de toute force de viandes, mais la 
viande rôtie eft la meilleure. Le quatriè¬ 
me jour il fe faut purger fort legerement; 
en uftnt de la forte , il n’y a fluxion de 
goutte ny feiatique & grand rhumatif- 
me dont on ne gucrifle i les douleurs de 
la goutte ceflenc en huit ou dix heures, 
ou plutôt fi vous en beuvez beaucoup ; il 
ne refte qu’un peu de foiblelTe à la partie. 

Cette Tizanne ne purge point, mais 
provoque les urines. 

Le Gentilhomme qui fe fert de ce re- 
mede eft âgé de foixante & dix-huit ans. 
Il y a plus de quarante ans qu’il fe fert du 
prefent remede , il marche droit, lit & 
écrit fans lunettes. Il étoit auparavant 
beaucoup tourmenté des gouttes , il eft 
trois ou quatre années fans jS’en fentir , 
& auflî-tôt qu’il en fent les premières 
atteintes , il en fait fùirc, Sc ainfi il ne 
s’en fent prefque point. 

Tizanne rafraich'^ante. 

P Renez une poignée de Pimprenelle,, 
autant de Cerfeuil, & autant de Chi¬ 
corée , coupez le tout bien menu: Il f ait: 
avoir une rqüelle de veau pefanc quatre.- 
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livres, la bien battre, la couper par tran¬ 
ches , la mettre dans un pot de terre ,en 
faifant un lit des herbes, & un lit de vian¬ 
de J puis bien couvrir le pot avec un cor¬ 
don de pâte autour du couvercle pour 
empêcher qu’il n’aic point d’air, & met¬ 
tre le pot^ur un peu de braife pendant 
deux heures, en forte que le jus fe falfe 
fans boüillir. 

Autre fonr hnmeSler, rafraîchir rendre 

le ventre libre. 

X T Ous prendrez de la Rubarbe de 
V moines, ou patience fauvage trois 
gros, une poignée de Chicorée ifeuvage, 
une poignée de Pimprenell?, & une poi¬ 
gnée d’Aigremoine , quatre pintes d’eaui 
coupez toutes les racines & les herbes 
par morceaux, & la rubarbe ou patience 
fort menu 5 il faut faire boiiillir tout cela 
juiques à ce qu’il foit réduit à trois pin¬ 
tes , qui eft le quart de diminution ; avoir 
la peau de la moitié d’un citron coupé fi¬ 
nement , comme l’on fait les peaux d’o¬ 
range pour mettre dans le vin, avec un 
demi gros de réglice nette Sc feiche di- 
vifée en filets ; mettre ces deux chofes 
dans la Tizanne tirée du feu , & couvrir 
le vailïèau pour le lailîèr refroidir. En 
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cet état il lafaut paflcrjprelTerunpeu, & 
laififer répofer la Tizanile vingt-quatre 
heures ; puis verfer doucement dans un- 
autre vailïcâu ce qii’il y aura de clair 
fans lie, que Ton lai liera au fond. 

Tiz.ame de Mon (leur Geniron , -four 
^fraîchirles intempéries dufoje. 

V Ous prendrez des racines de Chico¬ 
rée fauvage,de Pillenlis ,d’Ozeille, 
de Fraifier, d’Aigremoine, de chacun une 
petite poignée j racines d’Afperges, & 
Scorfonnaire demi poignée de chacune ; 
hachez le tout, & le faites boinllir dans 
dix pintes d’eau , avec itn noiiet de li¬ 
maille d’acier, qui fera fufpendu, en for¬ 
te qu’il ne touche pas le fond du vaiC- 
feau. Lorfque le tout aura bouilli une de¬ 
mi heure , vohs y ajoûterez une poignée 
de laitues, autant de pourpier, de bour¬ 
rache, de buglo le, un peu de Capillaires, 
&: dans la iàifbn un demi concombre, 
quelques pommes de renettes coupées 
par tranches , & fur la fin un peu de ré- 

Ê lilfe. Lorique le tout aura bouilli une 
onne heure vous le palTerez St en ferez, 
prendre au malade un bon verre le matin 
en fe levant, & le foirens’allant coiw 
cher» 
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Ti'i^nne pour la Santé, bonne à premîr'g 
pour toute pe^fonne ^.foit en maladie ponr 
recevoir guérifon , ou en fanté pour s’j i 
maintenir & conserver -, même aux pe- 1 
tits enfans , & fur tout tres-bonne aux \ 
ritillards, i 

i 

I L faut prendre une demi mefure d’À- : 

voine de la meilleure •, bien nette & 
lavée, &pour un fol de racine de Chi¬ 
corée fauvage nouvellement arrachée'; 
faites-en une petite poignée, & la met¬ 
tez bouillir enfcmble dans fix pintes 
d’eau de riviere pendant trois quarts- 
d’heures à moyen bouillon ; puis y ajou¬ 
tez une demi once de Criftal Minerai, re¬ 
venant à quinze deniers, & crois ou qua¬ 
tre petites cuillerées de Miel à manger 
choifi, faifant environ le poids d’un quar¬ 
teron , & remettez encore bouillir le 
tout enfemble pendant une demi heure. 
Enfuite paffèz le tout dans un linge, met¬ 
tez l’eau qui en fortira dans une cruche-, 
&Ia laiflèz refroidir. 

De cette eau ou Tizanne,.il en fera pris 
le matin à jeun deux bons verres ( de¬ 
meurant quelques heures de temps fans 
manger ) & l’aprés midi ,, trois ou 
quatre heures après fon dîner ,> encors-' 
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dieux autres verres , & continuer ain fi 
pendant refpace de quinze jours , fans 
qu’il faille garder le lit , ni la chambre 5 
& fans befoin de faignée, boüillons, ceufs 
frais., ni autre délicatelfe , maisvacqucr 
à fes afîàircs ordinaires, & vivre cotnnie 
fionn’avoit du tout rien pris.. 

Pour It mal de Te fie. • 

I L faut prendre jaunes d’cEuf, mie de 
pain, & un peu de fel, & ayant battu 
le toiw enfemble , on en fait un ban¬ 
deau -qu’on applique fur le front. Oh 
prend .avec cela un lavement cortipo- 
lé d’urine & de benedide laxative ; ou 
bien en Ce couchant , on met une 
feuille de figuier fur la tefte , 5 c on fe la 
bande. 

Ty^mne p our guérir le mal de feye , de ratte, 
& de Pmlmon. 

P Henez une bonne poignée d’herbe 
apellée pulmonique ,une bonne poi¬ 
gnée de falvia viva ; faites-les boüillir 
dans deux pintes d’eau dans un coqucr 
mart de terre , reduifez-les à fept demi- 
feptiers ou.environ , puis paflèz la dé-r- 
cofibion, ôe y ajoutez demi livre de Rair 
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£iis de Damas, & les faites bouillir de¬ 
rechef ; ajo 4 ccz~y encore demi-quarte- 
tron de miel blanc, & deux onces de fu- 
■cre candi, & le faites cncore boüillir de 
nouveau & diminuer de fort peu ,juft[ua 
ce que letoutfoitbien fondu & confom- 
mé ; vous en prendrez un verre le ma¬ 
tin , & un verre le foir. 

» 

Tizamepour oter les douleurs des memlrts^ 
generalemem éprouvée, 

P Renez un quarteron de Salfepareille, 
une oncedePolipode , faites cuire le- 
tout dans fix pintes |d’eau , réduites à 
quatre pintes ouenviron^ puis prenez un 
verre de cette Tizanne, dans lequel vous 
ferez tremper toute la nuit le poids d’un 
écu & demi de Séné qu’il faut prendre 
tous les matins, & continuer l’cfpace de 
huit jours, & ne boire autre chofe que de 
cette Tizannp ; pendant lequel temps il 
faut vivre fobrement •: c’eft chofe éprou¬ 
vée. 

Cela ôte les douleurs des membres, 
détruit & chaiïè les glaires qui s’engen¬ 
drent &: qui tombent fur les parties foi- 
hles & débiles, ôte les douleurs d’épau¬ 
les & de bras, & diffipe les Nodus, 
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Tïz.Anne Huiverfelle. 

I L faut prendre Séné , Rofes de Pro¬ 
vins, Réguelifïè fraîche , Polipode de 
Chêne, Salfepareille , de chacun le poids 
de deux écus d'or ; Anis verd broyé en 
poudre , Criftal minerai, fel Polycrefte , 
de chacun le poids d’un écu d’or. Vous 
mettrez le tout en infufion pendant 
vingt-quatre heures dans fept demi- 
feptiers d’eau ; puis l’ayant paflee , vous 
en uferez dé cette maniéré ; fçavoir, un 
verre à fîx heures du matin, un autre à 
huit heures, un bouillon à neuf heures, 
dîner à onze ; l’aprés-dînée prendre en¬ 
core un verre de Tizanne fur les quatre 
heures, & continuer de la forte pendant 
trois jours. 

On a marqué ailleurs d’autres fortes 
deTizannes particulières pour diffèrens 
maux , comme pour la Goûte, pour le 
Poulmon , pour fe purger, & on les trou¬ 
vera par le moyen de la Table. 

Pour la Toux. 

V Ous prendrez un gros morceau de 
fucre candi , concalTez-le, & le fé- 
duifez' en- poudre'; faites durcir plufieurs 
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tŒufs, coupez-les par la moitié, tirez-en 
le jaune, & rerapliirez le blanc de la pou. 
Jre dudit fucre j puis rejoignant l’œuf, 
iiez-le en croix avec delà laine, & met- 
.tez les œufs dans un plat ou baffin à la | 
,feneftre le foir au Soleil couchant ; il fera - 
forti le lendemain matin un fyrop dont 
on prendra plufîeurs cueillerées, fuivant 
.que la Toux eft plus ou moins opiniâtre. ! 

Contre U Toux. 

L ’Huile d’Amandes douces recente; 

ti rée fans feu, étant prife iôuvent en 
petite quantité , avec quelques goûtes 
d’efprit de foulfre, appaife la Toux, & 

& aide à l’expedoration des crachats. 

Pour U Tremblement des mains. 

L ’Armoife trei^cc en Eau rofe , fert 
utilement à afrcrmirles mainstrem- 
blantes, fi on les en lave fouvent* 

Contre tes Tapeurs, 

L Es remedes qui font d’un plus grand 
fecours dans ces occafions fonteeuK- 

Æy. 

On peut d’un côté prefenter à Todorat, 

l’Eau 
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l'Eau d’arquebufade , l’Huile de Succi- 
riümép3iiIe,l’Efprit d’urine, l’Eau de la 
Reine d’Hongrie,l’Efprit volatile de Sel 
armoniac ,,le Camphre, l’Huile de pa¬ 
pier, & l’Huile de Gomme ammoniac. 

On peut aulîi appliquer extérieure¬ 
ment l’Huile de brique , &. ufer des dé¬ 
codions de Sauge & d’Armoife. 

Et à l’égard des renitdcs qu’on peut 
prendre intérieurement,, on a le choix 
des fuivans : 5 çavoir, 

Eau de MeliiEe, dans laquelle on aura 
éteint cinq ou fix fois du Camphre en¬ 
flammé, dont là dofe eft depuis une once 
j.Lifqu’à fix. 

Eau de fleur d’orange, depuis une drag- 
me jufqu’à une once. 

Eau de la Reine d’Hongrie, depuis de¬ 
mi dragme jufqu’à deux dragmes., 

Eau de Canelle, depuis la mcmedofe 
de demidragme jufqu’à trois., * 
Efprit de vin camphré,, depuis deux * 
gouttes jufqu’à huit. 

Efprits volatiles de Sel armoniac & 
d’urine , depuis fix goûtes jufqu’à vingt. 

Efprit volatile huileux aromatique, en¬ 
viron la même quantité., 

Criftal de Tartre , depuis demi drtigme 
jufqu’à trois dragmes. 

Huile de Succin redifiée , depuis, 
Bb 
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une goutte jufqu’à quatre. 

Seldefoulfre , depuis dix grains juf, 
qu’à deux fcrupules. 

Sels volatiles de Vipere, de corne de 
Cerf , d’urine , de Tartre , depuis lîx 
grains jufqu’à feize, * 

Et les teintures de Canelle, d’Antimoi¬ 
ne, de Caftor & de SafFran, de Myrrhe & 
de Quinquina, ^ontla dofepeut aifément 
être proportionnée à la qualité & force 
de ces drogues, & à l’état des perfonnes 
malades. 

aî»tre Remede contre tes V'nfeurs & maux 
de tefie, 

U N bain aux jambes Elit avec des 
feuilles d'e vignes & armoife, ap- 
paife hcureufement les vapeurs & maux 
detefte. On fait feulement tiédir l’eau, 
afin que la perfonne malade ne fe brûle 
point les pieds. 

Contre les maladies t^eneriermeS :, ou greffe 
Feroîe. 

E Ntre les remedés les plus fbuverains 
contre la groilê Verole , on doit pré¬ 
férer les iùivans. 

Premièrement pour les friéHons,, on ^ 
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Tert da Mercure crud éteint en onguentj 
car quoi-qu’on en voie quelquefois de 
«léchantes fuites, parce que fouvent on 
ne conduit pas ce remede comme il fau- 
droit, ni comme on voudroit, il eft fcur 
qu’il n’en eft point d’autre qui termine 
les accidens de la verole auffi-bien qu’il 
fait ; ce qui a obligé les plus grands en- 
aemis du Mercure d’y revenir à la fin, 
après avoir tenté inutilement de guérir 
ce mal par d’autres voycs. 

La maniéré donc de s’enfervir, eft de 
l’éteindre dans la Therebentine ; puis 
avec de la graillé, on Crt fait un onguent, 
dont on frotte les parties du corps, & 
particulièrement les jointures durant 
plufieurs jours, après avoir préparé le 
malade par des bains , par des alimens 
humeéfans, par la faignée & par des pur-- 
gations. On commence les fridions par 
la plante des pieds, & l’on finit au col; 
&: on les continue jufques à ce qu’il 
furvienne un flux de filivation j qui eft 
caille par quantité de chancres quifefor- 
ment dans la bouche. On excite aulE le 
flux de bouche paf des emplâtres mercu¬ 
riels fur cour le corps, & même par des 
fum-gations où l’on fe ferc du Cinabre, 
ou en failànt recevoir au malade la va- • 
peur du Mercure, On le donne encore 
B b ij 
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en faifànt avaler de la Panacée mercutiel- 
le, du Précipité blanc, ou quelqu autre 
préparation de Mercure, fans s’en fervir 
exterieurement.D’une façon ou d’autre le 
Mercure doit être adminiftrc peu à peu 
au commencement ; puis on en augmen¬ 
te la dofe, félon que le malade eft ro- 
bufte. Quand^ les mâchoires commen¬ 
cent à faire mal, il faut en celfer l’ufa- 
ge , ou ne le donner que par de longs 
intervalles , pour entretenir feulement 
le flux de bouche , qu’on arrête ordinai- 
rement au bout de vingt jours par des 
gargariflnes déterfifs, quand il ne s’ar¬ 
rête pas. de lüi-même.- 
Les. autres reniedes qu’on peut em¬ 
ployer pour guérir la maladie Vénérien¬ 
ne , font de faire uièr au malade ,, par 
plufieurs matins , du Sel volatile de Vi¬ 
père , dont la dofe eft depuis fix grains 
jufqu’à feize; la chair de Vipere en pou^ 
dre depuis huit jufqu’à trente grains j 
rEfprit de Vipere, depuis dix goûtes juf- 
qu’a trente y l’Efprit de Gayac depuis de¬ 
mi dragme jufques à une dragme & de¬ 
mi 5 les Extraits de Meliflê , de Chardon 
bénit, & de Gayac, depuis un fcrupule j 
jufqu’à une dragme j les Sels des mêmes . 
plantes depuis huit grains jufqu’à ua j 
fcrupule. 
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^ Gh peut encore donner pour le même* 
mal , la poudre d’Algaroth , depuis un- 
grain jufqu’à fix ; le Sublimé doux, depuis^ 
nx grains jufqu’àdcmi dragme j le Tur- 
bith minerai depuis deux grains jufqu’æ 
fix ; le Cinabre d’antimoine, depuis fix 
grains jufqu’à quinze , & l’Antimoine 
Diaphoretique, donc la dofe peut aller 
depuis fixg^ins jufqu’à trente; le tout 
fuivant la force & di^ofition des ma¬ 
lades.. 

La Panacée mercurielle dont il a été 
parlé cy-defiTus, eft un fublimé dulcifié-' 
par beaucoup de fublimations , & par 
ÎEfprit de vin ; elle agit plus doucement' 
que le Mercure , & peut épargner quel¬ 
ques fridiions au malade fi on lui en don¬ 
ne les memes jours qu’bn le frotte, lui: 
procurant le flux de.bouche plutôt. 
Quand on l’employe feule pour cela , il 
faut commencer par en donner dix grains^ 
le matin, & autant le foir ; le jour fui¬ 
vant on en donnera quinze grains à pa¬ 
reilles heures ; le troifiéme jour vingt ^ 
grains ; continuant ainfi d’augmenter la:^ 
dofe tant que le flux de bouche vienne' 
abondamment : & alors on l’entretientf, 
en donnant de deux ou de trois jours l’un, 
douze grains de Panacée. 

Pour arrêter un flux de bouche tro§> 
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long, l’or en poudre ou en feinlle, donné' 
depuis fix grains jufqu’à trente , eft uit* 
fort bon remede, auffi bien que l’or fuU 
rainant, depuis deux grains jufqu’à fix. . 

Pour tes Poulains, Phymojis, &e. 

N Ous avons marqué ailleurs divers 
remedes pour les Gonorrhées, A 
l’égard des Poulains, Phymofis , & au- 
. très accidens de verole, le Sublimé doux, 
y eft tres-propre, étant donné depuis fix 
grains jufqu’à trente, auffi-bien que l’hui¬ 
le de Mercure appliquée fur le mal. On 
y applique encore le Précipité rouge, 
l’Alun brûlé , la Pierre à cautere, & iiv 
fèrnalc, & le Précipité vert de Mercure. 
Les decoétions d’Antimoine & de Gayac 
y font auffi d’un fort bon ufage; le tout 
joint aux remedes generaux, principale¬ 
ment les purgatifs par le ventre. 

Nous finirons cet article par une Re¬ 
cette admirable d’une Poudre Anti-véné¬ 
rienne j en voici la compofition.. 

Poudre Antl-venerlenne. 

P Renez Séné en poudre , Gayac, Sal- 
fcpareille, Turbith, & Scammonéej 
deux ffirupules de chacun ; Cinnamome 
& Anis, un fcrupule de l’un & de l’au- 
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tre. La dofe qu’oii en prend eft; d’une 
dragme , infuféc dans de bon vin blanc 
durant la nuit , pour l’avaler le matin 
avec la poudre, 

/’mr les Chancres Vmeriens. 

P Renez une once d"" Alun de roche, & 
demi oncede Verd-de-gris, avec Eau 
de forge j mettez le tout en un vailTeau 
de terre, & le faites bouillir deux heures^ 
au bout defquelles vous coulerez cetre 
eau, & la garderez en un vaiffeau pour 
le befoin. 

Pour les ulcérés de la Vejfte & de la 
Matrice. 

L ’Efprit de Therebentine y eft un des 
meilleurs remedes, fî l’on en prend 
quelques goûtes y ce qui peut aller depuis 
quatre jufqu’à douze- L’Efprit de Nitre 
dulcifié, dont la dofe eft environ la mê¬ 
me, y eft auffi fort bon ; de même que 
J’Efprit de Succin, dont on peut prendre 
depuis huit gouttes jufqu’à vingt-quai, 
tre. 
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Pour enfUtre dtt Tefimies,. 

P Renez de laRhuc , & l’ayant pilcé , 
mettez-la fur les parties ; inconti¬ 
nent elles defenflcrontcomme il a été 
éprouve. 

^Htre Remtde pour les tumeurs- dts: 

. Tejticules. 

I L faut prendre quatre onces des qua¬ 
tre farines j fçavoir, orge, feigle,lin, 
©robe , & faire boiiillir le tout avec de 
liabiere ; puis étant cuit vous y ajouterez 
une once d’huile de Camomille , poudre 
de Cyprès, RofesCamomille, Melilot ,> 
de chacun une dragme, & vous en for¬ 
merez un Cataplafme pour appliquer fur 
la partie.. 

Contre U petite f^erole, 

S l-tôt qu’on s’apperçoit que c’eft la pe¬ 
tite Vfrole , il faut prendre du lait 
frais tiré , le laifler repofer cinq ou fis 
heures, puis ramalTer la crème de delfus^ 
&c en mettre fur le vifage, réitérer tres- 
fibuvcnt ; cela empêche de marquer, & 
même que la Verole ne forte au vifage* 

Mtrn 
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Autres Remeàes. 
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y^Uand l’en eft alîèuré que c’eft la 
V-^petite verole , il faut prendre de 
l’huile de fcorpion., & en frotter le de¬ 
dans des mains , la région du cccur , le 
deifous des aïlTelles 6c la plante des 
pieds ; cela fait beaucoup luer & fait for- 
tir toutes les humeurs corrompues. 

On peut auffi avoir recours aux Re- 
medes marquez page 106. pour les Fiè¬ 
vres malignes, lefquels y font tres-la- 
lutaires. 

Contre les ampoulles ou Ÿnfinles de la 
petite Verole. 

A Yez une once de noyau de pêche 
brûlé & bien pulverife ; avec jus 
de Plantain & de Jombarde , de chacun 
une demi-once j Cerufe lavée, une drag- 
me & demi; & formez du tout un on¬ 
guent mol , dont vous oindrez douce¬ 
ment le vifage. 

Autre fort expérimenté. 

P Renezdeux dragmes de Camphre,' 
une once de Cerufe lavée ; demi livre 
de pojs-chiches rouges , ùne livre du 
Ce 
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dedans de Melons, dix œufs d’hirondel¬ 
les, deuxdragtnes de perle, trois drag- 
mes de femence de cocton, deux drag- 
mes de fel, quatre onces de jus de limon, 
demi dragme de Tartre ; pulverifez ce 
qui le doit être , & mêlez le tout en dix 
livres d’eau de Capucitium acutum , le 
laiflànt'ainfi infufer deux jours & deux 
nuits ; puis vous le d^illerëz à l’alembic, 
& vous conferverez l’eau diftillée, pour 
en ' laver la face dans le temps de la pe¬ 
tite Verole. 

Emplâtre pour la petite Ferole. 

I L faut prendre de la farine de fleur de 
Seigle , la délayer avec de l’eau de 
pluye, du verjus, & un œuf frais : en- 
luite une demi-once d’orpiment , le bien 
pulverifèr , battre le tout enfemblepour 
fliire l’emplâtre, l’étendre fur du papier 
brouillard, faupoudrer de clouds de gir- 
rofle , l’appliquer fous la plante des 
pieds, & la laiiièr vingt-quatre heures, 
au bout duqdel temps il la faut 6cer, ôf 
la'jetter promptement au feu. 

^utre Remede contre la petite Ferole, 

M Ettez diilbudre à chaud dans deux 
vailïêaux.differens , remplis cha-*. 
ffun d’une chopine d’eau de fontaine , 
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une once de (èl de Tartre , & autant de 
fel Armoniac : filtrez enfuite vos liqueurs 
à part 'à travers un papier broüillard, & 
les confervez dans des vaillêaux bien 
bouchez. Il faut faire prendre de l'une & 
de l’autre dans les premiers fimptômes 
de cette maladie, dans un boiiillon clair, 
dégrailfé : la dofe peut être de deux 
draemes ; & couvrant bien enfuite la 
perlonne , vous verrez que ce rémede 
pouflèra vigoureufement au dehors, par 
les fueurs, toute la caufe dumal. 

Il eft auflî fort excellent & prefqu’in- 
faillible pour les Fièvres tierces & quar¬ 
tes , étant pris de la même maniéré à 
jeun , & quelque temps avant le frif- 
fon. 

Pour Ster les taches de la petite Verole. 

P Renez une pinte d’eau de fontaine, & 
y mettez gros comme une fève de 
chaux vive. Il faut en moiiiller Ibuvent 
le vifage , & quand on s’en veut fervir 
faire tiédir cette eau , & tâcher de ne 
point remuer le fonds, où. la chàux de- 
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Nouveau Remit 

Contre les Vers, 


Ors qu’un enfant a des vers dans le 



JL_ corps , il faut acheter pour cinq ou 
Cx fols de vif argent,*, & le mettre dans 
une cltopme pleine d’eau, que l’on fait 
bouillit î’efpace d’un demi quart-d’heu- 
xc. On fait boire de cette eau au ma¬ 
lade à tous les repas fans vin& avec 
du vin. On laifle fi l’on veut le vif ar¬ 
gent dans la cruche, parce qu’il demeu¬ 
re au fond ; mais il faut prendre garde 
qu’il n’en tombe pas avec l’eau , lors 
qu’on la -verfe dans le verre. Le même 
vif argent fervira autant de fois qu’on 
voudra , en verfant deflus d’autre eau., 
&: la faifant boüillir comme la premiè¬ 
re. 'Cette eau fait mourir les vers , 
les fait jetter, pourveu qu’on en prenne 
pendant quinze jours, plus ou moins. 

Trois autres Remedes Jîngulïers contre les 
vers des petits enfans. 

L e premier ^ qui eft fort fimple , eft 
de prendre de la fleur de froipent fi¬ 
nement bultée, autant qu’il en pourroit 
tenir fur trois écus d’or. Vous la met¬ 
trez dans un verre aveç un peu d’eau d,e 
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puits, onde fontaine, qu’il y en ait fuffii- 
famment pour détremper cette fariqe 
comme du lait ; ce (]^u’ayant fait , vous 
le donnerez à boire a l’enfant ; & vous 
verrez qu’il ne manquera pas de rendre 
les vers morts par le bas. 

Le fécond remede, confifte à prendre 
Un citron, ou une orange, à laquelle on 
fait un trou de la largeur d’un fol , & 
l’on en fait fortir le jus en le preflaïu. 
On creufe enfuite le milieu , & l’on y 
met de l’huile de laurier, du jus de Rhue, 
de celui d’Alüine, de la Theriaque , & 
farine de lupin ; puis on le fait cuire & 
boüillk un peu de temps j & l’ayant ver- 
fé dans une écuelle ^ on s’en fert à oin¬ 
dre le nombril, l’eftomach, les tempes, 
les narines , & les pouls de l’enfant; 
ce qui fait une merveilleufe opera¬ 
tion. 

Le troifiéme, qui eft bon aulïï pour les 
enfans dédaigneux, qui ne peuvent rie» 
prendre par la bouche ; eft de laver & 
frotter la poitrine de l’enfant avec de 
bonne eau de vie ; puis on fâupoudre la 
partie mouillé? , avec de la poudre de 
Myrrhe tres-fubtile. On en fait de mê¬ 
me aux narines, les touchant avec les 
doigts moüillez- dans l’Eau de vie , 
trempez dans la poudre de Myrrhe ; 

Ce iij 
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cela délivre l’enfant de toutes ces petites 

incommodité!. 

Autres Rtmedes contre les vers, 

R ien n’eft meilleur, à ce qu’on af¬ 
fûte , contre les vers des petits en- 
fans , que de faire fecher fur une tuile 
rougie au feu , des vers mêmes , & en 
donner la paudre aux enfans j elle chalîè 
auffi-tôt ceux dont ils font encore in¬ 
commodez. 

La poudre des Lupins fècs, pétrie avec 
du miel, & mife fur l’eftomac, eft aulE 
fort propre pour les en délivrer.* 

On donne avec encore plus d’efïèt la 
Panacée mercurielle , depuis fix grains 
jufqu’à deux fcrupüles. 

Le Sublimé doux depuis quatre grains 
jufqu’à trente. 

L’Extrait de Rhubarbe , depuis dix 
grains jufqu’à deux fcrupules. 

L’Extrait d’Aloës, depuis quinze grains 
jufqu’à une dragme. 

La Rhubarbe , depuis douze grains 
jufqu’à une dragme. * 

Et la razure de corne de cerf en tiza- 
ne & en poudre, dont la dofe eft depuis 
dix grains jufqu’à une dragme. 
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?aHr faire le Vin d’Yeux de Cancres , ou 
d'Ecrevices. 

I L faut acheter chez les Droguiftes 
une once d’yeux de cancres qu’bn fait 
■ broyer fort menu. On les met enfiiite 
infufer à froid l’efpace de ;vingt-quatre 
heures dans un pot & demi de vin, qui 
répond environ aux trois pintes de Paris, 
& on remue le tout pluficurs fois le 
jour, enfecpüant la bouteille fortement. 
Il faut avoir pour cela une bouteille de 
bon verre. On boit de ce vin à tous lès 
repas, en y mêlant de l’eau à fon ordinai¬ 
re. Mais il faut verfer doucement , à 
caufe que l’on n’ôte point la poudre qui 
demeure au fond. Quand ce premier vin 
eft bu , on renverfe dans la même bou¬ 
teille , fur la même poudre, autant de 
vin que la première fois, qti’on fait in- 
fufer autant de temps qu’il eft dit cy- 
delfus. Ce remede eft tres-bon pour ré¬ 
tablir un eftomach ruiné , pour amortir 
l’humeur acre des playes , '& purifier le 
fing de cette malignité qui fe produit en 
difF^entes maniérés , tempérant Ja trop 
granae aridité de l’eftomach. 
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Vin merveilleux contre les tranchées , les 
flux de ventre ^ & les vers, 

P Renez trente pommes de Grenade ; 

pilez-les, & les mettez en un vaif:- 
feau avec du gros vin rouge : bouchez 
cnfuite le vailTeau , & ne l’ouvrez que 
trente jours après, pour ufer de cette li¬ 
queur à jeun, Hvous êtes atteint de ces 
indifpofitions. 

Contre. Its morfures de Serpens, ou de. 
Viperes. 

I L faut prendre de l’Aigremoine, de la 
Croifette , du gui de Frefue , & des 
fueilles de Glatteron ou Bardanne ; piler 
le tout enfenàblc, & en prendre un demi 
verre de jus , avec autant de vin blanc 
mêlez enlemble , & mettre le marc fur 
la playe. Ce rcmede eft aulE bon pour 
les animaux que pour les hommes. Une 
des fufdites herbes, à faute des autres, 
peut empêcher le venin de s’étendre: 
Les mêmes herbes en poudre opèrent le 
même effet.. 
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Pour les Vlceres de la bouche. 


P Renez des îeüilles de ChTevrefeiiille 
& lesdiilillez avec le Mercure, pour- 
vous fervir de l’eau à vous gargarifer les 
ulcérés de la bouche & de la gorge j & 
ils guériront infailliblement. 

Pour tous autres Vlceres & flayes. 


Q Uoi-qu’on ait marqué cy-devanf 
plufieurs remedes pour toutes for¬ 
tes- d’ulceres, tant parmi les Emplâtres, • 
que parmi les Ohguens, on ne laillèra 
pas d’ajouter ici quelques déterfifs qu’oit 
y employer tels que font les décoctions- 
d’Armoife, de Sanicle, de Betoine, de' 
grande Scrophulaire, de Fenouil & d’Hy- 
pericum j les huiles de Terebentine, de 
Benjoin & de Camphre ; celle ^ d’Anti¬ 
moine faite avec le fucre ; les teintures 
de Myrrhe & d’Aloës * l’efprit de miel 
& le lait virginal. 

Les deflicatifs qu’on peut aufll y em¬ 
ployer extérieurement font le Minium , 
la Cerufe , le Plomb brûlé, les Lithar- 
ges, le Sel &ç Magiftere de Saturne, le- 
Baume & Beurre de Saturne , le Colco*- 
thar & le Vitriol... 
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Les Cauftiques, quand il eft neceffiirè 
d’y en appliquer, font la Pierre infernale, 
le Sublimé corrofîf, le Précipité rouge, 
l’huile de Mercure, l’ArfenicCauftique, 
l’Efprit de Nitre, l’huile de Vitriol, & 
la pierre Cauftique. 

Baume pour les ulcérés des jambes. 

I L faut prendre quatre onces de-fort 
bonne huile de Noix, une once de 
bon vin rouge , & autant de fleurs de 
foulfre : vous mettez le tout en infu- 
fion pendant l’cfpace de vingt-quatre, 
heures fur les cendres chaudes ; puis vtfüs 
le faites bouillir ,jufqu’à la confomption 
du vin. Le refte étant refroidi vous fer- 
vira pour oindre les ulcérés ,& ils guéri¬ 
ront en peu de temps. 

Si au lieu d’huile de Noix, on prend de 
l’huile d’Amandes douces récemment 
extraire , on fera un Baume femblable, 
fort bon pour la Tigne : Quf fi elle étoit 
difficile à guérir * on pourra feulement y 
ajouter de plus quatre goûtes d’huile de 
Vitriol. 

Pour les perfonnes fujetfes à vomir. 

I L faut prendre des plus tendres feiiil- 
les de Frefne, & les ayant fait cuire 
dans du vinaigre, les piler Sc en faire une 
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étnplatre, ou cataplafme, que vous met¬ 
trez fur l’eftomac du malade, ou fur le 
ventre , & il fera infailliblement fou- 
lagé. 

On arrête le vomifTement avec enco¬ 
re plus de fuccés par les rcmedes fuivansj 
fçavoir : 

Corail préparé , donné depuis dix 
grains juiqu à une dragme, 

Bezoard minerai, depuis quatre grains 
jufqu’à feize. 

Eifcnce d'Ambre gris, depuis deux goû¬ 
tes jufqu’à douze. 

Succinum, depuis dix grains jufqu’à de¬ 
mi dragme. 

Crème de Tartre, depuis demi dragme 
jufqu’à trois. 

Sel Polycrefte de la Rochelle , depuis 
une dragme jufqu’à fix. 

’ Elîènce de Canelle, ou de Girofle, une 
©U deux goûtes feulement. 

Laudanum , depuis demi grain jufqu’à 
deux grains. 

On peut aufll donner demi cueillerée 
de vinaigre diftillé , ou frotter l’eftomac 
d’huile de Mufeade, ou d’Eau de la Reine 
d’Hongrie, qu’on appplique encore au 
nez & aux tempes. 
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F'omitlfs. 

L ’Efprit & l’huile de Tabac font des 
vomitifs tres-puilTans, quand il eft 
neceflàire de donner de femblables re¬ 
mèdes. Voici lamaniere d’en faire lapre- 
paration^ 

On met dans une cueurbite de verre 
huit onces, par exeniple J, de fort bon 
Tabac haché par morceaux fort menus j 
cnfiiite on verfe delTiis environ autant 
pefant de phlegme de Vitriol : & ayant 
couvert la cueurbite de la chappe, 011 
laillè digerer la matière au feu de fable 
pendant un jour y- après quoi l’on y I 
adapte un récipient, & l’on fait diftiller : 
à petit feu, environ cinq onces d’Efprit,. 
lequel on conferve dans une phiole-, 

La dolè eft depuis deux dragmesjuf- 
qu’à fix, dans quelque liqueur conver 
nable.. On s’en fert auflî pour les Dar¬ 
tres , & pour la Galle, en.s'en frottant 
legerement. 

Pour faire l’huile, on prend ce qui eft 
refté dansl’alembic, on le met dans une 
cornue de grez, ou de verre luttée , que 
l’on place dans un fourneau , & y ayant 
adapté .un grand récipient , on lutte 
csaélement lés jointures, Enfuite oa - 
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iHjmnieiîce la diftillation par un périr 
feu pour faire forrir rour le phlegme ; 
puis on augmenre le feu peu à peu, & 
alors il forr -une huile noire , tant qu’il 
n’y air plus rien« Quand on voir que 
çela eft , on rerire le feu , & les vaif- 
feaux étanr refroidis , on les delurre ,& 
l’on renverfe ce que le recipienr con- 
rient dans un enronnoir garni de papier 
gris, à-travers duquel l’humidité aqueu- 
fe paiîêra, & l’huile demeurera , qu’il 
faudra aulîi garder dans une phiole. Sa 
feule odeur excite à vomir lorfqu’on 
tient quelque temps le nez fur la phiole. 
On s’en fert pareillement pour les Dar¬ 
tres & la G râtelle , en en mêlant une 
dragme avec deux onces de graifle. 

Les autres Jtemedes qu’on peut donner 
pour des vomitifs ,font ; le-verre d’An- 
timoine, depuis deux grains jufqu’à fix ; 
le Türbith minerai, dont la dolè peut 
être de la micme quantité 5 le fel de Vi¬ 
triol , depuis dix grains jufqu’à trente, 
fans parler du Vin & Syrop Emétique 
qu’on a pu voir pag. t^S. & 507. 

Pour la rétention d’urine, 

I L faut prendre des amandes de gland 
de chefne, les piler en poudre fubtile, 
puis les palferdans un tamis fin. Prendre 
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le poids d’un écu de cette poudre , & la 
mettre tremper dans la moitié d’un dc- 
tni feptierde vinWanc, du foir au ma¬ 
tin, Pour le prendre , il faut remuer le 
verre dans lequel il a trempé , pour 
broüiller la poudre, & faire avaler le vin 
& la poudre au malade le matin, & qu’il 
y ait quatre heures qu’il n’ait pris de 
nourriture^ le couvrir un peu, puis deux 
îieures après lui donner un bouillon. S’il 
n'eft foulagé, il faut réitérer deux ou 
trois fois. 

Four U rétention urine , & faire ren in 
le fable, & gravier par les urines. 

F Aire bouillir dans une chopine de 
vin blanc, une petite poignée de Me- 
lillè, autrem'ent citronelle, le réduire à ' 
-demi feptier, & le faire boire à jeun au 
malade , à qui immédiatement aupara¬ 
vant , on aura fait avaler trois pilules 
de beurre frais , groiïès chacune comme 
une aveline: Le malade ne mangera que 
deux heures après avoir pris cette po¬ 
tion , & la continuera trois jours de 
fuite. 
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Four ia rétention d’urine. 


351 


P Renez deux Pies , coupez-leur la 
tête, &en prenez la cervelle, & la 
mettez dans deux cuillerées d’huile d’a¬ 
mandes douces, tirée fans feu , & y mê¬ 
lez un peu d’eau pour la faire avaler 
plus facilSbient : cela vous fera aulli-tôc 
uriner. 

Pour U rétention d’urine. 

P Renez des feuilles de Merle , appel- 
lées virgu aureu. verge d’or ; faités- 
les fécher jufqu’à ce quelles fe rédui- 
fent en poudre fubtile ; puis faites cuire 
unj cEuf frais mollet ; mettez-y dedans le 
poids d’un écu de cette poudre: que le 
malade avale le tout ; réitérez jufqu’à 
trois fois, le remede eft fouverain. 

Autre. 

D Ans deux onces de jus de Citron, 
il faut y mêler deux onces de vi» 
blanc , & autant d’huile d’amandes dou¬ 
ces tirée fans feu : on battra le tout dans 
deux verres ,, & on le fera prendre au 
P}ala 4 e, 
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Contre la difficulté d'uriner. 

L Es petites pierres que l’on trouve en 
la tête des groflès limaces, pilées & 
'.bues avec du vin , .facilitent,le coursdes 
.urines. 

On reçoit le même foulagement en 
.ufant le matin à jeun, du vin dans lequel 
vous aurez fait boüillir du Genièvre 
.concalTé &:pilé. 

Contre le flux d'urine^ 

P Renez des pointes tendres des feuil¬ 
les de Chêne, & les faites cuire en 
vin clairet 4 puis les pilez, & en faites 
une emplâtre que vous mettrez chaude¬ 
ment fur la verge du malade, & en peu 
de joiurs il fera guéri. 

Pour ceux qui ne peuvent uriner, 

P Renez quatre ou fix porreaux, & les 
faites frire avec huile de Scorpion 
puis les pilez, & en faites un emplâtre, 
que vous appliquerez le plus chaud qu’il 
fe pourra iouffrir ., fur les reins de celui 
qui ne peut uriner. Les barbes & raci¬ 
nes des porreaux , féchees & mifes eu 
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poudre, & bues dans du vin blanc, pro¬ 
curent aufll un foulagement merveilleux, 
& contribuent meme à expulfer les fa¬ 
bles & gravellcs des reins. 

Contre l'ardeur d’urine. 

P Renez femence de Pourpier , Chico¬ 
rée fauvage, & autre , de chacune 
deux dragmes ; fleurs de Nénuphar & 
violettes, de chacun une dragme ; deux 
onces de ^raines de Sebefte,',demi drag¬ 
me dejufquiame blanc , & une dragme 
de Safran : Faites bouillir le tout en fix 
livres d’eau jufqu’à diminution du tiers ■ 
puis vous la coulerez ; & dans fix onces 
de cette colature vous délayerez une on¬ 
ce de Syrop violât, &,le boirez le matin 
au point du jour. Vous n’aurez pas con¬ 
tinué trois ou quatre fois que vous rece¬ 
vrez, un foulagement confiderable. 

Contre tout f^enin. 

C ’Eft un avantage fort confiderable, 
fi l'on a contre un mal auffi prefent 
que le Venin, un rcmede autant’efficace 
& facile , qu’on alTure être le fuivant. 

Il confifte à prendre une quantité de 
Mouches , les faire fécher , puis les rc- 
D 4 
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diiire en poudre, & en donner à boire 
dans ces occafions , avec bon vin ; & l’bn 
guérira , dit-on , incontinent. On en 
trouvera parmi les fuivans, aufquelson 
peut mieux s’en fier. 

Remede pour ceux (jui feraient mordm de 
i^uel^He bête venimeufe. 

P Our Oter le venin de la chair & du 
làng à celui qu a été mordu ou en¬ 
venimé de quelque forte que ce foit par 
morfure, le meilleur & le plus fouverain 
remede qu’on y puilfe trouver, feroit dé 
fuccer le venin avec la bouche : Mais 
il faut obferver que celui qui veut fuc- 
- cerne doit pas être à jeun , mais avoir 
mangé copieufement des chofes onftueu- 
fes & graCes ; puis s’étant lavé la bou¬ 
che avec de bon vin , qu’il prenne de 
l’huile d’olive, & qu’il commence après 
à fuccer : On peut élargir la piqueure ou 
playe avec un'rafoir , aifin que le venin' 
forte bien , ou l’attirer en appliquant 
les ventoufes defïus avec beaucoup de 
fiarae. , Enfùite il faut y faire une em¬ 
plâtre ou cataplafme avec des ails & oi¬ 
gnons pilez bien menus, & fomenter la 
partie avec du vinaigre tiédi. Le régi¬ 
me de vivre du patient doit être depor- 
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reaux, ails, & oienons, avec poivre en 
abondance, du feï, & beaucoup de pain. 
A fa boilibn , qui doit être de bon vin, 
on peut ajouter de«la femençe d’orties, 
graines de Laurier'Ct de Genièvre , chair 
de Heriflbns, zeftes de Citrons, & leurs 
femences. 

Pour fe garantir de Venin. 

I L faut prendre des Figues féches, 3c' 
en • manger avec des Noix communes, 
ou Citron crud : la femence des Naveaux 
bue avec du vin j ou les feuilles du Ca- 
' lamen, & la terre rouge nommée Elemi- 
ne, ou Rubrica , y font aulïï fort bonnes, 
en prenant de toutes ces chofes une 
dragme à la fois: Pareillement les feiüL 
les de Rhuë mangées avec une Noix , 
deux Figues féches , & un grain de fel : 
En ufant journellement de ces remedes 
fimples, vous ferez prefervé de venin. 
Quant aux compofez , le principal de 
tous les Antidotes ou Contre-poiibns, eft 
le Mitridat & laTIieriaque ; car en pre¬ 
nant tous les jours de la Theriaque la 
grolfeur d’une noifette , aucun venin ne 
vous pourra nuire. 
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Pour chajfer toutes hêtes venimeufes d'unâ 
maifon,. 

P Renez du Geniéiàre,.remenced’agn«s 
caftus, coquilks d’Ecrevifle de fleu¬ 
ve , corne de Cerf, grailfe de Cerf, 
Nafturée , Origame, ScDiélame : Fai¬ 
tes de toutes cès drogues une pâte , & 
quand vous en voudrez ufer, brûlez-la, 
èc là où ira cette fumée , toutes les bêtes 
venimeufes. sknfuiront & en feront, 
chaifées.. 

Contre tout Venin bu ou mangèi 

O N 3 reconnu' par expérience , que 
fi quelqu’un cft empoifonné , le 
principal remede eft de lui faire vomir 
le venin,, en lui donnant de l’huile d’o¬ 
live tiede^ pure, eu mêlée avec de l’eau. 
Au défaut d’huile d’olive on peut lui don¬ 
ner du beurre, auffi avec de l’eau ebau- | 
de, ou avec la décoftion de lèroence de 
Lin , ou d’Ortie , ou de Senegré. Ces 
mêmes chofes fcuit aiiflî purger le venin 
par. bas, comme par vomilïèment. .Aptes 
que le malade aura vomi plufieurs fois, 
il faudra lui donner quelques cliftercs j, 
puis lui faire prendre de l’eau miellée: 
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& du vin vieil' en abondance. Mais ce 
qu'on ne doit pas fur tout oublier eib 
l’ufage de laTheriaque, ou Mitridat, ft 
l’on en peut avoir j; parce ^ue , comme il 
a été dit, ce fcmt les principaux Contre- 
poifons. Il faut donc en donner fbuvent: 
au malade dans de bon vin j & quant au' 
refte de fon régime de vivre, il doit être 
conforme à ce qu’on a marqué cy-de- 
vant , que fa principale nourriture foie 
de viandes graifes , & ne pas le lailfer 
dormir, li l’on peut. 

Remedù'dont ufoit le Roy Nlcomede , afin 
efue ml venin au foifon ne lui pût nuire. 

P Renez des grains de Genièvre & teti 
re figillée, de chacun deux dragmes;, 
vous les réduirez en poudre bien menuc'a, 
que vous mêlerez avec du Miel, ou Hui¬ 
le d'olive, & le garderez pour le befoia.. 
Quand vous en voudrez- ufer, il en faut 
prendre la grolfeur d’une noilètte à la 
fois avec de l’eau miellée, & vous ferez 
alfuré de n’eftre point empoifonné car 
mangeant apres des viandes envenimées-,, 
fi-tôt quelles font dans-l’eftomach , if 
vient un vomiiïèment, de maniéré qu’on 
eft contraint- de vomir la viande & le- 
poifon tout.enlèinble :.Qne s’il n’y a 
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cun poifon dans les viandes, ce prépa¬ 
ratif ne nuira aucunement. 

Exferience d’uÿ ancien Médecin du Roy 
d' Angleterre, d'une poudre merveilleufe 
contre tout venin & poifon. 

P Renez une demi once de Pimprenel- 
le, racine de Tourmentile &de Ca¬ 
ndie, une dragme ;bois d’Aloes, grains 
de Genièvre & de Gingembre ; on peut 
auflîy ajouter une dragme de Chardon 
bénit, & de racine d’Angelique. Redui- 
fez le tout en poudre menue , &’la gar¬ 
dez bien clofe en une boëte pour vous 
en fèrviraubefoin. On enprendlagrof- 
fcur d’une noifecte dans de l’eau miellée. 

Eau pour les yeux. 

P Renez pour un fol d’iris de Florence, 
autant de Couperofe blanche, de fu- ' 
cre Candi, & de fel Armoniac. Mettez 
toutes ces chofes dans une cruche d’en¬ 
viron chopine , ou trois demi feptiers, 
que vous emplirez d’eau de fontaine 5 
puis verfez & reverfez beaucoup de fois 
cette eau dans une autre cruche, pour 
faire fondre les drogues , qui feront par 
cette agitation une grolTe moulfe, qu’il 
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lie faut point ôter. Laiflez repofer un 
peu cette eau , & tnettez-la enfuite dans 
une bouteille de grez, ou de verre, pour 
vous en fervir , en en mettant avec le 
bout du doigt dans le creux de rœiî 
malade. 

Tour rougeurs , dimangeulfons , & chape 
des yeux, 

P Renez deux onces d’eau rofe , & au¬ 
tant de vin blanc ; gros comme la 
moitié d’une fève de Tutie mife en pou¬ 
dre; remuez tout cela enfemblc , & en 
frottez les yeux malades. 

P ourla rougeur, & foïblepe des yeux. 

O N les'lavera fouvent de vin; &on 
appliquera fur l’œil malade comme • 
un petit cataplafme de l’herbe des Mar¬ 
guerites fimples , que l’on fera mortifier 
rar une pelle rouge, & que l’on broyera 
avant que de l’appliquer. 

F ourle mal des yeux échaupez, & rouges 
à force de trop lire. 

Î L faut prendre de l’eau de Plantain & 
de fontaine, y dilfoudre vingt-quatre 
grains de Camphre , broyez'avec fucre 
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candi une dragme , & avec une demi 
dragme d’Alun, amant de Borax le 
tout broiiillé enfemble dans ces deux 
eaux; on met de cette eau dans les yeux 
plufieurs fois le jour. 

Eau éprouvée pour le mal des y euv. 

P Renez'de l’eau Rofe & de bon vin 
blanc , de chacun parties égales. 
Couperofe blanche , fort peu. 

Tutie en poudre, le quart de laCou- 
profe, c’èft-à^dire trois parties de Cou. 
profe , & une partie de Tutie, 

Fleurs de Mnfcade, & Sucre candi rou¬ 
ge, parties égales de chacun. 

Eau de Plantain, deux onces, ou trois. 
Mettez le tout enfemble dans une 
phiole de verre, &remuez-le fouvent: 
& quand il fait bien chaud, il faut ex- 

f lofer la phiole au Soleil pour faire boüil- 
ir l’eau l’elpace de huit ou quinze jours : 
plus elle boule au Soleil, plus a-t-elle 
de force & de vertu. On met de cette 
eau fur les yeux > & l’on y en fait aullî 
entrer,. 
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Autre maniéré. 

P Renez une pinte d’eau mefure de 
Paris 5 faites infufer dedans quatre 
onces de chaux , l’efpace de vingt-qua¬ 
tre heures : puis filtrez vôtre eau ; & dans 
une chopine que vous en prendrez , fai¬ 
tes infufer une once de fel Armoniac, & 
demi fcrupule de verd-de-gris, dans un 
balïïn de cuivre j & gardez cette eau dans 
une bouteille, pour le befoin. 

Le fuc d’Efclere, ou grande Chelidoi- 
ne, eftaufli fort falutaireà laveuë; de 
même que le fuc d’Oignons , quoique 
fon acrcté frappe vivement les yeux. 

Pour ôter lu douleur des yeux, ' 

P Renez le poulmon d’un Chevreau, 
tout chaud, comme on le tire du 
corps , Sc le mettez fur les yeux du ma¬ 
lade ; vous verrez que bien-tôt apres la 
douleur ceflèra. 

Le poulmon d’un Porc mâle eft aulïï 
eftime pour éclaircir la veuc trouble, fi 
l’ayant fait cuire dans de l’eau, l’on met 
les yeux fur la vapeur ou fumée qui s’en 
éleve. 
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Autre Remede éprouvé pour les yeux. 

I L faut prendre du Trefïle où l’œil eft 
marque naturellement, portant une 
fleur rouge qui reprefente l’œil : pre- 
nez-en une poignée, & autant d’autres 
treffles où l’œil n’eft pas marqué. On 
prend aullî une poignée de Verveine, 
deux ou trois grains de fel , & quatre 
ou cinq grains de verjus. Pilez bien le 
tout enfemble ; puis le matin, deux ou 
trois heures avant que le malade fe leve, 
ou devant le jour , faites-en diftiller 
deux ou trois gouttes dans les yeux, & 
mettez du marc par deflus entre deux 
linges: on l’y peut lailïèr trois ou quatre 
heures , ou davantage. Enfuite prenez 
demi-feptier de vin blanc, & y mettez la 
groflèur de deux fèves de racines de Gim- 
gembre coupée par petits morceaux, & 
la groflèur d’une fève d’Alun de glace pi¬ 
lé en poudre ; il faut mettre le tout dans 
une phiole avec le vin blanc , & le foir 
vous en ferez couler quelques gouttes 
dans les yeux malades, fur lefquels vous 
appliquerez aulîi deux petites compref- 
fes qui en feront imbibées. Vous conti¬ 
nuerez de la forte le matin & le foir, 
reconnoîtrez bien-tôt que c’cftunfecret 
adnairable pour le mal des yeux. 
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1 ô.m merveilleufe & d'une excellente vertu 
four rétablir la lumière des yeux à celui 
^ui l’aurait affaiblie ou égarée far mala¬ 
die , eu autre accident. 

P R&nez trois dragmes de Tutie pul- 
verifée bien menu, & autant d’Aloes, 
auflî en poudre ; deux dragmes de fucre 
fin ; fix onces d’eau rofe, & autant de 
bon vin blanc, qui foit plûtôt doux qu’au¬ 
tre ; quoi-qu’à dire vrai , celui qui eft 
trop doux foit moins bon : mêlez tout 
cela enfemble, & le mettez en un vaiC. 
feau de verre bien net & bien bouché au 
Soleil, pendant un mois continuel, en 
agitant & brouillant au moins une fois 
le jour toutes ces matières, afin qu’el¬ 
les s’incorporent bien enfemble : puis 
prenez de cette eau & en mettez quel¬ 
ques gouttes fur les yeux, le ibir & le 
matin ; & en continuant quelque temps 
elle rendra en peu de temps la veuc clai¬ 
re , & auflî pure qu’auparavant. On rap¬ 
porte que ceremede fut ordonné par une 
confultation & aflèinblée des plus fçavans 
Médecins d’Italie, pour faire revenir la 
veuc à l’Empereur de Conftantinople, 
lors qu’il étoit au Concile à Ferrare, avec 
le Pape Eugène quatrième} & qu’en effet 
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la veue lui retourna aufll belle que jamais 
par ‘le moyen de cette eau. 

« 

Pour ôter le fan g épanché par les yeux, 
par quelque rhume ou fluxions , ou autre 
femblable çaufe. 

P Renez des pointes d’Aluine, qui eft 
une herbe allez connue ; pilez-la, en 
la mêlant avec du blanc d’œuf & de l’eau 
rolè, & en faites comme une emplâtre, 
en l’étendant fur un linge que vous met¬ 
trez au delliis de l’œil où le fang eft ré¬ 
pandu, & même à tous les deux. On 
fait ce remede au foir quand on s’en va 
coucher, & le matin enfuivant oifl’ôte, 
& l’on trouve que cet emplâtre a attiré 
à foi tout le fang & toute la rougeur que 
l’on avoit aux yeux ; II bien que l’on fe 
trouve délivre & guéri. 
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K^MEDES 

Touchant la Génération j Grojfeffe , ^ 
les maladies qui les peuvent fuivre. 

I L eft jufte, après avoir donné iufqu’ici 
un fi grand nombre de remeaes pour 
les differentes fortes de maladies dont 
chaque partie du corps humain peut 
Être attaquée, de traiter de ce qui re¬ 
garde fon compofé tout entier, & fa for¬ 
mation ; & c’eft ce que l’on va faire dans 
la fuite , afin que le public n’ait rien à 
defirer fur un fujet fi confiderable. 

Pour aider à la Conception , CP" exciter la 
femence. 

L ~~ clTence de EvCmarin, de Thim &: de 
Lavende prife depuis une goutte 
jufqu’à fix eft propre pour cela ; de mê¬ 
me que celle de Canelle , dont la dofe 
peut être d’une feule goutte ; ou de l’ef- 
fence d’Ambre gris , depuis fix gouttes 
jufqu’à douze. On eft encore puiflàm- 
ment excité par une ou deux gouttes 
d’huile de Girofle j ou par celle de Mufca- 
Ee iij 
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de, prife depuis quatre grains jufqua 
dix ; comme auffi par l’efprit de Greffon 
pris depuis quinze gouttes jufqua une 
dragme. 


'Autres Rcmedes f$Hrfaciliter U Conceptm. 

O N preteînd que fi la femme tient fur 
foi durant la conjonftion,de la cor¬ 
ne de Cerf en poudre, mêlée avec du fiel 
de Vache , elle concevra facilement; 
auffi-bien que fi on lui donne à boire, ne 
le fçachant pas, du lait de Jument, & 
qu’elle ait aufli-tôt affaire à l’homme, 
mr tout apres qu’elle a eu fes mois. On 
attribue le même ‘effet au ventre de 
Lièvre, & aux genitoires de Bouc, lui en 
faifant manger ; ou lui faifànt prendre de 
la Valerienne , de la raclure de bois de 
Cyprès, de l’écorce de Meurier, & d’Ar- 
moife. 

Ri'rheâei pour faciliter f accouchement , & 
faire fortir l’arriere.faix, 

L Es décodions d’Abfinthe ou d’Arifto- 
loche peuvent être fort utiles en ces 
rencontres ; Mais on reçoit un fecours 
encore plus grand des remedes qui fui- 
vent ; tels que font, les fels. volatiles 
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de Vipere, de corne de Cerf, d’urine & 
de Tartre, dont la dofe peut être depuis 
Cx grains jufqu’à feize. 

L’Eau de Canelle, depuis une dragme 
jufqu’à trois ; ou l’eflènce de Canelle, 
dont une feule goutte eft fuffilante, 
L’Eau de tête de Cerf, depuis une once 
jufqu’à quatre j ou l’Eau de fleur d’Oran- 
ge, depuis une dragme jufqu’à une once. 

Les huiles de Succin & de Gayacrefti- 
fiées, depuis deux gouttes ji^qu’à fix. 
Les extraits de Melifle & d’Aloës, de- 

f >uis un fcrupule jufqu’à une dragme, & 
es teintures de Myrrhe, de Saflran & de 
Caftor, de Canelle & de fel de Tartre. 

•Autres Remtdes pour aider k l’enfantement, 

O N allure que fi on lie une pierre d’Ai- 
gle à la cuilTe gauche de la femme, 
& qu’on lui donne à boire trois onces 
de lie blanche , y ajoûtant ufl peu de 
SafFran & de Sucre , elle enfantera in¬ 
continent. 

Que fi l’enfant étoit mort, il faut pren¬ 
dre trois poignées de Marjolaine verte, 
& autant d’Hylbpe vert, les piler enfem- 
ble , & en exprimer le fuc, lequel ayant 
coulé vous le ferez boire à jeun à la fem¬ 
me , & ne lui donnerez à manger que 
Ee iiij 
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cinq heures après. On a éprouvé pour 
certain que cela la fait enfanter heu- 
reufement , à moins qu’elle ne fe trou- 
.vât dans une débilité qui la mît en péril 
de fa vie, ou que l’enfant fût de travers, 
auquel cas il en faut venir aux fâcheu- 
fes & dernieres rcflburces des operations 
de Chirurgie. 

Les feuilles de Diéiame pilées & rédui¬ 
tes en poudre, font encore d’un promt 
fecours pour aider une femme à enfan¬ 
ter fans beaucoup de douleurs, fi on luy 
en donne à boire durant le travail. 

Tour faire accoucher une femme dont l'enfant 
cfi mort dans fon ventre, 

P Renez des fleurs de Mellilot, & les 
mettez cuire dans du gros vin noir, 
fuivant la quantité des fleurs ; puis étant 
cuites vous les mettrez dans des veffies 
de Porcs , lefquelles vous appliquerez 
fur les deux cotez de la femme, le plus 
chaudement qu’elle le poura endurer, Sc 
elle fera auflî-tôt délivrée. 

Rour les tranchées des femmes en couche. 

O N les appaife avec fuccés en don¬ 
nant à la perfoniie , du gland de 
Chêne & fà cupule, depuis un fcrupul® 
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jiifqu’à quatre -, l’huile de gland de Chê¬ 
ne , depuis deux dragmes jufqu’à une 
once ; l’huile d’Anys, depuis une goutte 
jufqu’à fîx j ou une once d’huile de Noix 
dans un lavement. 

Four aidera une femme efui n’efl- pae bien 
délivrée, lors (^uilrefle quelque chofe 
des fecondines. 

P Renez Sucre & Safran , de chacun 
une (Quantité égale j mettez-en plein 
un dez à coudre dans un verre de vin 
blanc, & l’avalez à cœur jeun.’ On en 
peut donner trois ou qitatre fois , félon 
que l’on verra que le remede opérera. 

Pour empêcher que le lait ne vienne au feîn 
des femmes qui font en couche. 

I L faut laver du beurre frais, neuf fois 
dans de l’eau de fontaine, puis une fois 
dans de l’eau rofe ; mettre de ce beurre 
■fur une feüille de papier, & l’appliquer 
fur le fein le fécond jour des couches : 
puis étendre du miel fur des étoupes, 
ou filaffè , que l’on mettra par deflus la 
.feiiille de-papier, où eft le beurre , le 
miel touchant le papier , & accommo¬ 
der les écoupes en forte que le beurre 
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ne coule point ; on mettra des linges 
par delfus le tout, & on le lailferaneuf 
jours. , 

Ce remedeeft éprouvé, &confervele 
fein parfaitement, fans empêcher pour¬ 
tant que le lait ne revienne une autre- 
fois. 

L’huile de Mente a la même vertu,' 
en oignant les mammelles, après l’avoir 
fait un peu tiédir , & le lait fe perd fans 
en relTentir la moindre douleur. 

Pour maux de mere avec délire. 

C Onferve de Betoine, racine de Peone 
mâle, racine de Valeriene fauvage, 
fel de Corail. 

La doze, deux parties de Ç,eone , une 
partie de Valeriene , & trois parties de 
conferve : il en faut prendre trois drag- 
mes pour la doze , avec vingt-quatre 
grains de fel de corail , & par deflùs 
un verre d’eau de noix. 

Pour les maux qui viennent au fein det 
femmes. 

J L faut prendre une chopine de vin,’ 
une douzaine de jaunes d’œufs , & une 
livre de bon miel ; battre le tout enfenra- 
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ble dans une terrine , environ l’efpace 
d’un petit quart-d’heure, & le mettre 
cnfuite dans une chaudière pour le faire 
boüillir doucement, de peur qu’il ne 
. s’enfuie , le remuant continuellement, 
de crainte qu’il ne s’attache au fond. Il 
faut le faire bouillir jufqucs à ce qu’il 
foit venu en confiftance de cotignac ; ce 
qui dure une heure entière au moins. 

Pour s’en fervir, il faut faire une em¬ 
plâtre affez épaifle fur un morceau de 
papier brouillard que vous appliquerez 
fur le fein lors que vous voyez qu’il eft 
preft à percer. Ce rcmede l’ouvre» en 
peu de temps , & le guérit en tres-pcu 
de jours. Lors qu’il eft percé , l’on ne 
met point d’autre remedè que celuy-là, 
mais on le renouvelle en faifant d’au¬ 
tres emplâtres. Il faut faire fervir les em¬ 
plâtres jufques à ce qu’il n’y ait plus de 
ceü onguent fur le papier. On l’efluye 
feulement tous les jours, & on le remet 
fur le mal. Pour l’ordinaire on ne met 
pas plus de trois e.mpîâtres pour guérir. 
Ce remede eft fouverain pour le fein. On 
s’en fert auffi fort heureufement pour 
d’autres abcès, qui viennent aux genoux» 
& aux autres parties. 




372 Nouveau Recueil 

Pour éprouver Jt une femme efl enctinu] 

I L faut la faire uriner dans un pot de 
cuivre , & y mettre tremper durant 
une nuit une éguille de fer bien polie. Si 
la femme eft enceinte , il s’y trouvera 
des taches rouges ; & fi elle ne l’eft, l'é- 
guille deviendra noire & chargée de 
rouille. 

Pour les chcHtes des femmes grojfes , 
& autres. 

U Ne dragme d’yeux d’Ecrevices en 
poudre , prife dans un verre de vin 
blanc, empêche feurement tous les ac- 
cidens qui peuvent fuivre de pareilles 
cheutes , non feulement à l’égard des, 
femmes grolïès , mais encore pour les 
hommes. 

Pour faire croître le lait aux Nourrices. 

F Aires cuire de la graine de Fenoüil 
dans de l’eau d’Orge, & en donnez à 
boire à la femme j cela lui augmentera le 
lait abondamment , aufli-bien que le 
bouillon de Pois chiches. 

Fin de la première Partie, 
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71 

■76 

77 



^ desRemedespourlesguérir. 

Eau pour laTigne , 519 

Emetiqm. Sa compofition & fes vertuSjyS 
Voyez auffi Syrop. 

Emplâtre pour guérir tous maux de co¬ 
tez, de foye & de rate, 80 

Emplâtre d’André de la Croix , pour 
les playes profondes , 81 

Emplâtre de Bailleul, pour toutes frac¬ 
tures, diilocations, contufions, & fou¬ 
lures de nerfs, /' là-même. 

Emplâtre pour le mal de dents, 8i 
Emplâtre pour les contufions, 85 
Emplâtre excellent pour tous les maux 
où il eft befoin d’en appliquer, 83. & 
fniv. 

Emplâtre rouge, pour les tétons ulcé¬ 
rez , E6 

Autres Emplâtres pour les durerez, 
tumeurs, & autres maux de fein, 87 

Emplâtre pour les Ecroüelles , ,97 

Emplâtres pour la Goutte , 144 

Enflure. Remede pour la guérir, quel¬ 
que partie du corps qui en foit atta¬ 
quée , 56.57,58. 87.170 

Pour l’enflure venant d’hydropifie, ou 
autres caufes, 88 

Pour l’enflure des genoux,/^-w2é'iwe, & 
37 

Autres Remedes pour l’enflure , 8.9. 
^89 

■ Ffij 





Tahîe des Maladies '^ 

Pour Tenflure des tefticiales, 35^? 

£nti>rfes. Voyez Baume ^ p. 20. 23. & Ca^ 
taplafrne, p, 36 

Epilepfie. Remedes contre ce mal, 67.85, 
50. ^ fuiv. & 

Erejtpelle. Eau & autres fecrets qui y font 
propres, 61.93 

Ejcro'üell.s. Divers remedes pour les trai- 
ter&guérir, 6 i.^i-&fuiv, 

Efyuimneie. Remedes qui y font pro¬ 
pres, 98. e^95^ 

Epomach. Pour en fortifier les débilitez » 
& autres indifpofitions, 8. 9,65. 67 95» 
& fuiv. & i.2!3 

F 

univerfèls, p. loz 

Pour les Fièvres intermittentes, ro3 
Four la Fièvre tierce, Ih-même ^ 104. 
151. & 109 

Contre la Fièvre quarte, 104. 105. & 
108 

Pour les Fièvres continues. Î05 

Pour les Fièvres malignes & pourpreu- 
fes,io6. 107. E'oyez.aujftdam lafcon- 
de Partie^ 

Pour appaifer la grande ardeur de la 
Fièvre, & quelquefois îa guérir, roS 
Contre le&Fiévres des enfans, loÿ 



^ desHemedespourlaytérir, 

Pour les Fièvres froides, 2c> 

Fifiules lachrymales j Eau pour les ar¬ 
rêter, 6 i 

Flux de fang & de ventre ; divers reme- 
des pour les arrêter, io^.& fuiv. Voyeæ 
Cours de ventre. 

Flux d’urine. Voyez 

Fluxions^ Remedes pour les diflîper, 31, 

v6. 

Pour les Fluxions fur la poitrine, 117. 
& fuiv. 8c p. 111 . 

Pour appaifcr les douleurs dans les 
grandes fluxions. 37 

Folk. Contre la folie par accident de ma¬ 
ladie, ou autre , rzo 

Fomentations , pour fortifler les jambes & 
les pieds, izi 

Foye. Pour rétablir ceux qui Pont gâté, 
îzz. V'oyefaujfi l'Emplâtre cjuiejlp. 80- 
FrÆures. Baume & autres remedes pour 
celles qui font récentes. 31. St 

G 

G Me 8c Gratelle. Remedes pour les 
guérir, 73. 123. n-F 

Galega.. Ses vertus pour diverfes mala¬ 
dies, izy 

Gangrené ■ Eau pour Farrêter & gucrir„ 
61. 73- 74, 83. & iz6. ^auffi /«■ 
Jiaime qui efl p. ij 




Table des Maladies y 
Genièvre ; Préparation Je la graine Jei 
Genièvre, izy. Ses vertus &fesufages, 
là-même. 

Eiîènce de Genièvre pour les débilitez 
d’eftomac , courte haleine , & autres 
infirmitez, • u8 

Extrait de Genièvre, là-mèmt, 

Conferve de graine de Genièvre , 119 
Syrop de Genièvre, 130 

Gomme-gutte. Sa préparation & fes ver¬ 
tus , 151.131 

Gonorrhées. Renaedes qui y font propres, 
* 55 - iî 4 

Gorge ; Pour les maux qui y furviennent,' 
' 54 - 139. 

Gouttes. Divers Remedcs expérimentez 
pour leur guèrifon,i35. & Juiv. Voyez, 
encore p. 8. iS. Zi. 33.61 
Gravelle. Remedes contre ce mal, 9.10. 

147. & fuiv. & 244. & fVtv. 

Grojfejfe ; Voyez .Accouchement & Con¬ 
ception . 365. ^ 

Marque de groflellè , 37 ^ 

H 

H Aleine. Remedes pour ceux qai 
l’ont courte, 

Pour la mauvaife odeur, & putréfac¬ 
tion de l’haleine, là.mème , & 135 


des Remedes pour les guérir. 

Hémorrhagie , divers remedes pour l’ar¬ 
rêter, IJ4. & fuiv. 

Hémorroïdes. Remedes éprouvez pour 
leur gu érifon, tant internes qu’exter¬ 
nes , 6 i. 157. & fuiv. 

Huile : Préparation & vertus de l’huile 
dePrimevere, 165,170 

Huile de Baume pour toutes fortes de 
coupures, foulures, &c. là-même. 

Autre Huile excellente pour toutes, 

fortes de playés & tumeurs , 171 

Huile d’Oignon , maniéré de le faire, 
& fes vertus pour les playes recentes, 
&c autres maux, 175 

Huile de Palme, fon ufage pour forti¬ 
fier les membres débilitez , là.même. 
Huile rofat , maniéré de la préparer,. 
& de toutes autres herbes odoriféran¬ 
tes, 17.4. 

Huiles vertes ftomachales , 175;^ 

Huiles tirées fans feu, - 176. 

Huile de brique j là préparation & fes 
vertus, 177. & 17S 

Huile expérimentée contre le venin, 
là même, & 175 

Hydropif ei Remedes qui y fontpropres» 
i3i- iSo. i8f. & fuiv. 




Tahle des Maladies ^ 

I 

J Aumfc-^ Secrets pour la faire pafler: 
i8é. & fmv. 

InfiAmmation, Remedes pour rappaifer,; 
35,7j. 189 

Pour les inflammations des reins, Ik, 
même. 

Pour les inflammations de poitrine, 155 
L 


L Ait, pour empêcher qu’il ne vienne 
aux femmes en couche, 369 

Pour augmenter le lait aux Nourrices, 

371 

Lavement rafraîchillànt, & autres, 190 
Lèpre : Remede contre ce mal. 191 

Léthargie : Divers remedes qui s’y prati¬ 
quent avec fuccés, là même, & 191 
Louppes Moyens de les refoudre & gué¬ 
rir , là même. F oyel^ aujfi p. 9 

Luette : Pour ceux qtii l’ont tombée, ou 
allongée. 19 j 

M 


M Ammelles-powt faire percer & gué¬ 
rir les maux qui y furviennent,. 
3<î. 39. 86. & 370 

Pour les tumeurs & inflammations des 
mammelles, 87 

Mere. Pour maux de mere avec délire, 370 
Jl^elancolie hypocondriaque ^ divers re¬ 
medes qui y font p-ropres, >93 

Malts 



^ des Rente de s pour les guérir. 
Mutes msL talons. Médicamens éprouvez 
contre ce mal, 6 i. 73. 194. & 15; 
N 


N Erfs. Pour les nerfs foulez , 9.51. 
81. 170. & 196 

Pour les douleurs 6 c retracions de 
'nerfs. 19 6 

Nei.. Siniples propres à le déboucher. 


Nourrices. Pour leur augmenter le lait. 


O BflruEliotJs. Voyez Opiate , &c, i© 
admirable pour un grand 
nombre de maux. 197 

Onguent pour les maux<de jambes & 
autres. 19^ 

Onguent ^our les yeux. 101 

•Onguent éprouvé pour les dartres- 


zoi 

Onguent pour la brûlure de plufieurs 
façons, zoz. ZO3. & fttiv. & Z07. zo8 
Onguent pour les playes nouvelles. 
Z07 

Onguent pour playes & piquûres. 
là-même. 

Onguent dit Mams Des. Sa compo- 
fition &fes vertus merveilleufes. zii. 
& fùiv. jufqu’à ZZ3. 

Autre Onguent éprouvé, pour toutes 
Gg 





Table des Maladies ^ 
fortes de blelfures , apoftumes, ùc. 
die Onguent de Bois Guillaume , ou de 
Bciuqucmare. * 225 

Onguent noir ou de charpie , de Ma¬ 
dame Fouquet, • iij 

Onguent dit Gratia Dei^ov. Onguent 
blanc, tres-fouverain pour les playes, 
ulcérés, chancres, &c. 228. 229.130 
Onguent pour la paralyfie & douleurs 
de membres. 2ji 

Onguent pour les chûtes, blelfures, 
contufions, maux d’aventure, & autres, 
- ■ 

Onguent pour toutes fortes de plaves, 
tant vieilles que nouvelles , là meme. 
Onguent "Impérial, pour les EcroüeL 
les, loups des jambes , douleurs de 
jointures, maux de fein, & autres. 235 
• Onguent Noir , dit Royal, pour les 
ulcérés. 234. 

Onguent verd pour toutes fortes de 
playes, fiftules, rognes, &c. 23^ 

Opiate pour les obftruftions des femmes. 
257 

Opiate pour les maux vénériens. 238 
Opiate pour la pefte. 260 

Opiates pour les écroiielles. 195.19 ^ 
P 

T) Anacie mercurielle. Son ufàge pour 
-• les maux veneriens. 535 



^ des Kemedes pour les guérir. 
pAralyfie. Remedes contre ce mal , it. 
Ttyo-139.140. & 158. Voyezaufli par¬ 
mi les Onguens. 231 

Tefte Prefervatifs pour s’en garçntit, & 
remedes pour en guérir, 14.0. 241- 
fuiv, & 259.. 160. Voyez aufli tout 

le Traite de la Pefte cjui efi in la féconde 
Partie ^ p. 13J. & ftiv. 
Phrenefte.KtmeAes pour l’appaifer. ï6i 
Pierre. Divers reinedes pour la guérifon 
de la Pierre, & de la Gravclle, 244. 

. , & fuiv. & 261. 

PUIhUs appellées immortelles, leurcom- 
pofition & leur vertus, 248. & fuiv. 
Pillüles Angéliques, 251 

Pillules de violettes. 252 

Play et. y o^ei, Baume , Eau, Emplaftre 
& Onguent. 

Pleurefies. Remedes pour les guérir, 253. 
^ & fuiv. & 16). 264. 265. 

Poitrine Pour les inflammations de poi¬ 
trine, 253. 266 

Pour les débilitez & autres maux de 
poitrine, 265, 

Pour les fluxions fur la poitrine,; 117, 
& fuiv. . 

Poulmon. Pour les inflammations de poul- 
mon. 266 

Poui: les poulmoniques, Ik-même. 

Tizane & fyrop pour la poitrine & le 
Ffij 






Table des Maladies, 

poulmon. 

Tommadc tres-excellente , pour conrer- 
ver le teint, &c. 168. yoye\ auft dam 
la 2. Part. 

Porreaux. Secrets pour déraciner les por¬ 
reaux & verrùës des mains. 171. lyi 
Por/ow vulneraine. 172 

i’s««/«de fympathie. Sa coropofition & 

fon ufage.. 274 

Poudre diurétique'& catartique. 277 
■Pondre’purgative, ■ ’ tyS.iyçs 

Poudre anti-venerienne;. 3^4 

- Purgatifs. Voyez la foudre frété dente. 
Tizane purgative. î7i> 

Purgatifs par le ventre <îe differentes 
fortes. 280 

Maniéré de purger avec les rofes,' 281 
Pour purger le cerveau, ld.même^& 
aSz ■ ' 


Q 


Uineptina. Ses vertus, Si les maniè¬ 
res de le prendre; 282.18} 


Remedès pour en 'preferver 
tant les hommes que ks animaux 
mordus de befte enragée , 2-89 • & /«k. 
Patte. Remedes pour les maux de Ratte. 

20. 80. 25J. 287 188 

PeinSi Vom mauxdcTeinS'iûterieurs, 284 
Petemioti. Voyez Vrine. 



^ des Remedes pour les ^erir. 
RhHmatifmeXsiycis remedes qu’on y peut 
employer, 185. î8é. ^ oyez. AuJ]i p. 9, 
RbHme, Pour en arvefter le cours, & le 
: faire palFer. 287 

S. 

S ^ff^efyPour refoudre les douleurs de 
jambes , & autres parties du corps. 


y J i 

Pour les crachemens de fang. 294. 
Pour le faignement de nez, 295. V 
•Hémorragie, 

•Pour arreftèr une perte de fang, 295'. 
Pour les pertes de fang des femmes. 
296 

Pour une perfonne qui a vomi du fang, 
là.même. 

Pour purifier le lâng.- - ^97 

Flux de fang:^ voyez Di^enterie^ & 
flux. iog. & 

Sciatique. Medicamens qui y font pro¬ 
pres , 9 298, 199. & fuiv. 

_ Scorbut, Remedes contre ce mal, <21.301- 
3 °^ .■ 

Scorpfqtis Scfirpens..Secrets diffècens con¬ 
tre le,ur, r^orfure, 30.2. & 344. 

armçmiae. Préparation de fon efprit 
; volatile , des fleurs & de fon fel fixe. 

• • 

Leurs vertus pour divcrfes maladies. 


• Sudon^qHêi. 


505. & 30é 





Table des Maladies , 

Surdité. Remedes qu’on y peut employcif. 
2O.3Oé.-307 

Syrop de chou pour la poitrine & le 
poulmon. 167 

Syrop émetique. 307 

Syrop confervatif de la fanté. 307. 
Syrop magiftral de M, Rondelet. 309 

T . 

T Ah(>c. Préparation & effet? de l’ef- 
prit & huile de Tabac. 34S 

Tablettes de rubarbe pour l’eftomac. yo 
Tablettes pour defopiler les obftruc- 
tions, & provoquer les mois. 311 
Tablettes cardiaques la-mème. 

Tla/irm'.Proprietez 6c ufage de cette grai¬ 
ne pour les fièvres tierce & quarte,. 312 
Pour les fièvres continues. 313 

pour la dyfTenterie &ffux de fan g. 313 
Pour la gravelle. • 3i'f 

Pour fortifier l’eftomac, là même. 
Pour étancher le fang des play^es, & 
du nèz, la-même. 

Tayes.^ Eau pour les guérir, 61 

Téfte. Remedes pour les douleurs & 
maux de tefte. 10.3 ^5- 6 C^o. 
Theriacjuc, Préparation darne Theriaque 
fimple & tres-effîcace. ' 517 

Tigne. Remedes difSrens pour la guérir, 
(Si. 518. & 319. 

Tiz.am , pour la goutte , rhumatifiiics bC 
autres fluxions, 141.3 r 0 


r 


^ des Remedes pour les <^èrir. 
Tizane rafraîchillànte, jit 

Autre Tizane pour humeifter, rafraî¬ 
chir & rendre le ventre libre. jii 
Tizane pour rafraîchir les intempéries 
du foye, 313 

Tizane pour la fanté, propre aux per- 
' fonnes de tout âge. 514 

Tizane pour le mal de foye, de ratte 
' & du poulmon. 3ZJ 

Tizane éprouvée , pour les douleurs 
de membres!.' • 5x6 

Tizane univerfelle. 317 

V 


Apmrs. Remedes qui y font les 
V plus elEcaces, 318.3x9. & 530. 
Fenin. Prefervatifs difïèrens pour s’en 
garentir , 333. & fuiv. 

Pour ceux qui feroient mordus de 
quelque befte venimeufe , 15. 354. 

Scorpions Sc Serpens. 

Pour chafTer toutes belles yenimeufes 
d’une maifon. 3çtf 

Veroüe. Maniéré de traiter la grolTe ve- 
rolle , & d’en guérir les divers acci- 
dens, 350. 

Contre la petite veroHe, Sx. itj. 356. 
337, Cr fitiv. Voyez II. Part. 

Vers, Remedes pour les vers des petits 
enfans, 340. 341.341. & 544 

VeHè, Remedes pour la veuc, jdi. 363. 






T ahle des Maladies , ^c. 

r"jyr^^cy-aprés TtKx,, 

P'in d'yeux de cancres ou d’écrevices". 
Sa préparation & fcs vertus. 345 
Vin merveilleux, contre les tranchées, 
le flux de ventre & les vers. 544 
Vlceres, Pour guérir ceux -qui viennent 
en la bouche. • 345 

Pour tous autres ulcérés & playes, 
là-même. 346.61.74.77 

Pour les ulcérés des jambes. 346 
Pour ceux de la vefne.& de la matri- 
.ce. 33 Î 

yomijfernent. Remedes diflfèrcns pour les 
perlbnnes fujettes à vomir. 346 
yomiiifs. 348.^5+9 

Urlve. Remedes pour la rétention & 
difficultez d’urine,II. 349^ &fmv, 

■ Coiitre le flux & l’ardeur d’urine, 351. 

«'■ Y ■■ V 

Y Eux. Çaux & autres remedes éprou¬ 
vez pour le mal des yeux, 6i. 69. 
{hIv, 

Pour les rougeurs , démangeaifons & 
chaffie des yeux. 5j9 

Pour appaifer la douleur des yeux. 561 
Pour ôxer le fang épanché dans les 
yeux par quelque rhume , fluxion ou 
autre caufe. 364 

Fin de la 7 "al>le de cette première Parue. 
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